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NOUVEL  LE 


DE  LA 


VILE  DE  PARIS, 


ET 

REC  HE  R C H E ' 

DES  S I N G U LAJllTEZ 

les  pius  remarquables  qui  fe  trouvenc 
à prefent  dans  cette  grande  Vile. 

Cinquième  Edition  augmentée. 

Avec  un  nouveau  j>lan  & des  fîgttïesî 
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Par  Germain  Brice. 

tome  premier,  . 
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■ A PARIS, 
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chez  Nicolas  if  prac  . -r  > 

A Lfc  G K A S , au  tro;  fieme  PÜIier 
■-.e  a grana  Salle  du  Palais , à L couronnée. 
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A MONSEIGNEUR 

% N 

JEAN  PAUL  BIGNON, 

ABBÉ  DE  S.  QUENTIN' 


DE  L’ISLE, 

Confeiller  d’Eftat  Ordinaire  5 de 
l’Académie  Françoi/e  • Pré fi de nr 
des  Académies  Royales-  des  Mé- 

daines  8c  des  Sciences. 


ONSEIGNEÜR, 

'j,res  avoir  fait  une  exaBe 
mhmhe  àc  tout  ce  qu'il  y d de  plus 

a ij 


E P ï S T R E. 

illuflre  gy  de  plus  difiingué  dam  le 
Royaume  y je  nay  trouvé  personne 
qui  put  accordera  la  Description  de 
la  Vile  de  Paris  une  proie  fl  ion  plus 
utile  gÿ*  plus  glorieufe  que  Votre 

Grandeur. 


Cette  fameu  fe  Vile  , M o N- 
SElGNEuRj  Vous  eft  déjà  trés- 
re  de 'vaille  de  luy  avoir  procuré 
un  lujlre  qui  la  diflingue  infiniment 
des  plus  renommées  Viles  du  Monde  s 
gy  quoi  ouelle  les  furpafje  toutes  de 
beaucoup  en  mile  chofes  importantes  y 
comme  on  le  t verra  par  l’Ouvrage 
que  je  prens  la  liberté  de  vous  pré- 
senter S Cependant  rien  ne  fait  tant 
dé honneur  à la  Vile  de  Pans  y que  le 
haut  degré  de  perfefhon  ou  les  Scien- 
ces gy  les  belles  Lettres  font  parve- 
nues y depuis  quelles  ont  trouvé  en 
Vous  un  Protecteur  > qui  les  a tirées 
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connaître  que  naous  êtes  ca 


E P I S T R E. 

de  ï êtdt'languijjanî  ou  elles  ont  etc 
réduites  pendant  p lu  fie  ur  s années . 

,Monseigneur,  /d 
fù  b limite  de  ruotre  Génie  ne  s étend 
pas  feulement  a /’ égard  des  Sciences  s 
la  Place  que  wous  occupe ^ 

/e  Cor, je  il  du  plus  fige  & d 
plus  grand  Tfoy  du  Monde  3 fait  a fji 

ipable  de 
remplir  les  plus  éminentes  Dignité 
& citie  rien  nef  au  de j fus  de  ru  os 
lumières  de  njotre  expérience, 
je  pourroïs  ajouter , Monsei- 
gneur, que  depuis  plufeurs  fie  clés 
ce  mérite  fupérieur  CT  diflingué  ejl 
héréditaire  dans  naotre  Famille , qui 
a toujours  été  comptée  entre  les  plus 
illuflres  & les  plus  anciennes  de  la 
D de  de  Paris,  CF  fais  fins  trop  s éloi- 
gner , on  peut  dire  très -barda  ment 
qui autant  de  temps  que  la  njertu 

a in 


E PIS  T R.  E. 

felide  fera  révérée  3 & qu'il  y aura 
des  S a van  s dans  le  monde 3 la  me - 


Âyeul  fe 


du  célébré  Jt 


& toute  la 


'era  precieu Je  5 
France  voit  avec  joye  que  bilhiflre 
Cbancellier  a qui  vous  touche % de 
Jt  près  3 infiniment  plus  re  fpcfté  pour 
fa  fage/Je  & pour  fia  venu  3 que  par 
Cédât  de  fi  Dignité,  fe  repofe  fur 
<vqi re  Capacité  de  quantité  d'affaires 
importantes  & délicates  dont  il  vous 
juge  feul  capable , 

ïefp  ère 3 Monseigneur,^ 
cet  Ouvrage  fera  reçu  de  Votre 
Grande  u r avec  C accueil  favo- 
rable & obligeant  que  vous  accor- 
dé^ f généré  u femcnt  a ceux  qui  ont 
recours  a votre  Protection  > & fi 
f o fois  me  flatter  d'avoir  travaille 
avec  quelque  fiuccès  pour  la  gloire 
de  la  K île  de  Paris  ma  Patrie 3 je 


BPI  S T R E. 

regarder  ois  en  même  temps  comme 
une  récompense  très-avantageufe  de 
mes  peines  y de  pourvoir  faire  con- 
voi tre  a toute  l'Europe,  que  je  fuis 
avec  un  très -profond  rejieél , 


êsh 


NSEIGNEVl 


> 


Votre  très-humble  & très- 
obéiiïànt  ferviteur., 

(hrm.  Brice, 

^ • • • • 
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dAVER  TI  SSE  ME  NT. 

I ^J  Aris  eft  fans  contredit  la  plus 
grande  6c  la  plus  belle  Vile, 

- ^ ^ JL  _ ' 

dont  on  ait  a p relent  connoiilance. 
Sa  vafte  étendue  , la  magnificence 
de  les  bâtimens , le  nombre  prefque 
infini • de  les  Ha  b ira  ns  , entre  lel- 
quels  il  s’en  trouve,  dont  les  riche  lié  s 
iurpaflent  celles  de  plulieurs  Souve- 
rains^ Enfin  le  concours  perpétuel  de 
toutes  les  Nations  de  l’Europe , qui 
y viennent  avec  un  extrême  em- 
prefiement  étudier  les  manières 
■Iran cônes  , 6c  remarquer  ce  qu’il  y 
a de  plus  beau  ^ toutes  ces  rai  ions 
doivent  faire  confidérer  Paris, 
comme  une  Vile  qui  n’a  pas  fa  pa- 
reille. 

Cependant  il  arrive  fort  fouvent , 
que  peu  de  perfonnes  en  diftinguent 
les  véritables  beautez  , principale- 
ment les  Etrangers, toujours  prévenus 


AVERTISSEMENT, 
en  faveur  des  autres  grandes  Viles 
qu’ils  ont  vues  auparavant.  Ils  fèplai- 
• gnent  qu’on  ne  peut  les.  connoitre  ,, 
fans  en  faire  une  recherche  très-péni- 
ble , faute  d’avoir  une  defcription, 
fidèle  qui  en  facilite  la  découverte,. 

C’ell  en  leur  faveur , & pour  fàtis- 
faire  quantité  de  Curieux  de  la  mê- 
me Vile  , qui  ont  ignoré  jufqu’icy 
ce  qu’ils  avoient  de  beau  dans  leur 
propre  patrie  , que  l’on  a entrepris 
cette  pénible  Defcription  , qui  fera 
d’autant  plus  utile , que  par  ion  fè- 
cours , on  pourra  connoitre  & exa- 
miner des  choies  fur  lefquelles  on 
paflèroit  fans  doute , h l’on  n’en  étoic 
averti. 

* 

Pour  rendre  cet  Ouvrage  plus, 
commode  , on  a fiiivi  les  quartiers- 
& les  rues  autant  qu’il  a été  poffible, 
afin  que  dans  une  même  courfe  on 
puiflè  voir  plufieurs  belles  choies  de. 
fuite.. 

i 

On  ne  fe  flatte  pas  d avoir  fait 
une  defcription  parfaite  à caufè  des 
change  mens  continuels  qui  arrivent 


AVERTISSEMENT. 

dans  cette  grande  Vile  3 on  s’eft  feu- 
lement contenté  de  rapporter  ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable  , &c 
ce  qui  mérite  d’être  confidéré  avec 
quelque  diflinction.  , 

Le  deflein  n’a  pas  été  non  plus  de 
faire  la  recherche  exacte  des  Anti- 
quitez , parce  que  Gilles  Corcz-et , le 
P.  du  Breml , Malingre  , £e  plu  heurs 
autres  en  ont  traité , lefquels  on  peut 
coniulter  il  l’on  a la  curiolité  de 
lavoir  les  origines  & les  fondations. 
Ces  mêmes  Auteurs  rapportent  les 
Epitaphes  ce  les  Hiiloires  particuliè- 
res , qui  auroient  conlîdérablement 
grofîi  cet  Ouvrage  , li  l’on  s’étoit 

O O ' 

engage  a les  copier,  comme  quel- 
ques-uns l’ont  fait  avec  allez  peu  def 
fuccès  3 d’ailleurs  il  n’eft  pas  fort 
nécelTaire  à un  Etranger  a un 
Curieux  cle  bon  goût, d’être  infirme 

* O _ 

de  ces  fortes  de  choies , qu’on  ne 
doit  confie! érer  que  comme  des  mo- 
numens  particuliers  de  famille  , qui 
n’intéreflènt  en  rien  les  Voyageurs, 
ou  ceux  qui  cherchent  à voir  les 


AVERTISSEMENT. 

beautez  d’une  Vile  renommée  comr 
me  Paris. 

Ils  aimeront  bien  mieux  , fans 
doute  , la  delcription  d’un  cabinet 
curieux , d’une  Bibliothèque  choifte, 
ou  d’un  appartement  bâti  & diipoié 
à la  moderne  , que  la  le  dure  des 
Epitaphes  du  Charnier  de  Saint  In- 
nocent , dont  ils  ne  s'aviseront  ja- 
mais de  faire  la  recherche  , parce 
qu’ils  ne  peuvent  en  recevoir  aucune  - 
utilité. 

Cette  cinquième  Edition  eft  plus 
correde  que  celles  qui  ont  paru  -y 
Elle  eft  même  plus  ample  , & les 
augmentations  que  Ion  y a faites 
ont  été  recherchées  avec  tout  le 
foin  poftible  5 ce  qui  fait  eipérer  5 
qu’elle  fera  encore  mieux  reçue  que 
les  premières. 

Comme  on  cherche  continuelle- 
ment à s’inftruire  de  quantité  de 
choies  que  Bon  n’a  pii  découvrir  y 
on  1 era  fort  obligé  à ceux  qui  011c 
des  mémoires  particuliers,  s’ils  ont 
la  bonté  de  les  vouloir  cômmuni- 

E • a vj 


AVERTISSEMENT. 

quer  , &■  d’en  avertir  les  Libraires 
qui  débitent  ce  Livre  j afin  que  l’on 
puilîè  les  coniulter  r s’ils  veulent 
bien  le  permettre. 

-$*  -$•  -fy  •O*. 

APPROBATION. 

J’Ay  lu  par  ordre  de  Monfèigneur  le  Chan- 
celier lin  manufcrit  intitulé  : Defcription 
de  Paris , &c.  Je  croy  que  cet  Ouvrage  fera, 
utile  6c  agréable  au  Public.  A Paris  le  4 Jan-r 

vier  1705.  POIJCHARD, 
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DE  PARIS 

E T 

RECHERCHE 

DES  SINGVLARITEZ 

les  plus  remarquables  qui  (e  trou- 

<vmt  a prejent  dans  cette  fameujc 

Vile, 


Va  n t que  de  traitter  des  fingu. 
laritez  qui  fe  trouvent  dans  Pans, 

• ne  fera  pas  inutile  de  dire  quelque 
choie  de  ion  origine  & de  ion  Hiftoire  1 

Quoique  cette  grande  & floriiTante  Vile  ' 

anticIuicé  comparable  à 

celle  d Athènes  & de  Rome , elle  fe  peut 
neanmoins  vanter  que  C<tf«r  en  parle  fort 
vanugeufement  dans  le  fixiéme  Livre  de 

Tome  /.  ^ v 


* Description 

fes  Commentaires.  Il  dit  , qu’aprés  avoir 
fubjugùé  plufieurs  Nations  des  Gàules , il  fut 
obligé  de  mettre  le  liège  devant  Paris , qui 
pour  lors  étoit  enfermé  dans  les  deux  bras 
de  la  Seine , où  tous  les  Habitans  des  lieux 
circonvoilins  s’étoient  réfugiez  pour  éviter 
la  fervitude  où  les  Romains  les  vouloient 
réduire.  Ces  peuples  fe  defFendirent  dans  ce 
lieu  avec  tant  d’opiniâtreté  & de  vigueur  , 
que  ce  General  de  la  République,  fut  obligé 
de  ram  aller  le  plus  qu’il  pût  de  fes  troupes 
difperfées  en  difFerens  endroits , pour  les  at- 
taquer & pour  les  foumettre  à Ion  obéillan- 
ce.  Il  eft  vray  qu’il  les  vainquit , mais  ce  ne 
fut  qu’avec  beaucoup  de  peine , 8c  qu’aprés 
de  très  fanglans  combats  : enfin , pour  les 
alFujettir  entièrement,  8c  pour  les  tenir  en 
bride , il  fit  bâtir  le  grand  8c  le  petit  Châte- 
let , où  il  mit  une  forte  garnifon  qui  contint 
ces  peuples  fous  la  domination  des  Romains 

pendant  plufieurs  fiecles. 

Depuis  Jules  Cafarju fqu’au  régné  de  l’Em- 
pereur Julien , les  Hiftoriens  ne  parlent  prel- 
que  point  de  Paris.  On  voit  leulement  dans 
ylmmuin  Adaycellin  que  ce  dernier  Empe- 
reur s’étant  réfugié  dans  les  Gaules , cnoifit 
cette*  Vile  pour  y faire  fa  demeure  ordinai- 
re, dont  il  trouva  le  fejour  très  agréable  8c 
très  délicieux.  On  lit  même  dans  les  Epines 
que  l’on  a de  luy,  quil  y croilloit  du  vin 

excellent,  8c  des  figues  d’un  goût  exquis, ce 


à 


de  ia  Vue  de.  Paris.  5 
qui  l’engagea  fans  doute  a faite  bâtit  un  Pa- 
lais , dont  on  voit  encote  des  telles  magni- 
fiques proche  l’Hotel  de  Cluny , & à la  C roix 
de  fer  dans  la  rue  de  la  Harpe , où  logent  les 
- Mellagers  de  Chartres  , dont  on  ne  manque-  * 
ra  pas  de  faire  la  defeription , lorfque  l’on 
parlera  du  quartier  où  ces  beaux  monumens 
fè  trouvent. 

Il  y a bien  des  opinions  differentes  tou- 
chant le  nom  de  cette  Vile.  Quelques  Au- 
teurs difent  qu’elle  a long- temps  été  nom- 
mée Lucotece , Sc  enfuite  Lutécia  du  nom  du 
Roy  Lucm , qui  étoit  très  illuftre  parmi  les 
anciens  Gaulois  ; d’autres  Ce  font  imaginez 
que  ce  nom  luy  fut  donné  du  mot  latin  Lu- 
tum  qui  lignifie  Boue , parce  que  fa  fituation 
étant  entre  les  deux  bras  de  la  Riviere , il  y 
avoit  toujours  beaucoup  d’eau  8c  de  boue  ; 8c 
pour  foutenir  cette  conjecture , ceux  qui  ont 
cette  opinion  , croyent  que  c’elt  pour  cela 
que  l’on  nomme  encore  à prefent  le  Marché 
P alu  /,  un  elpace  qui  Ce  trouvent  à l’extrémité 
du  petit  Pont , entre  la  rue  Neuve  de  Notre- 
Dame  8c  la  rue  de  laCalande. 

D’autres  enfin  Ce  font  perlùadez  que  le  nom 
de  Pa  r i s pourroit  bien  avoir  été  formé  du 
terme  Grec  na??.  qui  lignifie  proche,  8c  du 
nom  de  la  Déelfe  Ifs , laquelle  avoit  autre- 
fois un  Temple  dans  l’endroit  où  elt  à prê- 
tent l’Fglife  de  l’Abbaye  de  faint  Germain 
des  Prez,  dont  Paris  dans  fon  ancienne éten- 

Aij 


4 "Description 

due  11  etoit  pas  fort  éloigné.  Il  efb  vray  ce- 

pendant  qu’il  y avoit  dans  le  territoire  de 
cette  Vile  des  Temples  dediezàcette  même 
Deelîè  ; & lelon  l’opinion  de  quelques  1 ça— 
vans  Antiquaires  , le  Yilage  à’JJJy  proche 
ïr, m girard  en  a conlervé  le  nom  , parce  que 
cette  Divinité  y en  avoir  un  très  célébré  , 
-dont  les  Prêtres  avoient  des  terres  affeéfées 
pour  leur  nourriture , la  jouillance  dcfquel- 
les  eft  palfée  à l’Abbaye  de  fainte  Geneviève 
du  Mont , par  une  donation  des  Rois  de  la 
première  race. 

Cependant  Ifis  n’étoit  pas  la  feule  Divi- 
nité qui  fût  adorée  dans  le  territoire  de  Pa- 
ris , Cybele  qui  étoit  la  même  fous  un  autre 
nom  y étoit  audî  reverée  ; & pour  foutenir 
cette  conjeélure , on  peut  rapporter  icy  ce 
que  l'on  découvrit  il  y a quelques  années 
dans  le  Jardin  d’une  grande  Maifon  de  la  rue 
Coquilliere  proche  faint  Euftache , qui  a ap- 
partenu autrefois  à Louis  Berner  Secrétaire  du 
Confeil , connu  dans  le  monde  à caufe  de  la 
prodigieufe  fortune.  Comme  l’on  fut  obligé 
de  creufer  la  terre  allez  avant  pour  faire  les 
fondemens  d’une  muraille,  on  trouva  dans 
îes  débris  d’une  vieille  tour, un  bufte  de  bron- 
ze , qui  repreientoit  la  tête  d’une  femme  un 
peu  plus  grolfe  que  le  naturel.  Cette  tête 
qui  avoit  des  yeux  d’argent , étoit  couronnée 
d’une  tour  ou  d’un  château  antique , com- 
me on  en  voit  fur  les  anciens  bas-reliefs  de 


de  la  Vile  de  Paris.  f 
Rome  & fur  les  Médaillés  où  Cybele  eft  re- 
prefentée.  On  invoquoit  cette  Déelfe  pour 
la  fécondité  de  la  terre , & les  Poetes  qui 
l’appelloient  ordinairement  Turrita  Mater, 
la  nommoient  encore  Of>.  Eea  , Ifis , Cens» 
magna  pales  jnagna  mater  Sinthia}B  erinfint hia . 
Tous  les  do&es  Antiquaires  qui  ont  exami- 
né cette  piece , ne  doutent  point  de  fon  an-»  * 
tiquité  , ôc  le  içavant  Claude  du  Moltnet 
Chanoine  Régulier  de  fainte  Geneviève  du 
Mont,  très  habile  dans  ces  fortes  de  con- 
noiilànces , a fait  imprimer  un  petit  Traité, 
pour  faire  voir  que  ce  bufte  pouvoir  bien 
avoir  fervi  dans  un  T emple  bâti  à cet  en- 
droit, où  cette  Déelle  étoit  adorée,  & que 
ce  Temple  avoit  été  renverfé  par  la  fuite 
des  temps.  On  conferve  une  copie  en  plâtre 
de  ce  bufte  dans  la  Bibliothèque  de  fainte 
Geneviève  moulé  par  Girardon , fur  f origi- 
nal qu’il  garde  dans  fon  cabinet  aux  Gale- 
ries du  Louvre , avec  d’autres  curiolîtez  très 
rares,  dont  on  parlera  dans  fon  lieu. 

Il  y a cependant  < encore  bien  d autres 
étymologies  du  nom  de  Pa  r i s , que  celles 
dont  on  vient  de  parler , entre  les  autres  de 
Paris  Roy  des  Gaulois , dont  les  Etats  se- 
tendoient  autour  de  cette  Vile  fur  les  bords 
de  la  Seine,  d’ou  vient  que  les  Habitans  des 
lieux  circonvoifins  étoient  appeliez  Parifii  ou 
P arifiaci.Sd.rn  parler  d’un  certain  defcen- 

du  de  Priant  dernier  Roy  de  Troye  qui  vint 
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Description 
fc  réfugier  bien  avant  dans  les  Gaules  pou? 
«viter  la  pcrfecution  des  Grecs , & qui  s’é- 
tant arrêté  fur  les  rivages  de  la  Seine , dans 
«ne  Ile  que  forme  cette  Riviere , y bâtit 
une  V ile  qu’il  nomma  de  jfon  nom , à la- 
quelle il  donna  pour  armes  le  V aideau  qui 
âvoit  amené , qu’elle  porte  encore  à pré- 
sent ; mais  toutes  ces  imaginations  nouvel- 
les , font  fans  fondement , & il  y a peu  de 
gens  verfez  dans  la  bonne  Hiftoire  qui  y puif. 
Sent  ajouter  foy.  • 

Le  fentiment  de  Do?n  Bernard  de  Mont- 
faucon  , doéle  Benediétin,  Auteur  de  plu- 
lieurs  Ouvrages  de  confequence , paroît  plus 
raifonnable  & mieux  fondé  ; il  croit  que 
cette  Vile  a reçu  Ion  nom  des  peuples  cir- 
convoifins  nommez  Parîfj  par  les  anciens 
Auteurs,  lefquels  ayant  trouvé  la  fituation 
de  cet  Ile  commode,  y faifoieiit  des  Foires 
êc des  Afîemblées  d’Etats,  dans  lefquelles  ils 
terminoient  les  affaires  de  leur  Nation , ce 
qui  arrivoit  régulièrement  tous  les  ans  dans 
des  jours  marquez  par  des  proclamations 
folemnelles.  Ces  jours  sappelloient  Landy , 
comme  qui  diroit  die  s indiÙa , dont  on  con- 
serve encore  à prefent  une  efpece  de  mé- 
moire par  une  fameufe  Foire  que  l'on  tient 
îous  les  ans  à feint  Denys,  laquelle  porte 
le  même  nom.  A l’égard  du  bufte  dont  on  a 
déjà  parlé  , que  Girardon  conferve , trouvé 
proche  de  i’Bglilè  de  feint  Euftache  j c’étoit  le 


de  la' Y in  de  Paris.  y 
ïimulacre  d’une  Divinité  protectrice  de  Pa- 
ris , que  Ton  avoir  placé  dans  une  des  tours 
de  la  Vile,  pour  la  conferver  ou  pour  la 
deffendre  contre  les  ennemis , comme  les 
Anciens  le  pratiquoient  ordinairement.  Cet- 
te coutume  eft  autorifée  par  plulîeurs  mo- 
numens  8c  par  des  Médaillés  antiques , fur 
lefquelles  on  voit  des  têtes  femblables  char- 
gées de  tours  comme  celle- cy , principale- 
ment fur  celles  de  Smirne  8c  de  plulîeurs  au- 
tres Viles  d’Alîe&rde  Grece,  dont  les  Gau- 
lois fuivoient  les  coutumes  allez  ordinai- 
rement, à caufe  des  frequens  voyages  que 
les  Grecs  faifoient  en  ce  temps-là , dans  les 
Gaules,  par  Marfeille,  8c  les  autres  ports 
de  Provence  où  ils  avoient  des  colonies. 

Ceux  qui  attribuent  quelque  vertu  aux 
talifmans , ne  manquent  pas  de  citer  une 
choie  que  Grégoire  de  Tours , qui  aimoit  beau- 
coup les  miracles  8c  les  évenemens  furpre- 
nans , raporte.  Il  avoir  oui  dire  qu’en  curant 
un  égout  fous  un  pont  du  côté  tlu  Midy , on 
trouva  une  plaque  de  plomb  lîir  laquelle 
étoient  gravez  un  ferpent , un  rat  - d’eau  & 
une  flamme , quand!  - tôt  que  cette  plaque 
fut  découverte , le  feu  fe  mit  en  plulîeurs 
endroits  de  la  Vile  , que  les  ferpens  8c  les 
rats-d’eau  incommodèrent  tellement  les  Hau 
bitans , que  l’on  fut  fur  le  point  d’abandon- 
ner les  maifons  ; mais  dés  que  l’on  euuap- 
pcrçû  d’où  cette  incommodité  pou  voit  venirâ 
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4 n remit  la  plaque  de  plomb  d’où  elle  avoiji 
cte  tiree,  de  qu'en  même- temps  toutes  ces 
ancommoditez  cédèrent , Se  nont  fait  aucun 
dommage  confiderable  depuis  : car  fans  par- 
ler des  rats-d  eau  de  des  ferpens , dont  on  ne 
s’eft  jamais  apperçû  , le  feu  prend  fi  rare- 
ment , & 1 on  voit  h peu  d’incendies  extraor- 
dinaires à Paris , que  l’on  peut  dire  qu’il  n’eft 

point  de  lieu  au  monde  qui  en  reçoive  moins’ 
de  dommage. 

O 

Au  refte,  on  s’engageroit  à une  trop  Ion- 
;ue  de  trop  ennuyeufe  recherche,  fi  on  vou- 
oit  parler  des  differens  accroiilèmens  de 
cette  Vile.  On  peut  facilement  s’imaginer 
qu’elle  n’a  pas  toujours  été  de  la  grandeur  de 
de  l’étendue  dont  elle  eft  à prefent.  Sous  le 
régné  de  Clovis  elle  étoit  encore  enfermée 
entre  deux  bras  de  la  Seine,  de  n’occupoit 
que  cette  partie  de  File  du  Palais  que  l’on 
nomme  à prefent  la  Cité  avec  quelques  mai- 
fons  champêtres  fur  le  bord  de  la  Riviere 
du  côté  de  l’Eglife  de  iaint  Germain  l’Auxer- 
rois,  où  étoit  alors  un  bois  appellé  la  Foreft  des 
Charbonniers . Cependant  quoiqu’elle  fût  fort 
petite  en  ce  temps-là,  elle  ne  lailîà  pas,  peu 
d’années  après  d’être  confîderée  comme  une 
Place  de  très  grande  confequence , puifque 
dans  le  partage  que  les  quatre  enfans  de  ce 
Roy  firent  des  Terres  que  leur  pere  avait  laifi. 
fées  après  la  mort , ils  convinrent  entre  eux* 
que  Paris  demeurerait  neutre  fans,  appartenir 
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à aucun  des  quatre,  & que  celuy  d’entre  eux 
qui  y entreroit  fans  la  permiflîon  des  trois 
autres , perdroit  la  part  qu’il  pouvoit  y pré- 
tendre. Sous  leurs  luccellèurs  la  chofe  alla  fi 
loin , que  Ion  ne  donnoit  le  titre  de  Roy  de 
France  qu  a celuy  qui  étoit  maître  & tran- 
quile  polfelfeur  de  Paris , ce  qui  fait  con- 
noître  que  ce  n’eft  pas  d’aujourd’huy  que 
cette  importante  Place  a beaucoup  fervi  à la 
grandeur  des  Rois  de  France  & à la  fplen- 
deur  de  la  Monarchie. 

Sous  la  féconde  race  elle  devint  plus  con- 
fî durable  par  fon  étendue.  On  commença  à 
bâtir  fur  les  bords  de  la  Seine , mais  princi- 
palement autour  de  l’Abbaye  de  fainte  Ge- 
neviève , que  Clovis  avoit  déjà  fondée  fous 
le  titre  de  faint  Pierre  du  Mont , allez  proche 
de  la  Place  Mmbert , dans  laquelle  plulieurs 
années  après  Charlemagne  fit  loger  les  Sçavans 
qu’il  avoit  fait  venir  de  Grece  & d’Italie  pour 
enfeigner  les  fciences  que  ce  Prince  aimoic 
infiniment,  comme  fon  Hiftoire le  rapporte. 
On  éleva  aulli  des  mailons  proche  faint  Mar- 
tin des  Champs  , & enfin  en  plulieurs  autres 
endroits  de  la  campagne  d’alentour. 

Mais  fous  la  troilîéme  race  Paris  augmenta 
beaucoup  davantage.  Philippe  Aumfte , Prince 
magnifique , un  des  grands  Rois  qui  ait  paru 
en  France  ; regardoit  cette  Vile  comme  l’or- 
nement de  fon  Royaume , ce  qui  fut  caule 
qu  il  s’appliqua  à l’embellir  plus  qu’aucun  de 
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fes  prédeceffeurs  n’avoit  encore  fait.  Il  en- 
treprit de  la  faire  enfermer  de  hautes  murail- 
les , foutenues  d’efpace  en  efpace  de  groifes 
tours  rondes,  dont  on  voit  encore  quelques 
reftes  du  côté  de  l’Univerfité , & il  ordonna 
que  tous  ces  grands  travaux  s’achevaffent  pen- 
dant le  voyage  qu’il  fit  en  Paleftine  contre 
les  Sarazins , comme  le  rapporte  Rigord  fon 
Hiftorien  fidele. 

On  peut  dire  icy  à la  gloire  de  ce  Prince  , 
qu’avant  ôc  après  fon  régné  glorieux , les 
Rois  qui  ont  laiilê  un  plus  grand  nom  dans 
î’Hiftoire , font  ceux  qui  ont  témoigné  plus 
d’affèéHon  & plus  d’attachement  pour  la 
Vile  de  Paris.  On  trouve  en  effet,  dans  la 
première  nace , Clovis- , Childebert , & Dago- 
bert -,  dans  la  fécondé , Pépin , Charlemagne  , 
êc  Charles  le  Chauve  -,  dans  la  troifiéme  enfin, 
Robert  le  Pieux  , Philippe  Premier , Louis  le 
Gros , Philippe  Augufte , Saint  Louis , Philippe 
le  Bel , Charles  V.  dit  le  Sage , Louis  XII  le 
Pere  du  peuple , François  I.  le  pere  &c  le  reftau- 
rateur  des  beaux  Arts , fans  oublier  Henry  II. 
Henry  IV.  &c  Louis  le  Jufte. 

Cependant  tous  ces  Rois  enfcmble  n’ont 
tien  fait  de  comparable  aux  ouvrages  prodi- 
gieux que  1 on  a élevez  dans  le  fiecle  paiie  j 
entre  les  autres , les  augmentations  du  Lou- 
*vre,le  Palais  de  Luxembourg, le  Palais  Royal, 
la  Sorbonne,  le  Val  de  Grâce,  l’Obfervatoire, 
l’Arc  de  Triomphe  commencé  fur  un  deffein 
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fans  pareil,  les  nouvelles  Portes  de  la  Vile,  le 
grand  Cours  fur  le  Rampart , depuis  la  Porte 
faint  Honoré  jufqtfà  la  Porte  faint  Antoine, 
l'Hôtel  Royal  des  Invalides , le  College  des 
quatre  Nations,  le  Pont  Royal,  les  nouveaux 
Quais,  Pile  de  Notre-Dame  , «5c  plufîeurs 
grands  quartiers  tous  entiers  , comme  le 
Marais  du  Temple  , quantité  de  longues 
rues  allignées  ou  redrellées,  pour  ainfi  dire, 
d’autres  ouvertes  dans  des  endroits  très  diffi- 
ciles, THotel  des  Moufquetaires  dans  le  Faux- 
bourg  faint  Antoine , 8c  pîufieùrs  Fontaines 
dans  des  endroits  qui  en  avoientun  extrême 
beloin , des  Places  nouvelles  d’une  grande 
magnificence  ; enfin , mile  autres  chofes  dont 
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on  parlera  dans  la  fuite. 

Sous  le  régné  de.  Philippe  Angtifte , dont  on 
vient  de  parler,  un  riche  Financier  nommé 
Gérard  de  Poijfy , fît  une  aétion  des  plus  rares 
pour  un  homme  de  cette  trempe , qui  doit 
rendre  fa  mémoire  précieufc  à la  pofterité; 
Comme  il  vit  que  le  Roy  n’oublioit  ni  foins 
ni  dépenfes  pour  l’embelliffement  de  cette 
Capitale,  il  voulut  genereufement  contri- 
buer de  fa  part , onze  mile  marcs  chargent 
pour  la  faire  paver , fournie  immenfe  en  ce 
temps-là , laquelle  il  avoir  fans  doute  gagnée 
dans  fon  employ  ; comme  Me7yray  le  rap- 
. porte  fou»  l’année  n8f.  mais  cet  admirable  & 
genereux  exemple , fi  digne  d’être  fuivi , effe 
demeuré  inutile  jufqu’à  prefens. 
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Philippe  A h gifle  ne  fe  contenta  pas , com- 
sne  on  vient  de  le  dire , de  faire  enclore  le 
«quartier  de  l’Uni  verfité , qui  étoit  alors  le 
plus  peuplé  8c  le  plus  conliderable.  Il  fit  en- 
fermer de  pareilles  murailles  tout  le  refte  de  la 
Vdle  au-delà  de  la  Riviere  du  côté  du  Septen- 
trion On  commença  d’abord , félon  toutes 
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les  apparences  par  le  quartier  de  l’Univerfi- 
té,  par  la  Porte  de  la  Tournelle  ou  de  faint 
Bernard , en  montant  derrière  fainte  Gene- 
viève, jufqu’à  la  Porte  faint  Jacques  , 8c  en 
defcendant  enfuite  vers  la  Seine  , à l’endroit 
où  l’on  voit  à prefent  le  College  des  quatre 
Nations,  où  étoit  auparavant  la  Porte  de 
Nefle , qui  a été  abbatue , pour  élargir  ce 
quartier. 

Du  côté  du  Septentrion , fon  circuit  étoit 
a.  peu  prés  de  la  même  étendue.  Il  y avoit 
autrefois  une  porte  proche  l’endroit  où  (ont 
à prefent  les  Quinze- Vingts , qui  répondoit 
à la  porte  Neuve  fur  le  bord  de  l’eau , ren- 
. Verfee  depuis  quelques  années , proche  de 
laquelle  étoit  une  tour  fort  haute.  Une  au- 
tre porte  dans  la  rue  Coquilliere , au  bout 
de  la  rue  de  Grenelle.  Une  quatrième  nom- 
mée la  porte  aux  Peintres  dans  la  rue  faint 
Denys , à l’endroit  où  eft  à prefent  la  fon- 
taine de  la  Reine , bâtie  du  temps  de  Ca- 
therine de  Médias . Une  autre  encore  dans 
Ja  rue  faint  Martin,  à l’extrémite  de  la  rue 
aux  Oit  es  : Enfin  une  dans  le  voifinage  du 


î) e la  Vile  de  Paris»  ïç 
Cimetiere  de  faine  Jean  appellée  la  porte 
B o doy  tr  ou  Baudets , parce  quelle  conduifoit 
au  château  de  ce  nom,  lîtué  dans  le  même 
üeu  où  eftàprefent  le  Vilage  de  laint  Maur 
des  Folïèz  au-delà  de  Vincennes. 

Depuis  ce  temps-là, cette  grandeVile  a fort 
augmenté , 8c  tous  les  jours  elle  s’étendoit 
dans  la  campagne  ; mais  pour  de  tres-fortes 
confiderations , on  a planté  des  bornes  au- 
delà  defquelles  il  n’eft  pas  permis  de  bâtir. 
Il  faut  cependant  confiderer  que  dans  Ion 
étendue  qui  eft  tres-grande , il  ne  s’y  ren- 
contre aucun  efpace  qui  ne  foit  fort  peuplé, 
8c  entièrement  rempli  de  maifons  , ou  il  fe 
trouve  fouvent  plufieurs  familles  enfemble. 
Dans  les  autres  grandes  Viles  , où  chacun 
veut  être  logé  en  particulier,  on  ne  voit 
rien  de  pareil , ce  qui  fait  aufïî  qu’il  n’y  a 
point  de  maifons  à fept  étages,  comme  au- 
tour du  Palais,  proche  le  grand  Châtelet, 
de  aux  environs  des  Haïes  , dans  lefquelles 
les  moindres  efpaces  font  occupez  8c  louez 
très- cher. 

On  peut  encore  hardiment  afturer  qu’il 
n eft  point  de  Vile  dans  toute  l’Europe  qui 
foit  fi  remplie  8c  fi  nombreufe  ; puifque, 
félon  Bulet , Architecte  qui  en  a fait  le  dé- 
nombrement, 8c  fur  le  calcul  de  quelques 
autres  qui  en  ont  dreffé  les  plans  depuis 
peu  d années  , il  s’y  trouve  vingt- quatre 
mile  fix  cens  foixante  maifons , qui  forment 
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a prefent  huit  cens  quarante-cinq  rues* 
Onpourroit  encore  ajoûter.pour  marquer 
le  peuple  prelque  infini  qui  les  occupe  , qu’il 
s’y  confume  par  an  prés  de  fept  vingt  mile 
Bœufs  ou  Vaches,  cinq  cens  cinquante  mile 
Ajoutons  , cent  vingt-cinq  mile  Veaux  , de 
quarante  mile  Cochons  ou  environ. 

Que  l’on  y boit^trois  cens  mile  muids  de 
Vin,  fans  les  autres  boilïons  comme  les 
Eaux  de  vie,  les  Bieres  ,&  les  Cidres  -,  que 
l’on  y débité  cent  mile  muids  de  Blé  de  da- 
vantage ; mais  pour  marquer  encore  p'us  la 
fplendeur  de  la  magnificence  de  Paris  , on 
pourroit  dire  que  le  nombre  des  CarolIH 
monte  à plus  de  feize  mile,  de  que  la  feule 
dépeniedes  Lanternes , qui  ne  font  allumées 
que  pendant  cinq  mois  feulement,  palîe  cent 
mile  écus  toutes  les  années. 

Il  faut  avouer  après  cela  qu’il  n’eft  point 
de  lieu  au  monde  qui  doive  caufer  une  plus 
jufte  admiration  que  Paris  ; car  fans  parler 
du  prodigieux  nombre  de  les  habitans  qui 
monte  à huit  ou  neuf  cens  mile  perfonnes , 
des  illuftres  qu’elle  a produit , de  qui  vivent 
encore,  dont  la  réputation  eft  très- grande 
dans  le  monde , de  la  magnificence  de  fes 
bâtimens,  pour  les  dehors,  de  particulière- 
ment pour  les  dedans,  de  la  fertilité  & de  la 
beauté  de  fes  environs,  de  la  richcfle  im- 
menfe  de  quelques-uns  de  fes  Citoyens  ; on 
peut  auïïi  confiderer  cette  Vile  par  la  ré- 
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putation  qu’elle  a procuré  à toute  la  Nation 
Françoife,  qui  s’eft  rendue  fi  célébré  dans 
toute  l’Europe , pour  ne  pas  dire  dans  tout 
le  monde  ; ce  qui  engage  tous  les  ans  un  tres- 
grnd  nombre  d’ Etrangers  de  qualité , 6c  des 
Princes  même  ay  venir  étudier, non  feulement 
la  Langue  6c  la  politelïe  des  meeurs , mais 
encore  les  maniérés  nobles  & diftinguées  qui 
conviennent  aux  perfonnes  de  condition. 
Les  exercices  6c  les  beaux  Arts  ne  font  point 
enfeignez  ailleurs  comme  à Paris  , dont 
aufïî  cette  fameufe  Vile  11e  reçoit  pas  peu 
de  luftre  6c  de  réputation. 

On  doit  de  plus  louer  la  Vile  de  Paris  , 
par  les  fecours  infinis  qu’elle  a procurés  à 
l’Etat,  dont  elle  a toujours  été  fans  contre- 
dit la  relTource  6c  le  premier  mobile,.  6c  par 
le  branle  avantageux  qu’elle  a fouvent  don- 
né aux  grandes  affaires.  On  a vu  en  effet , 
qu’aufîi-tôt  que  cette  fameufe  Vile  eût  re- 
connu Henry  IV.  pour  Roy  , tout  le  relie  du 
Royaume  fuivit  Ion  exemple.  O11  conferve 
encore  la  mémoire  de  cet  événement  par 
une  Proceflion  folemnelle  que  l’on  fait  tous 
les  ans  le  irde  Mars  fous  le  nom  de  la  ré- 
duction de  Paris. 
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Enfin, il  feroit  permis  d’avancer  fans  exa- 
gération, qu’il  y a plufieurs  Royaumes  en 
Europe  qui  ne  produifent  pas  un  revenu  fi 
grand  6c  fi  allure  ; puifque  fans  parler  des 
droits  que  l’on  tire  fur  une  infinité  de  cho- 


îC  Description 
fes  , les  feules  barrières  qui  font  à toutes  les 
avenues  au  nombre  de  quarante-deux , pour 
les  entrées  du  vin , & de  quelques  denrées 
feulement  , rapportent  chacune  cinquante 
m iîe  écus  par  an,  l’une  portant  l’autre , s’il 
eft  permis  de  fe  fervir  de  cette  expreflion. 
En  effet  , on  fait  état  que  les  revenus  ordi- 
naires,que  cette  Vile  produit,  vont  au  moins 
à vingt- deux  milions  tous  les  ans,  fans 
compter  la  capitation  qui  palTe  douze  mi- 
lions,  8c  plufieurs  autres  nouvelles  affaires 
qui  ont  fourni  des  fommes  immenfes  juf- 
ques  icy. 

Une  particularité  qui  doit  auiïi  donner 
beaucoup  d’étonnement , eft  que  la  police  y 
eft  obfervée  avec  un  ordre  tout  à fait  mer- 
veilleux , par  la  vigiîence  8c  par  l’intégrité 
des  Magiftrats , qui  s’âquittent  des  fondions 
de  leurs  Charges  avec  une  habileté  8c  une 
exaditude  fans  pareille , pour  contenir  dans 
les  bornes  du  devoir,  ce  grand  peuple,  d'ail- 
leurs tres-docile  8c  tres-foumis , 8c  plus  éloi- 
gné qu’aucun  autre  du  monde  du  tumulte 
8c  de  la  defobéiftance.  Ce  que  l’on  a re- 
marqué plus  d’une  fois  dans  des  concours 
extraordinaires  compofez  de  plufieurs  mi- 
lions  de  perfonnes , où  l’on  n’a  pas  remar- 
qué le  moindre  defordre  , 8c  où  la  lagefte  & 
la  modération  des  Parifiens  s eft  évidem- 
ment fait  connoître. 

Voilà  tout  ce  que  l’on  peut  dire  en  gene- 
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rai  de  l’Hiftoire  de  Paris:Il  faut  entrer  main- 
tenant plus  dans  le  détail , pour  faire  con-  ' 
noître,  autant  qu’il  fera  poiïible,  les  beautez 
qui  s’y  trouvent  à prefent , capables  de  don- 
ner quelque  fatisfaétion  aux  perfonnes  qui 
ont,  fans  prévention,  le  goût  8c  le  difcerne- 
ment  des  bonnes  choies» 

Afin  de  commencer  avec  quelque  ordre  9 
Sc  pourvoir  de  fuite  les  parties  de  cette  Vile? 
félon  le  delîein  qu’011  s’eft  propofé  : On  ira 
d’abord  à l’endroit  le  plus  remarquable  qui 
en  fait  le  principal  ornement  par  fa  gran- 
deur j fa  vafte  étendue  8c  fa.  magnificence» 

4 " -,  f 

LE  LOUVRE. 
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QUelques  Hiftoriens  prétendent  que  ee 
Palais  eft  d’une  haute  antiquité,&  qu’il 
avoit  déjà  quelques  commencemens  fous  la 
première  race  desRois  de  France^mais  ce  que 
l’on  fçait  de  plus  certain,  eft  qu’il  fut  rétabli 
en  l’année  1214  par  les  foins  de  Phi  lippe  Au- 
gufte.  Ce  Prince , félon  la  plus  commune  opi- 
nion , fit  élever  à cet  endroit  une  fort  o-roftè 
tour, ouFm-^W, Comte  deFlandre,  fut  mis  en 
prifon  après  la  fameufe  bataille  de  Bovines  A 
que  ce  grand  Roy  gagna  glorieufement  fur 
ce  Comte  fonfeudataire,  qui  s’étoit  révolté 
Icmeiairepient  contre  luya  Bien  ayant  dans 
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-le  16.  fiecle,  on  voyoit  encore  cette  tour 
<]ui  avoit  fervi  depuis  le  régné  de  Philippe 
uiugufle  , a garder  les  trefors  de  quelques 
Rois  les  fuccdlèurs.  D’autres  croyent  qu’elle 
avoit  été  bâtie  pour  recevoir  les  hommages 
& le  lerment  de  fidelité  des  Seigneurs  qui 
relevoient  de  la  Couronne.  On  pourroit 
, ajouter  icy  qu’elle  étoit  peut-être  confiderée 
comme  le  Siégé  Seigneurial  duquel  d.epen- 
doient  plufieurs  Fiefs  j puifqu’en  ce  temps- 
là  tout  le  monde  fçait,  que  c’étoit  la  cou- 
tume de  bâtir  dans  les  Châteaux  une  haute 
.tour,  fur  laquelle  on  en  conftruifoit  une 
autre  plus  petite  appellée  le  Donjon 3 qui  étoit 
la  marque  de  la  Seigneurie.  Cette  groilè  tour 
fut  renverfée  lorfque  le  Roy  François  I. 
fit  jetter  les  fondemens  des  ouvrages  que 
l’on  nomme  à prefent  le  Vieux  Louvre. 
, Cependant  la  mort  ayant  prévenu  ce  grand 
Prince  dans  les  magnifiques  delfeins  qu’il 
s’étoit  propofez , Henry  II.  fon  fils  poulïà 
l’ouvrage  plus  avant , fuivant  l’intention  de 
fon  illuftre  pere.  Pour  conduire  ce  bâtiment 
avec  plus  de  foin , 8c  pour  le  rendre  plus 
régulier , il  fit  venir  exprès  d’Italie  un  des 
plus  renommez  Architectes , &c  un  des  qua- 
tre qui  ont  le  mieux  écrit  fur  l’art  de  bâtir, 
nommé  Sebaftien  SERHO,dont  cependant 
lesdefieins  quoique  tres-beaux  ne  furent  pas 
fuivis  ; ceux  de  Pierre  de  Lefcot , Seigneur  de 
Clagny,  que  l’on  appelloit  ordinairement 


dî'la  Viiï  de  Paris.  19 
tAbb'  de  Cl ag n y , dune  famille  de  Paris 
confiderable  dans  îa Robe,  ayant  ete  trou- 
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vez  infiniment  plus  réguliers  & plus  magni- 
fiques. Ce  ne  fut  pas  fans  raifon , puifque  le 
peu  de  choies  que  Ton  voit  du  defïêin  de  cet 
habile  Maitre,peut  palier  fans  contredit  pour 
la  plus  belle  & la  plus  correCte  Architectu- 
re qu’il  y ait  au  monde , fi  l’on  en  croit  les 
perfonnes  les  plus  capables  d’en  juger.  Ce 
fut  en  1518,  que  l’on  commença  ce  bel  Ou- 
vrage, & quelques  Mémoires  de  ce  temps- 
là  , difent  que  cet  excellent  Architecte 
mourut  en  1578.  Tous  les  ornemens  de  lcul- 
pture  de  cet  Edifice  font  du  fameux  Jean 
G o u g e o n , un  des  plus  habiles  Scul- 
pteurs qui  ait  paru  en  France , Sc  dont  les 
Ouvrages  font  encore  regardez  avec  admi- 
ration. Il  y a même  de  l’apparence  qu’il  a 
eu  grande  part  à la  difpofition  de  l’Archite- 
Cture  des  façades , parceque  l’accord  ou  l’u- 
nion de  l’une  & de  l’autre  fie  trouvent  fi  juftes 
êc  fi  admirables , qu’il  eft  prefque  impoffible 
que  cet  ouvrage  ait  été  imaginé  & conduit 
par  deux  perfonnes  differentes.  Cependant 
on  voit  qu’il  y a dans  l’Attique  quelque  choie 
de  Paul  Ponce  , Sculpteur  renommé , qui  a 
beaucoup  travaillé  àFontaineblau.  Onefli- 
me  particulièrement  lesSculptures  de  la  Frife 
du  fécond  Ordre,  qui  reprélentent  des  En- 
fans  avec  des  feftons  , de  même  que  les  or- 
nemens  fymbolitpes  dans  les  frontons  3 & 


Description 

1 on  ne  peut  rien  defirer  de  plus  beau , ni  de 
lïiieux  entendu  dans  ce  genre. 

Il  eft  bon  d’obferver  icy  que  la  France  ne 
m an  quoi  t point  alors  d’excellens  hommes , 
comme  on  en  doit  convenir , par  ces  travaux 
merveilleux  ; puifque  les  chofes  que  l’on  voit 
de  ces  deux  illuftres  Maîtres , peuvent  fans 
difficulté  l’emporter  fur  tout  ce  que  l’on  vante 
dans  les  bâtimens  modernes  les  pluseftimez. 
Ce  qui  eft  encore  de  plus  remarquable , eft 
que  ces  deux  grans  hommes  portèrent  pref- 
que  tout  d’un  coup  l’ArchiteCture  à ce  haut 
degré  de  perfection  & de  nobleflè , oft  elle 
ïfa  prefque  plus  paru  depuis  en  France,  quoi- 
qu’il n’y  eut  que  tres-peu  d’années  quelle  y 
fut  connue. 

Environ  dans  le  même  temps  un  Archite- 
cte François  mérita  beaucoup  de  gloire, 
ayant  été  préféré  aux  Italiens , & jugé  plus 
habile  qu’eux  pour  les  grandes  fabriques. 

Philippe  II.  Roy  d’Efpagne , qui  avoit  con- 
çu l’idée  du  fuperbe  Monaftere  de  faint 
Laurent  de  l’Efcurial  , pour  immortalifèr 
fon  nom , à caufe  de  la  fameule  bataille  de 
faint  Quentin , gagnée  le  jour  de  faint  Lau- 
rent io.  d’Aouft  15^7 , fît  travailler  tous  ceux 
qui  avoient  de  la  réputation  en  Italie  &c  ail- 
leurs. Il  avoit  amafïe  jufqu’à  vingt  - deux 
deileins  pour  ce  magnifique  Edifice , fur  lef- 
quels  Vignol  en  avoit  fait  un  particulier  par 
fon  ordre  j cependant  toutes  ces  grandes 
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précautions  n’em péchèrent  pas  que  ceux  de 
Louis  de  Foix  né  à Paris,  ne  fuifent  préfé- 
rez à tous  les  autres, & il  eut  l’avantage  d etre 
choifi  pour  Architecte  de  ce  grand  Ouvrage , 
qui  a long-temps  été  confideré  comme  l’or- 
nement de  l’Europe.  C’eft  ce  même  Louis 
de  Foix  qui  commença  en  l’année  15 83  la 
tour  de  Cordoiian , à l’entrée  de  la  riviere 
de  Bordeaux  , pour  fervir  de  phare  aux  Na- 
vires j Ouvrage  qui  n’eft  gueres  inferieur  par 
fa  grande  beauté  au  fameux  phare  d’Alexan- 
drie, qu’on  a mis  autrefois  au  rang  des  mer- 
veilles du  monde. 

Quelques  années  après  les  beaux  Arts 
tombèrent  en  France  d’une  fi  étrange  ma- 
niéré , qu’il  s’en  falût  peu  que  la  barbarie  ou 
la  groffiereté  des  fiecles  qui  avoient  précédé 
Louis  XII.  & François  I.  11e  reprit  le  defius. 
Les  Ouvriers  mal  conduits  ou  infeétez  du 
Gotique  que  l’on  pratiquoit  depuis  tant  de 
fiecles  en  Europe  , oterent  à l’Architeélure 
cette  majeflueuiefimplicité,  dont  les  Anciens 
étoient  fi  curieux  , ôc  que  l’on  obferva  fl 
mal  dans  la  fuite.  On  remarque  en  effet , 
cette  extrême  négligence  dans  les  Edifices 
élevez  depuis  ce  temps-là , où  le  caprice  l’a 
emporté  fur  des  réglés  qui  ne  font  pas  moins 
inviolables  que  celles  qui  ont  été  preferites 
par  les  Anciens  pour  la  Poche,  & pour  les 
autres  Sciences  , qu’il  n’eft  pas  permis  de 
négliger  fans  vouloir  s’ériger  en  ridicule  ' 


ti  Description 
ou  en  extravagant.  Cette  efpece  de  barbarie 
paroît  fur  tout , dans  les  bâtimens  conftruits 
depuis  le  régné  de  Charles  IX.  jusqu’au  milieu 
de  celuy  de  Louis  XIII.  8c  même  encore 
après , où  tout  eft  groffier , 8c  où  les  Arts  Te 
fentent  de  la  négligence  8c  de  l’oubli  où  ils 
avoient  été  dans  les  ficelés  les  plus  reculez. 
Ce  defordre  arriva,  par  le  peu  de  foin  & par 
le  mauvais  goût  des  Miniftres  , qui  meprife- 
rent  une  chofe  fi  utile  à la  gloire  d’un  Etat, 
8c  fi  falutaire  au  Public. 

Cependant  les  choies  changèrent  bien  de 
face  par  la  vigilance  8c  par  l’application  de 
Jean-Baÿtifte  Colbert,  Surintendant  des 
Bâtimens.  La  belle  maniéré  de  bâtir  reprit  le 
dellus , 8c  a été  portée  de  fon  temps  à un 
très- haut  degré  de  perfection.  L’on  peut 
ajoutera  la  louange  de  ce  rare  Miniitre , que 
il  les  excellens  Ouvriers  qu’il  a pris  foin  de 
former  luy-même  pendant  fon  adminiftra- 
tion  , étoient  employez  ; on  verroit  fans 
doute  des  chofes  dignes  d’admiration , 8c  iur 
lefquelles  la  critique  la  plus  exaCte  8c  la  plus 
mordante  ne  pourroit  trouver  à redire. 

Ce  que  l’on  appelle  ordinairement  le  vieux 
Louvre,  confite  feulement  en  deux  corps 
de  bâtiment,  qui  forment  un  Angle  intérieur, 
dont  les  façades  font  décorées  d’une  tres- 
excellente  8c  très- riche  Architecture.  Tout 
l’Edifice  eft  de  trois  étages  , dont  le  premier 

£ft  orné  de  l’ordre  Corinthien  •>  le  fécond  du 
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Compofé  ; & le  troifiéme  d’unAttique.  Les 
corps-avancez  lont  enrichis  de  colonnes  ca- 
nelées , 8c  le  relie  en  pilaftres  du  même  ordre 
que  les  colonnes.  On  eftime  particulière- 
ment la  proportion  des  fenêtres  qui  pailent 
pour  très  - belles  chez  les  connoiifeurs  ; ce 
qui  a été  caufe  que  les  nouveaux  Architectes 
les  ont  imitées  en  plulieurs  endroits , entre 
autres,  aux  niches  du  periffcile  de  la  grande 
façade  du  Louvre , à la  place  des  V-iétoires, 
à la  place  de  Louis  le  Grand , 8c  encore  ail- 
leurs. Ces  belles  fenêtres  qui  fe  trouvent 
dans  le  fécond  étage  , font  enfermées  dans 
des  chambranles  ornez  avec  art , 8c  couron- 
nées de  frontons  angulaires  8c  fpheriques 
alternativement,dans  lefquels  il  y a des  fcul- 
ptures  tres-excellentes , comme  on  a déjà  dit. 
L Attique  a aulîî  fes  ornemens  particuliers, 
qui  font  des  trophées  d’armes  en  bas  - relief 
adollèz  fur  les  cotez  des  chambranles  des 
fenêtres  avec  des  lampes  antiques  fur  les 
entablcmens.  - 

On  ne  doit  pas  fe  dilpenlèr,  d’oblerver  icy 
line  chofe  lînguliere  pour  defabufer  le  Pu- 
blic toujours  très  - ailé  à tromper  ; à fcavoir 
que  le  toît  ou  le  comble  du  vieux  Louvre 
étant  brilé , c’eft-à-dire  à deux  reptiles  dif- 
ferentes ; l’invention  de  cette  forte  de  toît 
lie  peut  être  du  vieux  Aianfart , à qui  les 
ignorans  l’attribuent  faudèment.  Il  eft  vrav 

| cependant  que  cet  Archutw&e  s’eft  habile- 
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ment  fervi  de  cet  exemple  dans  plufieurî 
Edifices  qu’il  a élevez,  que  l’on  a nommez 
Aianfardcs  pour  cette  rai  Ion  ; mais  aufii  ne 
peut-on  difconvenir  qu’il  n’ait  pris  cette  idée 
du  vieux  Louvre , comme  François  Blondel 
le  remarque  très  - judicieufement  dans  fon 
grand  coursd’Architeébure. 

On  voit  dans  la  Sale  des  cent-Suiilès , éle- 
vée de  trois  marches  plus  que  le  rez-de-chaufi 
fée , une  efpece  de  tribune  de  l’ouvrage  de 
Jean  Gougeon  , foutenue  par  quatre  Caria- 
tides gigantefques  d’un  excellent  dellèin, 

8c  d’une  execution  admirable.  Claude  Per- 
rault , Médecin  de  la  Faculté  de  Paris, 
de  l’Academie  Royale  des  Sciences , &c  tres- 
verfé  en  Architeébure,  la  fait  graver  dans  fa 
fçavante  8c  curieufe  Traduébion  de  Vitruve, 
où  il  la  propofe  comme  une  piece  achevée, 
laquelle  n’a  pas  fa  pareille  dans  toutes  les 
parties  qui  la  compofent  , principalement 
pour  l’atitude  8c  le  contour  des  figures , 

& pour  l’execution  des  fculptures  qui  fur- 
paifent  tout  ce  que  l’on  voit  dans  ce  genre. 
Cette  Sale  fervoit  autrefois  à donner  des 
feftins  8c  des  fêtes  magnifiques , 8c  la  Reine 
Catherine  de  Meiich  , qui  mettoit  tout  en 
ufage  pour  venir  à bout  de  fes  defieins  , y 
faifoit  aufii  repréfenter  des  Comédies  , 8c 
dan  fer  des  Balets,  avec  de  tres-grandes  dé- 
penfes , pour  amufer  la  Cour  de  Ion  temps  ; 
qu’elle  trompoit  fort  adroitement  par  ces 
f or  tes  de  ru  fes.  V oicy  j J 


de  la  Vile  de  Paris.  ±f 
Voicy  les  infcriptions  que  leRoy //wryll.fic 
mettre  fur  lesPorteSjqui  iont  gravées  dans  dès 
jjnarbres  , accompagnez  de  figures  en  bas- 

relief  dans  le  goût  Antique,d  une  tres-excel~ 
lente  maniéré. 
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Sur  les  Portes  des  cotez  on  lit  les  deux  au- 
tres qui  fuivent.  ' 
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eft  de  la  même  ordonnance  que  le  vieux  Lou- 
vre , excepté  cependant  qu’étant  plus  exaufi. 
■£é  que  le  refte , on  a mis  des  Cariatides  fur 
l’Attique,  qui  fbutiennent  un  fronton  fort 
•enrichi, copiées  fur  celles  de  la  Sale  des  cent- 
Suiftès , dont  on  vient  de  parler.  Le  grand 
Veftibule  qui  fert  à piélent  d’entrée  au 
Louvre  , du  côté  des  Tuilleries , fur  lequel 
eft  une  Chapelle , entre  les  deux  efcaliers  qui 
conduifent  aux  appartenons , eft  fous  ce  gros 
pavillon.  Il  eft  foutenu  de  deux  rangs  de 
colonnes  couplées  d’un  ordre  Ionique  , co- 
piées fur  celles  du  Capitole  du  deflein  de  Mi- 
chel Ange.  Ce  pavillon  ayant  été  achevé  fous 
la  conduite  de  Jacques  le  Mercier  , premier 
Archite&e  du  Roy , fort  aimé  du  Cardinal 
■de  Richelieu^  on  fit  continuer  le  corps  de  logis 
ou  eft  à prefent  l’Academie  Françoife,  8c  l’A- 
cademie des  Devifes , & commencer  le  pavil- 
lon du  côté  de  la  rue  faint* Honore,  ce  qui 
fut  exécuté  fous  la  Surintendance  des  Bati- 
rneî?s  de  Français  Subi  et  de  NoYERS,qui  aimoit 
fort  les  Arts  ",  8c  qui  les  foute  noit  vivement 

de  fon  crédit. 

La  Cour  qui  fe  trouve  au  milieu  de  ce  vafte 
batiment  , eft  de  foixante  8c  trois  toifes  en 
quarré , dont  le  Roy  a fait  élever  prelque 
trois  parties , qui  ne  font  pas  encore  ache- 
vées à la  vérité,  mais  cependant  où  il  paroit 
déjà  beaucoup  de  magnificence  & de  gran- 
deur. Les  quatre  faces  intérieures  de  ces  Edi- 
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de  la  Vile  di  Paris.  if 
lices  font  compofées  de  huit  pavillons  & de 
huit  coips  de  logis  , qui  enferment  cette 
giande  Cour.  L Architecture  commencée,eft 
de  trois  ordres  de  colonnes  avec  des  piedef- 
taux,  dont  le  premier  eft  corinthien;  le  fé- 
cond & le  troihéme  font  compofez.  Mais  ce 
qui  auroit  produit  une  grande  décoration 
dans  tout  cet  Ouvrage,  eft  qu’au  lieu  de  com- 
ble on  devoir  faire  regner  par  tout  une  ter- 
ralle  avec  une  baluftrade,  dont  les  piedef- 
taux  dévoient  être  chargez  de  trophées  & de 
vafes  alternativement.  Toutes  ces  chofes  ne 
iont  pas  encore  dans  leur  peifedion,  Il  n’v 
a feulement  que  les  faces  principales  & les 
gros  murs  d’élevez  , & les  chapitaux  des  co* 

I onnes  ne  font  que  formez , ou  galbez.  s’il  eft’ 

Perml  f ”?  ,cette  occafion  , de  fe  ferv’ir  d’un 
1 terme  de  1 Art.  • 

. LH  PERISTYLE  ou  LA  GRANDE 
I Façade  du  Louvre 

L & P™dPale  façatle  du  Louvre 

A trois.  Les  premiers  fondemens  en  fu 
rent  )ettez  le  ,7.  d'Ocftobre  , fur  les def 
I feins  du  Cavalier  Bernin  oue  l’on  Gr 

exprès  d’Italie  avec  bien  dè  la  dépenfe  • ma', 

LoutcT”  f,tchlteae-  nayant  rien  fait  de 
f Ce  1ue  1 on  a«endoit  deluy,  comme  on 
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en  p<mt  juger  encore  à prefent  par  les  modèles 
cjui  fubfiftent  ^ on  fut  obligé  de  prendre  d’au- 
tres mefures  8c  d’avoir  recours  aux  Archi- 
tectes François , lefquels  executerent  peu  de 
temps  apres  , le  merveilleux  Edifice  que  l’on 
voit  à prefent. 

Cette  fuperbe  façade  eft  compofée  d’un 
premier  étage  fimple  , pareil  à celuy  des 
autres  façades  de  l’ancien  bâtiment,  6c  d’un 
grand  ordre  au  defiiis  de  colonnes  corin- 
thiennes couplées , avec  des  pilaftres  de  mê- 
me. Elle  eft  de  quatre-vingt  - fept  toiles  8c 
demie  de  longueur  , divifée  par  trois  corps 
avancez  &c  par  deux  periftyles  ; à fçavoir , 
deux  corps  avancez  aux  extrémitez , 8c  un 
autre  au  milieu  où  la  grande  porte  8c  la  prin- 
cipale entrée  fe  trouve  de  ce  côté  - là  par  un 
veftibuie  fans  colonnes  pour  en  loutenir  la 
voûte  qui  n’eft  pas  encore  achevée.  Le  corps 
avancé  du  milieu  eft  orné  de  huit  colonnes 
couplées  , 8c  terminé  par  un  grand  fronton , 
dont  lacimaiiè  eft  de  deux  feules  pierres  d’une 
grandeur  prodigieufe,  qui  n’ont  point  de  pa- 
reilles dans  tous  les  Ouvrages  modernes , 
pui (qu  elles  ont  chacune  cinquante- quatre 
pieds  de  long , fur  huit  pieds  de  large , 8c  dix- 
huit  pouces  d’épaiflèur  feulement.  Elles  ont 
été  tirées  des  Carrières  de  Meudon , où  elles 
ne  faifoient  qu’un  feul  bloc , que  l’on  a coupé 
en  deux.  Ces  deux  grandes  pièces  ne  furent 
pofées  que  dans  le  mois  de  Septembre  de  Fan- 
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née  1674.  On  auro^c  peuc-  être  eu  bien  de 
l’embaras  aies  placer  entières  fans  le  fecours 
de  Ponce  Cliquin*  habile  Charpentier , qui 
en  vint  heureufement  à bout , par  le  moyen 
d’une  machine  fort  ingenieufe  , à peu  prés 
femblable  à une  autre  qu’il  avoir  faite  pour 
un  cheval  de  bronze  amené  de  Nancy  quel- 
ques années  auparavant.  La  machine  donc, 
il  s’eft  fervi  pour  la  conduite  de  ces  prodi- 
gieufes  pierres , a paru  fi  ingenieufe  8c  (î  Sin- 
gulière aux  fçavans,  que  pour  en  couler  ver 
la  mémoire,  l’on  en  a fait  graver  une  eftam- 
pe,  que  l’on  trouve  dans  la  derniere  édition 
du  V kntve  de  Perrault , dont  on  a déjà  parlé 
à l’exemple  de  celle  du  Chevalier  Font  an  a , 
pour  l’obelifque  du  V atican , élevée  dans  la 
place  de  laint  Pierre  , fous  le  Pontificat  de 
Sixte  V.  bien  plus  facile  à pofer  que  ces 
deux  grandes  pierres , lefquelles  font  beau- 
coup plus  exaulfées  8c  plus  aifées  à calïèr , 
parce  quelles  ont  moins  de  foîide  que  cette 
obelilque.  Cependant  les  Italiens  grands  exa- 
gerateurs  8c  grands  admirateurs  de  leurs  in- 
ventions, quelques  médiocres  quelles  puif- 
fent  être , ont  parlé  de  cette  machine  comme 

d’une  chofe  tout- à-fait  merveilleufe , 8c  fans 
exemple. 

Entre  ces  trois  corps  avancez , il  y a , com-  ■ 
me  on  a déjà  dit , deux  periftyles  de  colon- 
nes corinthiennes , couplées  pour  une  plus 
grande  folidite,  lefquels  fe  communiquene 
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j>ar  un  petit  condor , pratiqué  fort  ingénieu- 
sement dans  l’épaifleur  du  gros  mur,  au  def- 
fus  de  la  porte  quarrée  du  milieu.  Ces  belles 
colonnes  corinthiennes  qui  font  cannelées , 
ont  trois  pieds  fept  pouces  de  diamètre,  lef- 
quelles  forment  deux  grands  periftyles  ou 
portiques  de  douze  pieds  de  largeur, fur  vingt- 
fept  toifes  de  longueur  chacun , dont  les  pla- 
çons font  d’une  beauté  furprenante.  On  doit 
auflî  remarquer  la  hardiefïè  des  Architraves 
de  douze  pieds  d’étendue  qui  les  foutien- 
nent,  de  même  que  les  Sculptures  excellentes 
que  l’on  y a difpofées  8c  la  propreté  avec 
laquelle  tout  cet  Ouvrage  a été  exécuté.  Les 
pierres  font  jointes  avec  tant  de  foin , qu’elles 
lemblent  ne  faire  qu’un  même  corps , 8c  l’on, 
a caché  les  joints  montans  fi  à propos  dans 
les  coins  des  pilaîlres  8c  des  chambranles  des 
niches , que  les  aflîfes  paroillènt  d’une  feule 
piece  dans  toutes  les  Lices  de  l’Edifice.  La 
même  ordonnance  d’Architeébure  eft  obler- 
vée  à l’exterieur  du  logis  double  , du  côté  de 
la  riviere  par  des  pilaftres  feulement  8c  il 
doit  regner  par  tout  au  lieu  des  combles,  une 
.baluftrade  appuyée  fur  des  piedeftaux  que 
l’on  voit  déjà  commencée  fur  la  façade  de 
devant,  ce  qui  embellit  infiniment  tout  ce 
grand  Ouvrage,  qui  n’a  pas  fon  pareil  pour- 
la  magnificence  8c  pour  la  fomptuofité  dans 
tous  les  bâtimens  élevez  depuis  les  anciens 
Çrecs  8c  Romains.  Les  Sculptures  des  chapi* 
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teatix  , & quelques  autres  ornemens  font  re- 
cherchez d’une  maniéré  fans  pareille;  8c  quoi- 
qu’on eût  déjà  en  France  des  Ouvriers  plü» 
habiles  qu’en  aucun  lieu  du  inonde , pour  les 
executer  comme  on  le  fouhaitoit  ; on  en  fit 
cependant  venir  d’autres  d’Italie , aufquels  on 
donna  juiqu’à  quinze  francs  par  jour ,,  pour 
les  animer  à bien  faire,. 

Ces  grands  travaux  ont  été  commencez  en 
1:667  , 8c  conduits  dans  l’état  ou  l’on  les  voit 
à prefent  en  1670  ,par  les  foins  8c  iur  les  def- 
feins  de  Louis  le  Vau  , né  à Paris  , premier 
.Architecte  du  Roy , lequel  a eu  la  direction 
des  Bâtimens  Royaux  depuis  l’année  1655  a 
jufqu’en  r67o  , qu’il  eft  mort  ..François  d’OrU 
bay  , qui  étoit  fon  éleve , 11e  contribua  pas 
peu  à la  perfection  de  ce  bel  Ouvrage  „ 8c 
c’eft  à ces  deux  excellens  Architectes  à qui 
on  doit  attribuer  toute  la  gloire  du  deftèinôc 
de  l’execution  de  ce  fuperbe  Edifice,  malgré 
I tout  ce  que  l’on  a publié  de  contraire , lequel 
1 caulèra,  fans  doute,  de  l’admiration  aux  fie- 
1 clés  à venir,  8c  leur  donnera  une  haute  idée 
» de'celuy  qui  aura  produit  des  Ouvrages  d’une 
[ fi  rare  Ce  fi  grande  perfection,. 

Dans  l’interieur  du  vieux  Louvre  , on  doit 
; allervoir  L’Appartement  df.s  BAiNsdela*. 

I Reine  'M.ercAnne  & Autriche,  qui  eft  de  plain- 
pied  avec  la  Sale  des  cent-Suiftès.  Il  eft  com- 
I P°ié  d’un  grand  nombre  de  chambres , dont 
! les  plafons  font  embelliscde  tres-belles  pein» 
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tures.Dans  celles  qui  ont  été  décorées  les  der- 
nières, au  deflous  de  la  galerie  d’Appollon, 
en  retour  fur  le  petit  jardin  du  côté  de  la  ri- 
, viere,  François  Romanelli}  Italien  fort 
eftimé  dans  fon  temps , à peint  les  plafons  &c 
les  lambris  d’une  excellente  maniéré.  Les 
grands  paifages  font  de  Bourson,  qui  excel- 
loit  dans  ce  genre  ; mais  rien  ne  lurpafte  en 
riche  ftè  d’ornemens  , le  petit  cabinet  de  ce 
même  appartement , qui  donne  fur  la  riviere, 
où  l’on  n’a  rien  épargné  pour  la  magnificence, 
jufqu  au  parquet  qui  eft  d’une  marqueterie 
extrêmement  bien  travaillée. 

La  Sale  des  Antiques  eft  proche  de  ce 
cabinet.  Elle  eft  incruftée  de  divers  marbres 
rares  en  compartimens  ,,  avec  des  niches  or- 
nées de  colonnes  auflî  de  marbres , dans  les- 
quelles on  a long-temps  confervé  les  Statues 
Antiques  que  l’on  voit  à prefent  dans  la  gale- 
rie de  Verfailles. 

La  Sale  particulière  des  Bains  ne 
cede  rien  en  magnificence  à tout  le  refte  de 
cet  appartement , par  la  beauté  des  ornemens 
qui  s’y  trouvent.  iLes  colonnes  de  marbre 
avec  leurs  chapiteaux  de  bronze  doré,  les 
baluftrades  de  même,  le  plafon  enrichi  de 
fujets  peints  de  lapis  en  camajeu  fur  des  fonds 
d’or  par  les  plus  excellens  Maîtres,  &c  mile 
autres  chofes  rendent  ce  lieu  d’une  riche$è 
extraordinaire.  Les  curieux  en  Hiftoire  efti- 
ment  particulièrement  les  portraits  d’après 
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nature  , placez  dans  un  périt  Attique  de  lam- 
bris autour  de  la  Sale,  qui  repréfentent  tou- 
tes les  per fon nés  iîluftres  de  laMaifond  Au- 
triche , depuis  Philippe  I.  pere  de  Charles 
Quint , jufqua  Philippe  IV.  Roy  d’Efpagne. 
Ces  portraits  font  d’autant  plus  remarqua- 
bles , qu’on  ne  les  trouve  point  ailleurs  en- 
femble.  Ils  ont  été  peints  par  V t tlapjue  3 Efpa- 
gnol  d’origine  de  médiocre  capacité  , quoi- 
qu’il eût  été  long-temps  en  Italie.  La  devife 
de  la  Reine  Mere  Anne  d'Autriche  cil  repetée 
en  plufieurs  endroits  de  cet  appartement. 
C’eft  un  pélican  qui  fe  picque  le  fein  pour 
nourrir  (es  petits  de  fon  propre  fang } avec 


ces  mots. 


N a t o s et  Notr  A tuemur. 


LA  GALERIE  D’APPOLLON 


o 


DAns  l’appartement  d’enhaut,  il  faut  voir 
certeGalerie  qui  fut  prefque  toute  con- 
fumée  en  1661  , par  l’imprudence  d’un  Me- 
nuifier  qui  travailloit  à finir  le  theatre,  que 
l’on  préparoit  pour  un  magnifique  balet , où 
le  Roy  devoit  dancer  avec  toute  la  Cour.  On 
voyoit  autrefois  dans  cette  Galerie,  avant  ce 
malheureux  embralïèment , les  portraits  des 
Rois  & des  Reines,  grands  comme  le  naturel, 
autour  defquels  on  avoit  placéceux  desPrinces 
du  Sang,  des  Favoris  5 & des  principaux  Mi» 
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niftrcs  de  chaque  régné , dont  on  eut  bien  de 
la  peine  à fauver  une  partie  , que  l’on  con- 
serve encore  dans  le  cabinet  des  tableaux  du 
Roy.  Cependant  la  perte  de  quelques-uns  de 
ces  rares  Originaux  qui  furent  réduits  en 
cendre,  a été  reparée  depuis  ce  temps-là.  Le 
Roy  a fait  rétablir  magnifiquement  cet- 
te Galerie  , & quoique  l’Ouvrage  ne  foit 
pas  dans  ion  entière  perfection  , elle  ne 
îaiile  pas  cependant  d’être  coniiderée  comme 
une  des  plus  belles  pièces  & des  mieux  déco- 
rées de  toutes  les  Maifons  Royales. 

Charles  le  B r u n , né  à Paris , premier 
Peintre  du  Roy,  a donné  tous  les  deifeins  des 
-Ou  vrages  que  l’on  admire  dans  ce  lieu.  Il  a 
choifi  un  lujet  allégorique  tiré  de  la  fable, 
qui  convient  à la  devife  de  fa  Majefté;  <Sc  pour 
cette  rai  ton , il  a peint  dans  le  grand  cartou- 
che qui  le  trouve  au  milieu  du  plafond , le 
Soleil  tiré  dans  fon  char  avec  tous  les  attributs 
qui  luy  conviennent,  & que  les  Poètes  luy 
donnent  ordinairement.  Les  autres  cartou- 
ches qui  accompagnent  celuy-cy  , repréfen- 
tent  les  quatre  Sailons  de  l’année  dans  des 
bordures  tres-riches  -,  mais  ce  qui  le  dildingue 
le  plus , effc  le  grand  morceau  de  peinture  à 
l’extrémité  , du  côté  de  la  riviere  , qui  repré- 
lente le  triomphe  de  Neptune  Sr  de  Thetis 
dans  un  char  tiré  par  des  phoques  ou  des 
chevaux  marins,  accompagné  de  Tritons  de 
de  Nereydes.  Cette  pièce  eld  Uns  contredit 
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une  des  plus  confiderables  que  le  Brun  ait 
jamais  faite  Ôc  tout  le  monde  la  regarde  com- 
me le  plus  bel  Ouvrage  qui  foit  forti  des»' 
mains  de  cet  excellent  Peintre.» 

Comme  on  n’oublioit  rien  pour  la  perfe- 
ction & pour  l’excellence  des  ornemens  qui 
dévoient  enrichir  ce  lieu , on  choilic  les  qua- 
tre plus  habiles  Sculpteurs  qui  fuBènt  alors  > 
en  France , aufquels  pour  donner  plus  d ému- 
lation 8c  de  courage , on  propofa  une  récont- 
penle  de  trois  cens  louis  d’or.  Ce  fut  François 
Girardon  > originaire  de  Troyes  en  Cham- 
pagne j qui  remporta  le  prix  fur  les  autres. 
Ces  particularitez  font  que  cette  galerie  doit 
être  examinée  comme  un  Chef-d’œuvre  dans> 
toutes  les  parties  differentes  qui  la  compofent, 
quoiqu’il  s’en  faille  beaucoup  qu’elle  ne  foit 
achevée.  Si  mon  eau  en  a gravé  quelques: 
morceaux  qui  font  fort  recherchez. 

Les  autres  pièces  de  cet  Appartement  n’ont 
rien  d’extraordinaire.  Depuis  que  l’on  a élevé 
îesbâtimens  doubles  du  côté  de  lariviere  , les 
vues  en  ont  été  tellement  gâtées,que  la  lumiè- 
re y manque  prefque  tout- à- fait, tant  en  haut 


qu’en  bas , ce  qui  frit  que  l’on  a allez  de  peine 
à diftinguer  les  belles  chofes  qui  y font  reliées, 
pour  lefquelles  on  a cependant  fait  de  très* 
grandes  dépenfes  autrefois, . 


Description 

LE  CABINET  DES  TABLEAUX 

Jr  J \ 

DU  R O V. 

v 

LE  lieu  où  l’on  conierve  les  tableaux  du 
Roy , eft  dans  un  fpacieux  Appartement 
qui  Te  trouve  allez  proche  de  l’extrémité  de 
la  grande  Galerie,  adoffé  à la  galerie  d’Appol- 
lon,  dont  on  vient  de  parler. 

Avant  que  l’on  eût  traniporté  à Verfailles, 
tout  ce  que  l’on  voyoit  autrefois  rallémblé 
dans  ce  riche  cabinet,  on  pouvoir  dire  har- 
diment qu’il  n’y  avoit  point  de  lieu  en  Euro- 
pe ou  il  fe  trouvât  tant  de  belles  chofes  en- 
lemble.  On  y remarquoit  des  Ouvrages  choi- 
fîs  de  tous  les  fameux  Maîtres  d’Italie , des 
Pays- bas,  8c  de  France,  dont  les  plus  efti-  • 
mez  ont  été  gravez  en  plulieurs  eftampes  par 
les  plus  habiles  Maîtres,  qui  forment  des 
Volumes  extrêmement  curieux,  où  l’excel- 
lence de  la  gravure  fè  fait  admirer , auffi-  bien 
que  la  correction  du  deftein.  Il  refte  cepen- 
dant encore  des  pièces  lîngulieres  & rares  dans 
ce  cabinet , qui  méritent  bien  que  les  curieux 
en  peinture  les  aillent  examiner , fur  tout  les 
'Noces  de  Cana  de  RW  Veronese  qui  eft  un 
tableau  extrêmement  grand , d une  compoiî- 
fion  merveilleufe  8c  fçavanté  > dont  la  Répu- 
blique de  Venife  a fait  prefent  au  Roy , par 
une  députation  exprès , mais  qui  a été  mal- 
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heureufement  gâté  depuis , par  1 ignorance 
d’un  Peintre  qui  avoir  entrepris  de  le  netoyer» 
On  diftinguera  auffiles  batailles  d’Alexandre 
leGrand, peintes  par  leBRUN,fur  lefquelleson 
a fait  de  tres-riches  tapilTèries  aux  Gobelins., 
qui  font  un  des  principaux  ornemens  desMai- 
fons  Royales.  Ces  beaux  Ouvrages  donnent 
une  haute  idée  de  la  perfection  ou  la  peinture 
étoit  montée  enFrance  3 8c  rien  n’eft  plus  fça- 
vant&  plus  admirable  que  la  variété  & l’abon- 
dance des  fujets  qui  font  repréfentez  dans  ces 
grandes  pièces , lefquelles  feront , fans  doute,, 
de  l’honneur  au  fîecle  où  nous  vivons.  Il  y a 
aulli  des  morceaux  de  peinture  de  plufieurs 
autres  Maîtres  renommes. 

Houaffe , habile  Peintre  , a la  garde  du 
cabinet  des  tableaux  du  Roy  , 8c  c’eft  à luy 
qu’on  s’adrellè  pour  le  voir. 

L’ACADEMIE  ER.ANÇOISE. 

ON  ne  fçauroit  s’exempter,  en  parlant 
des  choies  extraordinaires  qui  fe  trou- 
vent dans  le  Louvre , de  faire  mention  de 
l’Academie  Françoife,  qui  en  occupe  un  Ap- 
partement bas , lequel  luy  a été  donné  le  18 
du  mois  d’Aouft  1673.  Cette  allemblée  eft 
compofée  de  perlonnes  diftinguées  par  leur 
érudition  , 8c  ce  ne  fèroit  pas  une  petite  en- 
treprife  d’en  vouloir  faire  l’éloge  , après  ce 
qu’en  a écrit  Pmi  Pelisson,  dans  l’éleganté 
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Hiftoire  quil  en  afaite,  où  il  donne  une  haute  ■ 
idee  de  cette  Academie , qui  eft  la  première  ■ 
du  Royaume , ôc  que  le  Roy  honore  d’une' 

Jîrotedion  toute  particulière.  On  fçaura  feul- 
ement , que  ce  fut  à la  follicitation  du  Cardin 
îial  de  Richelieu , qui  n’entreprenoit  rien  que 
de  grand,  que  Louis  XIII.  s’en  déclara  le 
Fondateur  j & pour  la  rendre  plus  recom- 
mandable , ce  fameux  Miniftre  la  compofa  de 
tout  ce  qu’il  pût  trouver  de  fçavans  dans  le 
Royaume,  diftinguez  par  les  Ouvrages  qui 
ctoient  fortis  de  leurs  mains  Ce  fut  le  io  de 
Juillet  de  l’année  1637-,  que  la  première  af- 
iemblée  fe  tint  chez  fon  illuftre  protecteur  - 
& depuis  ce  temps-là , jufqu’à  prefent , ces 
aflèmblées  qui  fe  tiennent  trois  fois  la  Semai- 
ne, n’ont  reçu  aucune  interruption , quoique 
l’Academie  aitpluheurs  fois  changé  de  lieu.  . 
Après  la  mort  du  Cardinal , le  Chancelier 
Semier  luy  donna. retraite  dans  fon  Hôtel, 
où  elle  a été  long- temps  depuis.  Enfin,le  Roy, , 
pour  luy  faire  fentir  une  protection  plus  par- 
ticulière, luy  a donné  un  Appartement  au 
Louvre,  & elle  a été  la  première  qui  a obte- 
nu cette  marque  de  diftinCtion, . 

Le  principal  deftèin  de  l’Academie  Fran- 
çoife,  eft  de  travailler  à la  pureté  de  la  Lan- 
gue , & à la  rendre  capable  de  la  plus  haute 
éc  de  la  plus  fublime  éloquence-,  ce  qui  tut 
caufe  que  dés  fon  établiftement , on  propola 
de  faire  un  Dictionnaire  pour  regler  les  ter- 
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mes  dont  on  Te  devoit  fervir , Ôc  une  Gram- 
maire la  plus  exa&e  qu’il  fe  pourroit , pour 
la  rendre  plus  corre&e.  Dans  la  fuite  on  de- 
voit auffi  donner  au  Public , une  Rethorique 
ôc  une  Poétique.  Mais  de  tous  ces,  beaux  Ôc. 
magnifiques  projets le  Dictionnaire  feul  a 
paru  commencé  en  1639,  auquel  l’Academie 
a travaillé  en  Corps  l’efpace  de  cinquante-fix 
ans , puifqu’il  n’a  vu  la  lumière  que  le  14  du 
mois  d’Aouft  de  l’année  1694», 

On  efpere  que  la  Grammaire  paroîtra  aufli 
à fon  tour,  dont  la  Langue  Françoife  ne  re- 
cevra pas  un  médiocre  avantage,  puiiqu’avec 
les  réglés  qu’elle  preferira  pour  parler  con- 
grument  ; lés  Etrangers  qui  étudient  le  fran- 
çois  avec  tant  d’afïîduité  ôc  de  zcle  , y trou- 
veront un  très-grand  foulagement , ôc  s’y  ap- 
pliqueront avec  plus  d’ardeur  ôc  de  fuccés  , 
qu’ils  n’ont  fait  jufques icy.  En  effet, on  peut 
ajeûter  librement  que  toutes  les  Grammaires 
qui  ont  paru  ont  été  très- défeétueufes  ôc  tres- 
obfcures , ce  qui  dégoûte  tous  les  jours  les 
Maîtres  ôc  les  Ecoliers.  L’Academie  qui  doit 
travailler  lans  relâche  à la  pureté  de  la  Lan- 
gue, & à la  rendre  capable  de  la  plus  haute 
& de  la  plus  fublime  éloquence,  félon  les 
propres  termes  de  Pelijfon  , doit  aufli  , pour 
marquer  fon  zele  & fa  reconnoiifance  à l’illu- 
ftre  Prote&eur  qui  la  comble  tous  les  jours 
de  biens  ôc  d’honneurs , apporter  tous  fes 
Jbins  à la  compofition  d une  Grammaire  cor- 
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rede  & facile , par  le  moyen  de  laquelle  on 
lapuille  apprendre  par  des  réglés  certaines  8c 
ailées , Sz  procurer  ainfî  de  la  facilité  à toutes 
les  Nations  de  l’Europe,  qui  ont  déjà  tant 
de  goût  & de  paillon  pour  le  François.  Un  tel 
Ouvrage , qui  ne  devroit  pas  tant  tarder  à 
paroître , contribura  infiniment  à la  gloire  & 
à l’avantage  de  la  Nation , comme  il  eft  aifé 
de  le  prévoir  j & l’Academie  Françoife , en 
remplilïant  un  de  fes  plus  preffans  devoirs, 
méritera  encore  beaucoup  de  louange  , lî 
l’Ouvrage  répond  aux  efperances  que  l’on 
en  peut  raifonnablement  concevoir. 

Voicy  les  noms  de  ceux  qui  compolênt  à 
prefent  l’Academie  Françoife. 

LE  ROY,  Protedeur. 

Cafar , Cardinal  d’E  st  r ees» 

Jacquts , Abbé  Testu. 

Paul , Abbé  Talleman. 

Philippe  Courcillon , Marquis  de  Dangeatt. 
François  Séraphin , Abbé  Regnier  , Secrétaire 
perpétuel  de  l’Academie. 

Efprit Flechiep. , Evêque  de  Nifme. 

Jean } Abbé  Gallois. 

Pierre  Daniel  Huet',  Evêque  d’Avranches. 
Jacques  - Nicolas  Colbert,  Archevêque  de 
Rouen. 

Fouis  V erjus,  Plénipotentiaire  pour  la  paix 
• conclue  à Ryfwick  le  zi  de  Septembre 

169  7. 
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Louis Courcillon , Abbé  de  Dangeau, 

Nicolas  Boileau  Des-Preaux. 

' Thomas  Corneille. 

François Timoleon } Abbé  de  Choisy. 

Jean , AbbéTESTU. 

Jean  de  la  Chapelle. 

François  de  C a l l i e r e s, Plénipotentiaire  pour 
la  paix  conclue  à Ryfwick  le  11  de  Septem- 
bre 1697. 

■ Fufebe  3 Abbé  Renaudot. 

Bernard  de  Fontenelle. 

Jacques  deTouREiLLE. 

François  de  Salignac , de  laMotteFenelon* 
Archevêque  de  Cambray. 

Jean-Paul , Abbé  Bignon. 

Simon  de  la  Loubere. 

Jean-François-Paul  le  Fevre  3 Abbé  de  Caui 

MARTIN, 

Charles  Caflely  Abbé  de  Saint  Pierre. 

Jule  de  Palluau , Abbé  de  Cl  er  am  b au  T, 
udndré  d’Acier. 

Claude  3 Abbé  Fleury. 

Louis  Cousin  , Prelident  à la  Cour  des  Moi>* 
noyés. 

Charles-Claude,  Abbé  Genest. 

Jean-Baptifle- Henry  du  Trou  Jet  de  Vahm- 
court. 

N.  de  S a c Y. 

Nicolas  de  Malezieu. 

Jean  Gilbert  de  Capistron. 

Jean  Ghamxllart^  Evêque  de  Senlis* 
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premier  Aumônier  de  Madame  la  Duchefle- 
de  Bourgogne. 

Le  Duc  de  Coislin. 

Le  Prince  de  S o u b i s e Evêque  de  Stras- 
bourg. 

lignac  ,.cy-devant  Ambafta— 
deur  en  Pologne. 

V Abbé  Abeille. 

FabioPrulard  de  Sillery,  Evêque  de  Soûlons,, 
Pour  donner  plus  d’émulation  &c  plus  d’ar- 
deur à ceux  qui  s’appliquent  à l’éloquence  & 
à la  Poéfie  Françoile , 1 Academie  distribue 
tous  les  ans  , le  jour  de,  la  Fête  de  faine 
Louis  , deux  Médaillés  d’or  pour  les  prix.  Ce 
qui  fait  que  plufieurs  perfonnes  compofent 
pour  avoir  la  gloire  de  les  remporter,  parce 
qtje  l'on  e fl  periuadé  que  la  brigue  n’y.  a au- 
cune part.  Le  jour  de  la  même  Fête,  l’Aca- 
demie fait  chanter  dans  la  Chapelle  du  Lou- 
vre une  Mefte  en  mu  fi  que , à la  fin  de  laquelle 
le  Panégyrique  du  même  Saint  eft  prononcé 
par  un  habile  Prédicateur. 

Il  s’eft  formé  dans  la  fuite  des  Academies 
en  plufieurs  Yiles  du  Royaume,  à Nifme$y 
à Arles , a.  Angers  y à C'rièn , à Soijfom  ,•  & en 
d’autres  lieux. 


Cètte  derniere  par  fès  Lettres  d’établilFe- 
ment  de  l’année  1675,  eft  obligée  d’envoyer  k- 
l’Academie  Françoile  une  piece  d’éloquence 
de  fa  façon,  que  l’on  y lit  ordinairement  em 
Public , avec  d’autres  Ouvrages. 
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On  voit  quelques  tableaux  dans  la  Sale  où 
fe  tiennent  les  Conférences.  Un  de  la  Sainte 
Vierge , un  autre  du  Roy  en  habit  dont  on  fe 
fe rt  au  Sacre , peint  par  faint  j4ndré  ; le  por- 
trait du  Cardinal  de  Richelieu , Sc  ceîny  du 
Chancelier  Pierre  Seguier , qui  s’en  déclara 
Prote&eur  après  la  mort  de  ce  fameux  Mi- 
niftre.  Enfin,  celuy  de  la  Reine  Chrifline  de 
Suède , donné  par  elle  - même  , qui  vint  un 
jour  à l’alfemblée , où  elle  fit  paroître  fon  gé- 
nie extraordinaire.  Ce  fut  au  mois  de  Mars 
de  l’année  i6$$.Le  Chancelier  Seguier  la  con- 
duifitluy-même,  & le  fçavant-  Marin  Cuream 
de  la  Chambre , fut  député  pour  la  recevoir  5 
& pour  luy  faire  les  complimens,  aufquels 
elle  répondit  d’une  maniéré  qui  charma  tout, 
l'e  monde , comme  on  le  lit  dans  les  œuvres. 


du  célébré  Patru.  Cette  Reine  étoit  arrivée 
à Paris  dés  l’année  1656  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre, 5e  la  réception  que  l’on  luy  fit  ce 
jour-là  fut  d’une  extrême  magnificence. 

Depuis  quelques  années,on  a logé  au  Lou- 
vre les. autres  Academies  nouvellement  réta- 

*• 

blies.  On  leur  a donné  des  appattemens  où 
elles  trouvent  toutes  les  commoditez  dont 
elles  peuvent  avoir  befoin. 

L’Academie  de  Peinture  & d’Archite&ure 
ont  obtenu  cette  grâce  en  1691,  Sc  celle  des 
Sciences  , qui  depuis  fon  établiflèment  avoit 
tenu  fes  Conférences  dans  la  Biblioteque  du 
Roy,  a aulïi  eu  un  logement,  comme  les 
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mitres , dans  le  même  Palais  en  j . 

maniéré  qu'on  le  dira  dans  la  fuite."  ’ ^ ® 

lacademie  royale 

DES  MEDAILLES 

ET  DES  INSCRIPTIONS, 

> 

J zZ~Zap*iflAe  Cc0lBERT.  '°“i°urs  attentif 
O au  progrès  des  Sciences , établit  cette  Aca- 

dem,e  en  1 annee  1 66,,  qu’il  compofa  d'abord 

can  Æes'd"0^1'6.,  ' Perfonnes  d’érudition , 
p blés  de  travailler  avec  fucccs , aux  revers 

& aux  mfcnptions  des  Médaillés  que  l'on  fa- 
briquent pour  1 Hiftoire  de  ce  régné.  Cepen- 
dant apres  fa  mort , le  Marquis  de  Louvoie 
qui  occupa  là  Charge  de  Surintendant  des 
Batimens , reduifit  cette  Academie  au  nom- 
bre  de  quatre  feulement,  à fçavoir 
François  Charpentier, 

Faut , Abbé  Talleman. 

Fhilippe  Quinault. 

-André  Felibien. 

aufquels  il  en  ajouta  quatre  autres,  peu  de 
temps  après , r 

Jean  R a c ine. 

Nicolas  Boileau  Des-Preaux. 

Jean  de  la  Chapelle. 

R E I N s A N. 

Mais  en  l’année- 1701, par  les  Pollicitations  & 
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par  les  foins  de  Jean  Paul , Abbé  Bignon, 
elle  a reçu  une  forme  toute  nouvelle , &:  a été 
augmentée  d'un  grand  nombre  de  membres, 
qui  ont  déjà  mis  en  lumière  un  fort  gros 
Volume  in  folio,  imprimé  avec  une  dépenfe 
immenfe,  enrichi  de  quantité  de  figures  8c 
de  vignetes , dont  il  paroîtra  incellàment  une 
autre  Edition  plus  correéte  8c  plus  parfaite 
que  la  première  qui  a été  publiée  fous  ce  ti- 
tre. 

MEDAILLES 

SUR  LES  PRINCIPAUX  EVENEMENS 

D U R E G N E 

DE  LOUIS  LE  GRAND, 

AVEC  LES  EXPLICATIONS  HISTORIQUES 
PAR  L’ACADEMIE  ROYALE 

Des  MEDA  I LLES  ET  DES  I N S CRIPT  I ONS, 

v 

A Paris,  de  l’Imprimerie  Royale 

1702. 


Les  Académiciens  qui  la  compofent  à pre- 
lent  font  au  nombre  de  quarante,  divifez  eia 
quatre  Clalles  de  dix  chacune. 


ESCRIPT'îON 


4*  b 

LES  HONORAIRES, 

Jean-Paul  Bignon,  Abbé  de  faint  Quentin 

de  1 Academie  Françoife , Confeiller  d’E  tat 
ordinaire. 

Le  Prince  sîmiand  Gajlon  de  Rohan,  Evêque1 
^de  Strasbourg , Abbe  des  Abbayes  de  Mou- 
rir en  Argonne  & de  Lire,  DoCteur  de  la 
Maifon  & Société  de  Sorbonne. 

Fabio  Brullart  de  Sillery  , Evêque  de  Soif- 

Sons , premier  fufFragant  & Doyen  de  la 
Métropole  de  Reims. 

le  R.  P.  François  De  la  Chaise  delà  C.  de 
Jefus,  Confeiller  du  Roy. 

Jacques  Bïringhen  , Chevalier  des  Ordres 
du  Roy,  Comte  de  Château-neuf,  premier 
Ecuyer  de  S.  M.  & Gouverneur  des  Cita- 
delles de  Marfeille. 

jean  François -Paul  le  Fevre  de  Caumartin 
de  l’Academie  Françoife,  Abbé  de  N.  D. 
de  Buzay. 

Dont  Jean  Mabi  lion.  Religieux  Béné- 
dictin. 

Michel  le  Peletier  , Directeur  General  des 
Fortifications  de  France,  Confeiller  d’Etat 
ordinaire,  à prefent  du  Confeil Royal. 
PJicolas-Jofeph  Fou  c au  LT,Chevalier  Marquis 
- de  Magny , Confeiller  du  Roy  en  les  Con- 
leils , Maître  des  Requêtes  ordinaire  de 
fon  Hôtel j Intendant  de  Jultice, Police  8c 
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Finances  en  la  Généralité  de  Caen , à pre- 
| fent  Confeiller  d’Etat. 

Chrétien- François  de  la  Moignon ,Preiîdent 
au  Mortier  au  Parlement  de  Paris. 

LES  PENSIONNAIRES. 

FaulT  a lem  an.  Prieur  d’Ambierle,  de  l’Aca- 

demie  Francoife.  Secrétaire. 

> 

Nicolas  Boileau  Des-Preaux  de  l’Aca- 
demie Francoife. 

J hcques  de  T o u r e i l , de  l’Academie  Fran- 
çoife. 

Eufcbe  R e n a u d o t , de  l’Academie  Fran- 
çoife. 

Simon  de  la  Loubere  5 de  l’Academie  Fran- 

coife. 

y 

André  d’A  c i e r , de  l’Academie  Francoiiêo 
François  Boutard  , Abbé  de  Bois  groflan. 
jean  - François  Felibien  des  Avaux , Tré- 
forier. 

Jean  N aillant  J Doéleur  en  Medecine.,  Anti- 
quaire de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  da 
Maine. 

Jean- Marie  de  la  Marque  T i L L a d e T. 

M if  J ^ t • ' * 

LES  ASSOCIEZ. 

Thomas  Corneille,  Vétéran. 

Charles  Rollin,  Profdfeur  Royal  en  Elo- 
quence , ancien  Reéteur  de  l’Uni verfité 
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de  Paris , Ôc  Principal  du  College  de  Beau- 
vais» Vétéran. 

Antoine  Odinet  , Diredeur  du  Cabinet  des 

Antiques  du  Roy. 

Bernard  de  F ontenelle,  de  l’Academie 

Fiançoile,  Secrétaire  de  l’Academie  Royale 
des  Sciences. 

Honoré  Quirqueran  de  B e a u j e u. 

Jean-  Baptifte  Couture,  Profeilèur  Royal  en 

Eloquence,  cy-devant  Redeur  de  l’Uni- 
verlîté  de  Paris. 

Julien  Pouchard,  ProfeJdeur  Royal  en 
Eloquence  Greque. 

Mené  d*  jîubert  deV  ert  ot. 

.Louis  B o i v i n , Avocat  en  Parlement. 
Jean-François  Simon,  Dodeur  en  Droit  de 
la  Faculté  de  Paris. 

Thilbert-Bernard  AForeau , de  M autour, 
Confeiller  du  Roy , Auditeur  de  la  Cham- 
bre des  Comptes, 

\ 

. » - 7 

LES  ELEVES, 

« Antoine  Gaiand, 

François  Boürdelin  , Confeiller  du  Roy  au 
Châtelet» 

Jean - Baptifie  Rousseau. 

Jean  Pr  evost.  Chanoine  de  Gerberoy. 
Nicolas  H e n r i o n , Avocat  en  Parlement. 
Vaillant  âis,  Dodeur  en  Medecine  de 
la  Faculté  de  Paris.  d’An  chs 


# 
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d’A  n c h e/. 
de  B o z e. 
de  Vallois. 

M A S S I E U. 

Antoine  Coipel  , Peintre  ordinaire  du  Roy, 
premier  Peintre  de  S.  A.  R.  Monfeigneur 
le  Duc  d’Orléans , Profellèur  à l’Acade- 
mie Royale  de  Peinture  & de  Sculpture. 
Deffinateur. 

Selon  les  Reglemens  donnez  à Verfailles 
le  16  de  Juillet  1701 , au  nombre  de  qua- 
rante-neuf 5 les  Conferances  de  l’Academie 
doivent  le  tenir  deux  fois  la  Semaine  • le 
Mardy  8c  le  Vendredy  , qui  dureront  au 
moins  deux  heures,  depuis  trois  julqu’a  cinq. 
Selon  les  mêmes  Reglemens , on  doit  faire 
des  allemblées  publiques  deux  fois  l’année  $ 
une  le  premier  jour  d’après  la  faint  Martin  j 
l’autre  le  premier  jour  d’après  l’Oèlave  de 
Pâques. 

Pour  récompenfer  l’afliduité  aux  Confe- 
rances de  l’Academie , Sa  Majefté  fait  diftri- 
buer  à chaque  féance  quarante  jettons  d’ar- 
gent à tous  ceux  des  Academiens  qui  fe  tro  .i- 
vent  prefens , comme  le  porte  le  47.  des  Re- 
glemens nouveaux. 

Cette  Academie  occupe  à prelent  un  ap- 
partement bas  à côté  de  celuy  de  l’Acade- 
mie Françoife,  décoré  d’une  maniéré  fage  8c 
ingenieufe  , où  l’on  voit  les  portraits  des 
premières  perfonnes  de  la  Maifon  Royale 
Tome  r C 
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peints  par  Rigaud.  On  confervoit  autrefois 
dans  le  même  lieu  quelques  models  curieux  ; 
deux  pour  le  grand  efcalier  du  Louvre , dont 
le  premier  étoit  du  defïèin  de  Renault  ; ôc 
l’autre  de  le  V m , où  il  paroifloit  tant  d’art 
Sc  de  grandeur , qu’on  eût  rien  vu  de  pareil 
dans  ce  genre , fi  l’un  ou  l’autre  eût  été  exé- 
cuté dans  cette  magnifique  intention.  Un 
autre  model  pour  un  pont  de  bois  d’un  arc 
très- étendu  qu’on  auroit  pû  élever  fur  la 
Seine  , dans  fa  plus  grande  largeur , dont 
l’invention  paroiiloit  fort  ingenieufe  & fort 
utile , aufïï  du  deflein  de  Perrault , qui  avoit 
un  très-grand  genie  pour  ces  fortes  d’Ouvra- 
ges  & pour  des  machines  differentes , dont  on 
voit  des  models  dans  l’Obfervatoire. 

L’ACADEMIE  ROYALE 

des  Sciences. 

ON  a donné  a cette  Academie  depuis 
fon  rétablifîèment  l’appartement  du 
vieux  Louvre , que  le  Roy  a occupe  autre- 
fois pendant  plufieurs  années.  La  première 
ouverture  s’y  fit  le  19  de  Juin  de  1 annee  1699 
avec  un  fort  grand  concours  , qui  donna  des 
applaudifîèmens  aux  découvertes  que  1 on  y 
■propofa  ce  jour- la. 

Cette  Academie  doit  fa  première  inftitution 
au  zele  ardent  quejiwtf- Baÿiijle  Colbert 
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avoir  pour  l’utilité  publique  Ôc  pour  la  gloire 
de  Ton  miniftere.  En  1666  Jean  du  Clos  \ Mé- 
decin renommé  ÔC  A mal?  le  de  BourfeU  Abbé 
marquèrent  à ce  grand  Miniftre  les  perfonnes 
les  plus  capables  de  la  former  en  Mathéma- 
tiques , en  Medecine  & en  Philîque  5 Ôc  com- 
me l’on  vit  dans  la  fuite , que  le  fuccés  fur- 
^alîbit  ce  que  l’on  avoit  attendu , on  fit  bâtir 

i ’Obfervatoire  à l’extrémité  duFaubourg  faint 

Jacques , ou  le  Roy  a fait  plus  de  deux  mi— 
lions  de  dépenfepour  la  commodité  particu- 
lière de  ceux  qui  s'appliqueraient  à l’Aftrono- 
mie. 


Paul  Bignon,  Abbé  de  faint  Quentin 
Confeiller  d’Etat  ordinaire,  a donné  de  très- 
grands  foins  pour  procurer  un  nouveau  luftre 
à cette  Academie,  en  luy  obtenant  par  fon 
crédit  ôc  par  fa  vigilance  l’appartement  qu’el- 
le occupe  à prefent  dans  le  Louvre , avec  des 

privilèges  tres-confiderables  ôc  tres-avanta- 

geux.  • 


Elle  tient  Ces  Conferances  ordinaires  le 
Mercredy  & leSamedy,  lefquelles  doivent 
au  moins  durer  depuis  deux  heures  après  mi. 
dy  , niqua  cinq  ; & deux  fois  l’année,  elle 

eft  obligée  de  faire  des  alTemblées  publiques- 
une  dans  la  première  Semaine  d’après  POr* 

rave  de  Pâque;  & l'autre  après  la  Fête  dé 
•faint  Martin.  L ae 


“ noi"bre  de  cinquant 
Wiettz  a Verfaiiles  le  z 6 de  Janvier  \699 
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ordonnent  plufieurs  chofes  tres-fages  &rtre$- 
utiles.  Par  le  49.  article  de  ces  Reglemens, 
Sa  Majefté  fera diftribuer  à chaque  allèmblée, 
quarante  jettons  d’argent  à tous  ceux  des 
Académiciens  penfionnaires  qui  feront  pre- 
fens , pour  les  récompenfer  en  quelque  ma- 
niéré de  leur  aiïiduité. 

. L’Hiftoire  de  cette  Academie  a paru  d’abord 
en  latin  par  les  foins  de  'Jean-BapiiJi ? du  Ha- 
mel, imprimée/»  quarto  en  1701 , & enfuite 
en  François  de  la  même  forme  en  1701.,  delà 
composition  de  Bernari  deFoNTENELLE,àla 
tête  de  laquelle  on  lit  une  excellente  Pré- 
face, que  l’on  doit  regarder  comme  un  chef- 
d’œuvre.  Cette  derniere  a été  augmentée  de 
trois  autresVolumes  depuis  très- peu  de  temps, 
L’Academie  des  Sciences  eft  compofée  de 
foixante  membres  compris  fous  ces  quatre 


Clallès. 

Les  Honoraires,  10. 

Les  Penfionnaires,  20. 

Les  Eleves,  20. 

Les  Afiociez , 10. 


Lefquels  font  tous  obligez  de  montrer  tour 
à tour  leurs  productions  aux  Conferances , 
pour  faire  voir  les  progrès  ou  les  découver- 
tes qu’ils  font  chacun  dans  leurs  études  par- 
ticulières. 

Les  noms  des  perfonnes  qui  la  forment  a 
prefent. 
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L'Abbé  Bignon. 

U Abbé  de  Louvois. 

L e Ad aréchal  df,  V a u b A n . Pr  éfidenL 

* 

Le  Ad ar qui  s de  d’Angeau. 

De  Malezieux. 

Crejfan  Façon,  premier  Médecin. 

Le  P.  Malebranche  de  l’Oratoire. 

P 

Le  P.  Gouye,  Jefuite. 

Le  Chevalier  R en  au.  Capitaine  de  Vai£* 
feau. 

Le  P.  Sebaflien  Truchet,  Carme. 
Sauveur,  de  l’Academie  depuis  plulîeurs 
années.  Vétéran. 

f 

r e s t 

> f ? * 

LES  PENSIONNAIRES  ET  LES  ELEVES 
Selon  leur  rang  à l'Academie. 


Les  Penformaires. 


Les  Eleves% 


V Abbé  G a lois,  Geom. 

Du  Hamel,  Anato. 

C a s s i n i , Aflro. 

H O M B E R G , Chi. 

Fileau  DEsBiLLUT.Adecha. 

D O D A R D , Bota. 

R o o l e , Geom, 

Du  Verney,  Arnto . 


Chevalier. 
Du  Verney  le 

v 

jeune. 

De  l’Ili» 
Berger. 
Parent, 
Burlet. 

Du  Torar» 

C üj 


f4  Disc 

De  laHirîj 

Boiduc, 

^ * * 

J A U G E O N , 
Marchand  , 

V ARIGNON  , 

M E R Y , 

Maraldi  , 
Lemery, 
d’Alesmb  , 
Tournefort. 

DE  FONTENELLE, 

Couplet, 


R I P T I 

O N 

Afiro. 

Lieutot. 

Chi. 

Bolduc  le  fils. 

À'fecha. 

De  Sen  n e. 

Bota. 

Renneaume. 

Geom. 

G U I N E T. 

Anato. 

P A U P A R T. 

Afiro. 

Amontons. 

Ch. 

Lemery  lefils. 

JHecha . 

Bauviliers. 

Bota. 

L» 

Chomel. 

iSftretaMT.SiMON  de  V al- 

Hebert. 

lyeforler.  Couplet  le  fils. 


les  associez  regnicoles. 

• . _ <y  • 

De  la  Hire  fils.  ( Àfl 

. a]  > A fl  mornes. 

Ç A s s i n i ms,  \ J 

De  Litre, 

Morin. 


. * 

B6  U RD  EL  IN. 

G E O E R O Y, 

» • ' 

Régis. 

De  Langlade, 

• C a r r e;. 
Chazelles, 

jr 

De  L a g n i. 

Ilo  ME  R. 


> Anatomîfîtt*. 

S 

e* 

> Chimi (les* 

C Botaniftes. 

C Geometres , 

> MtchanîcknS' 


V 
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LES  ASSOCIEZ  ETRANGERS. 

■ * 

► » Va- 

De  Leibnitz. 

De  Tschirnausen. 
Guilelmin  i. 

*-*  — V*-  . ♦ 

Morin  de  faint  Viiïor* 

Morin  de  Toulon . 

Harts  o ker. 

Bernoulli  Frères* 

Ne  u t o n. 

Baglivi, 

L’ACADEMIE  ROYALE 

d'Archi  TECTURï. 

» 

. * 

EN  Tannée  1671  le  30  de  Novembre,  cette 
Academie  fut  érigée  par  les  foins  d ejean- 
Baptifte  Colbert,  qui  la  forma  de  tous  les 
Architeétes  renommez  du  Royaume  qui  tra~ 
vailloient  avec  plus  de  fuccés.  Le  Roy  la 
mit  fous  la  direction  du  Surintendant  des 
Bâti mens , dont  le  même  Miniftre  occupoic 
la  Charge. 

Elle  eft  compolée  à la  vérité  d’un  petit 
nombre  de  membres , mais  tous  connus  dans 
le  Public  pour  avoir  une  parfaite  connoilE  11- 
ce  8c  une  tres-grande  pratique  dans  l’Art  de 
Bâtir,  8c  dans  tout  ce  qui  regarde  la  fabrique 
& la  conftruétion  des  Edifices;  la  plupart  défi* 

C*  • • * 
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yd  Description 

quels  ont  élevé  les  grands  Ouvrages  que  l’on 

-admire  à prefent  dans  cette  Vile  ôc  aux  envi- 
rons. 

Voicy  les  noms  des  Académiciens  qui  la 
compofent  à prefent. 

PREMIERE  CLASSE. 

De  Cotte  , Architecte  ordinaire , Intendant 
des  Bâtimens  ôi  Directeur  de  l’Academie. 

B U L E T. 

De  l’I s l e , Controlleur  du  Château  de 
Moullèaux. 

Gabriel,  Controlleur  General  des  Bâti- 
mens. 

G o b e r t , cy-devant  Intendant  des  Bâti- 
mens. 

Lambert,  Controlleur  du  Château  de 
Verfailles. 

Le  Maistre. 

De  la  Hire,  Profefièur. 

F e l i b i e n , Secrétaire  8c  Treforier. 
L'Abbé  Prévost,  fous-Secretaire. 

SECONDE  CLASSE. 

« 

D E l’A  s s u r a n c e. 

Mollet. 

De  l’E s p i n e , Controlleur  General  des 
, Bâtimens. 

De  Cotte  le  jeune,  Controlleur  de  Fontai- 
neblau. 
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Des  Godets. 

Al  a t h i eu,  Ingénieur  des  Ponts  Se 
fées. 

B U L E T le  fils. 

C O C H E R y.  , . ■ 

Le  Mais  tre  le  jeune. 

Bruant. 

Gittard,  Ingénieur. 

Des  G o t z , Controlleur  General  des  Bà- 
- tirnens. 

Poitevin,  Ingénieur  des  Ponts  Se  Chauf- 

* O 

fées. 

L’Es  CU Y ER. 

Le  Pautre. 

Rivet. 

C a r l 1 e r. 

GaBRI  EL. 

D O R B A Y.  - 

Jean  François  Fei ibi en  , Secrétaire  perpé- 
tuel de  l’Academie  d’Architeéfure , Hiftorio- 
graphe  du  Roy  Se  de  Tes  Bâtimens , Se  Garde 
des  Antiques  de  Sa  Majefté  , a mis  au  jour 
plufieurs  Ouvrages  qui  font  connoître  fa 
lcience  Se  fa  capacité.  On  a de  luy  entre  au- 
tres chofes,  un  Recueil  Biftorique  de  la  vie 
&rdes  Ouvrages  des  plus  célébrés  Architeéles 
in  quarto  écrit  avec  une  politdlè  Se  une  pu- 
reté de  Syle  , qui  répond  parfaitement  bien 
aux  recherches  Se  aux  éruditions  tres-curieu- 
fes  dont  cc  Volume  eft  rempli.  Il  a aulli  don- 
né la  defeription  de  quelques  Monumens 

' ‘ C Y 
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antiques , qui  fera  fuivie  d’une  Hiftoire  des 
Bâtimcns  anciens  repréfentez  fur  les  Médail- 
lés , 8c  une  Traduction  de  Pline , enrichie  des 
plans  des  plus  belles  maifons  de  ce  Conful , 
accompagnée  d’une  difièrtation  touchant 
B Architecture  antique  8c  l’Archite&ure  got- 
tique  imprimée  en  1698.  Il  vient  de  donner 
une  defcription  de  l’Eglife  des  Invalides,  8c 
depuis  une  autre  generale  de  Verfailles  avec 
des  figures , dont  il  a recueilli  tous  les  défi- 
feins  que  l’on  en  peut  trouver.  On  voit  dans 
fon  cabinet  avec  d’autres  chofes  curieufes , 
une  fuite  de  jettons  de  France  la  plus  nom- 
breufe  que  l’on  ait  encore  vue  , qu’il  promet 
au  Public  avec  tous  les  defièins  y Ouvrage  qui 
fera  rempli , fans  doute , d’un  grand  nombre 
de  fingularitez  Hiftoriques. 

Il  occupe  un  appartement  dans  la  rue  laint 
"Vincent , que  le  Roy  luy  donne , dans  lequel 
on  peut  voir  une  Biblioteque  nombreufe  qui 
contient  quantité  de  chofes  rares , concer- 
nant particulièrement  les  defieins  des  Mai- 
fons Royales , dont  il  a fait  une  colledion  de 
tout  ce  qu’il  a pu  trouver.  La  difpofition  in- 
genieufe  8c  reguliere  de  cette  Biblioteque  qui 
eft  ornée  de  tableaux  de  prix , marque  bien 
le  goût  8c  le  genie  de  celuy  à qui  elle  appar- 
tient. 

L’Academie  d’Architedure  s’alfemble  pour 
les  Conferances  tous  les  Lundis  dans  1 appar- 
tement que  le  Roy  luy  a donne  au  Louvre  en 
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1691 , le  même  que  la  Reine  occupoic  autre-* 
fois.  - • * • - - _ i 

On  voit  dans  une  chambre  voilîne  plu- 
fieurs  models  des  bâtimens  du  Louvre , 8c 
des  autres  Maifons  Royales,  fur  tout  celuy  du 
fameux  Cavalier  Bernin , que  l’on  fit  venir 
exprès  de  Rome  en  1665  > pour  donner  des 
deilèins , qui  cependant  n’ont  pas  été  fui- 
vis.  - 

Le  Roy  entretient  un  Profelleur  public  pour 
l’Architeéture , qui  donne  dans  le  même  lieu 
fes  leçons  deux  fois  la  Semaine  , le  Lundy  8c 
le  Mercredy.  Le  fçavant  François  Blondel  a 
donné  le  premier  ces  leçons  avec  beaucoup 
d’approbation, defquelles  il  a formé  fon  grand 
cours  d’Architeélure  en  trois  Volumes  in  fol. 
enrichi  de  quantité  de  figures  très  - inftruéti- 
ves , à la  tête  duquel  on  peut  lire  la  Haran- 
gue qu’il  fit  à la  première  ouverture  de  l’A- 
cademie, oùilfe  trouva  un  très-grand  nom- 
bre de  perfonnes  de  la  première  confidera- 
tion. . 

Philippe  de  la  Hire  , né  à Paris,  donne  à 
prefent  les  leçons  publiquement  , 8c  s’en 
aquitte  avec  d’autant  plus  de  fuccés , qu’il 
eft  tres-verfé  dans  toutes  les  parties  des  Ma- 
thématiques , 8c  qu’il  a une  profonde  con- 
noiilànce  de  tout  ce  qui  regarde  les  Sciences 
8c  les  beaux  Arts. 
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L’A CADEMIE  ROYALE 

<p- 

% 

De  Peinture. 

LE  Roy  ayant  donné , comme  on  l’a  déjà 
dit  , le  petit  Hôtel  de  Richelieu  pour 
agrandir  le  Palais  Royal , en  faveur  du  ma- 
riage du  Duc  d’Orléans  •,  l’Academie  de  Pein- 
ture qui  y étoit  établie  depuis  très  - long- 

f f A f ^ ^ 

temps , a ete  logee  au  Louvre  en  1691 , dans 
line  partie  des  vieux  hâtimens  , proche  le 
cabinet  des  tableaux  8c  la  Galerie  d’Apol- 
lon. 

Cette  Academie  doit  fon  premier  établille- 
ment  aux  foins  de  Martin  Charmois  , Sei- 
gneur de  Laure , amateur  des  beaux  Arts, 
qui  travailloit  également  bien  de  Peinture  8c 
de  Sculpture.  Ce  fut  quelques  années  après 
la  mort  de  Simon  Vouet  , premier  Peintre  du 
Roy,  arrivée  en  1649.  Elle  eut  d’abord  pour 
Protecteur  le  Cardinal  Jule  Mazarin  , pre- 
mier Miniftre  d’Etat,  8c  pour  Vice-proteéteur 
l’illuftre  Chancelier  Pierre  SEGUiER,qui  après 
la  mort  duCardinavloulut  avoir  cette  place;&: 
comme  ce  grand  homme  avoit  marqué  pen- 
dant toute  fa  vie  beaucoup  de  confderation 
pour  les  perfonnes  qui  excelloient  dans  les 
Arts , il  s’attacha  fortement  à maintenir  par 
fon  crédit  8c  par  fes  bienfaits  cette  Acade- 
mie nailTante  dans  fi  fplendcur  8c  dans  ion 
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luftre.  Audi  pour  luy  marquer  fa  reconnoif- 
fance  de  Ton  zele , cette  Compagnie  , après 
la  mort  de  ce  fameux  Magiftrat , arrivée  en 
l’année  1671  le  3 de  Février,  fit  un  Catafal- 
que magnifique  aux  Peres  de  l’Oratoire  de  la 
rue  faint  Honoré,  fur  les  delleins  de  le  Brun . 
Son  Oraifon  funebre  fut  prononcée  avec  élo- 
quence par  l’Abbé  de  la  Chambre , de  l’Aca- 
demie Françoife  j de  pour  conferver  la  mé- 
moire de  cette  pompe  funebre  de  de  tous  les 
ornemens  qui  la  compoioient , Sebafiien  le 
Clerc  en  a gravé  une  eftampe  , qui  fait  juger 
que  l’on  ne  pouvoit  rien  imaginer  en  ce  genre 
de  plus  beau  de  de  plus  fuperbe.  Enfuit ejfean- 
A^pn’/?fCoLBERT,Surintendant  desBâtimens, 
luy  fucceda  à cct  Emplov  de  à FafFeéHon 
qu’il  portoit  à cette  Academie,  à laquelle  il 
procura  des  Lettres  Patentes  d ’établillèment 
au  mois  de  Septembre  16 64.  Pour  la  rendre 
encore  plus  florilfante  &c  pour  donner  plus 
d’émulation  de  de  courage  à ceux  qui  fe  diftin- 
gueroient  , ce  grand  Miniftre  procura  des 
pendons  de  des  gratifications  confiderables  à 
ceux  qui  failoient  des  Ouvrages  dans  lefqeels 
il  paroilloit  de  la  beauté,  de  qui  méritoient 
Tapprobation  publique. 

Les  Académiciens  qui  vivent  a prefent, 

V IRE  C T E V R, 
Coysevox  , Sculpteur  Reéteur, 


Description 
C HA  N C EL  I E R. 
Girardon,  S.  Re&eur. 

R E C T E V RS. 

Coypel,  Peintre,  ancien  Directeur* 

De  la  Fosse,  P.  ancien  Directeur. 

/ I 

P 

anciens  rectevrs . 

Houajse,  P.  Treforier. 

ADJOINTS  A RECTEVRS . 

i 

Regnaudin,  S. 

JOUVENET,  P. 

LES  A MA  T E V R S, 

Le  Enfilent  Dumets. 

De  Cotte,  Intendant,  Contrôleur  general 
des  Bâtimens. 

De  Piles. 

L'Abbé  T e s t u. 

Gabriel,  Contrôleur  general  des  Bâti- 
mens. 

Lambert,  Contrôleur  general  des  Bâti- 
mens.* 

De  Launay,  Dire&eur  de  la  Monnoye  du 
Louvre. 


ï>e  la  Vile  de  Paris»  6$ 

f 

» _ 

Anciens  Confeill ers  - Profejfe nrs*. 

* 

Corneille,  P, 

Verdier.  P. 

R a o n , S. 

Mazeline,  S. 

Boulogne  l’aîné , P. 

C O Y P E L fils  , P. 

P OC  R S O N , P. 

# » r . — 

P R O F E S S E V R $* 

Montagne,  P. 

Van  Cleye,S. 

De  T r o y , P. 

Boulogne  le  jeune.  P* 

A L E X A N D R E , P.  ' P 

F L A M E N , S. 

Le  Gros_,S» 

Halle',  P.  > 

C o u s t o u , S. 

M A G N I E R , S. 

Prou,  S. 

Vernansal,  P. 

A r JO  J NT  S A PROFE  3*S  E V R 


De  Largillierre,  P. 
Colombel,  P. 

Friqjet  de  Vauroze,  P, 
Anatomie. 

R I G A U D , P. 

Barroy,  S.  . , 


Profellèur  en 
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SlLVESTRE,  P. 

CoTELIE,P. 

C O R N U , S. 

F O R E S T , P. 

JPROFESSEVRS  EN  GEOMETRIE  ? 

& PtrfpeÜive. 

Leclerc,  Graveur  ancien,  Profdïèur  en 
Geometrie&r  en  Perfpective. 

Joblot,  Profeilèur  en  Geometrie  & enPerC- 
pedive.  CON  S EILLERS. 

ht  Chevalier  Edelinck  , G* 

Hérault,  P. 

Baudet,  G. 

L o y r , G. 

Fontenay,  P. 

Meusnier,P. 

V i v i e n , P. 

Des  Portes,  P. 

Guérin,  Secrétaire. 

De  Saint-George  , Hiftoriographe. 

LES  ACADEMICIENS. 
Picard  G. 

Genoels,  P. 

Mademoiselle  Geneviève  De  Boulogne  , fem- 
me de  Clerion  , & Mademoifellc  Made~ 
leine  de  Boulogne  , PP. 

G A R N I E R , P. 

Lalie  mant,P. 

Madernoifelle  C h e R o n.  P, 
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Arma-nd,  P. 

N O C R E T , P. 

Nattier,  P. 

De  la  Mare  Richart,  P» 

A L L E G R A I N , P. 

Van  BecQj  P. 

B E V I L L E , P. 

Le  B l o n d , P. 

Ferdinand,  P. 

J k 

Benoist,  P. 

Arnould,  P. 

G IFFARD,  G. 

R E V E L P. 

Vicier,  S. 

PoULTIERjS. 

A R C I S , S. 

Granier  ,S. 

Lemoyne,P. 

V ERSELIN,  P. 
Guilebault,?, 

H A R D Y , S. 

B O U Y S , P. 

Bourderelle,  S. 
Baüdesson,  P. 

C L E R I O N , S. 

Hurtrel  , S. 

Ferra  n d , P.  en  Email» 

T ORTEBAT,P. 

B E R N A R D , G. 

B O Y E R , P. 

Jouvenet  le  jeune  3 P* 
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F R E M I N , S. 

I J 

Le  Lorrain,  S. 

Bertrand,  S. 

Gobert,  P. 

M A R O T , P. 

Ch  r istophe,  P.> 

T OURNIERE,  P. 

V A L L E T,  G. 

Poirier,  S. 

B E R T I N , P. 

L E M O Y N E fils  , $. 

R A N C , P. 

C A Z E S , P. 

Belle,  P. 

Régnault,  P. 

Tavernier,  P. 

Van  Schuppen,  P4 

L E G L E R C fils  , P. 

De  Favanne,  P. 

Santerre,P. 

C o u s t o u le  jeune,  S, 

Baptiste,  P. 

Serre,  P. 

Afin  de  donner  occafion  de  Ce  perfe&ion- 
ner  aux  jeunes  gens  qui  ont  de  FafFedHon  ôc 
du  genie  pour  le  delîèin,  onexpofeun  hom- 
ine  nud  tous  les  jours  à fix  heures  du  foir  , 
pour  apprendre  de  la  nature  même  le  grand 
Art  de  deffiner  corredtement , qui  demande 
une  application  très  grande  de  plufieurs  an- 
nées, Le  jour  de  la  Fête  de  faint  Louis , on 
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diltribue  des  prix  8c  des  penfions  a ceux  qui 
ont  le  mieux  réuffi,  pour  les  animer  davan- 
tage. 

La  Sale  qui  fert  aux  ademblées , Iefquelles 
fe  tiennent  le  dernier  Samedy  de  chaque 
mois , eft  remplie  d’un  très-grand  nombre  de 
tableaux  des  plus  habiles  Maîtres  de  l’Acade- 

I ^ f 

mie.  On  y voit  aufîi  quantité  de  copies  en 
plâtre  des  plus  belles  Antiques  de  Rome  ? 
comme  la  Venus  Medicis,  le  Laocon , l’Anti- 
nous 8c  l’Appol'on  du  Palais  Vatican , l’Her- 
cule 8c  la  Flore  du  Palais  Farnefe,  les  Atte- 
letes , le  Gladiateur , le  Baccus , le  Faune  qui 
tient  le  petit  Jupiter , 8c  plulîeurs  autres.  Les 
portraits  8c  les  buftes  des  perfonnes  illuftres 
qui  ont  rendu  des  fervices  à l’Academie , ou 
qui  luy  ont  accordé  leur  protection  y font 
aulïî  placez,  de  même  que  les  chefs- d’oeuvres 
que  l’on  doit  faire  poury  être  admis.  Avec  ces 
pièces  , on  voit  celles  qui  ont  mérité  le  prix 
que  le  Roy  fait  diftribuer  tous  les  ans  aux 
jeunes  Eleves  qui  ont  le  mieux  réufli , foit  en 
Peinture  ou  en  Sculpture  , l’un  8c  l’autre  de 
ces  deux  beaux  Arts  y étant  cultivez  avec  le 
même  foin  8c  avec  la  même  application. 

Jnle  Ha'douin  Mansart,  neveu  à eau  le 
de  fa  mere  du  fameux  Architecte , dont  il  a 
pris  le  nom  ; revêtu  de  la  grande  8c  très- 
lucrative  Charge  de  Surintendant  des  Bâti- 
mens  dans  l’année  1699,  a l’Academie  de 

Peinture  fous  fa  protection,.  Les  foins  alïidus 
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& vigilans  qu’il  prend  pour  tout  ce  qui  la 
regarde  , font  croire  que  fon  zele  aura  le  fuc- 
cés  que  l’on  en  peut  efperer;  & l’on  doit  pré- 
fumer  que  la  Peinture  & la  Sculpture , ou 
plutôt  que  la  maniéré  de  deiïiner  des  Pein- 
tres ôc  des  Sculpteurs  François  ne  le  cedera 
point  à celle  des  Italiens , laquelle  dans  les 
fîecles  précedans  a eu  l’avantage  fur  toutes  les 
autres.  On  peut  ajouter  tres-librement  à cet 
égard  que  l’Italie  , dénuée  comme  elle  eft 
aujourd’huy  d’excellens  Ouvriers  de  toute  ef- 
pece , ne  doit  plus  (e  vanter  déformais  d’autre 
choie, que  de  conlerverune  partie  desOuvra- 
ges  incomparables  des  grands  Maîtres  quelle 
a produit  à la  vérité,  mais  quinevivent 
il  y a déjà  long-temps , dont  la  gloire  ôc 
bileté  ne  fervent  qu’à  faire  voir  avec  quel- 
que forte  de  mépris  l’ignorance  grofïiere  Sc 
la  parelle  cralïè  & méprifable  où  les  Italiens 
font  tombez  dans  le  dernier  fiecle. 

Une  des  principales  conftitutions  de  cette 
. Academie  , eft  que  tous  les  Peintres  qui  la 
compofent  , font  obligez  de  faire  voir  au 
Public  de  leurs  Ouvrages  le  jour  de  S.  Louis. 
Ce  reglement  qui  n’avoit  été  obfervé  que 
deux  fois  depuis  fa  fondation,  fut  renouvelle 
- en  1699  par  les  ordres  du  Surintendant  des 
Bâtimens  , nouvellement  revêtu  de  cette 
Charge.Pour  cet  effet, une  partie  de  la  grande 
Galerie  duLouvre  fut  ornée  des  plus  riches  ta- 
pilferies  de  la  Couronne  , & chaque  Aeade* 
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terrien  y envoya  ce  qu’il  avoir  de  plus  beau. 
Tout  Paris  vit  avec  étonnement  des  pièces 
en  Peinture  & en  Sculpture  égales  à ce  que 
l’Italie  a de  plus  merveilleux,  & la  quantité 
avec  la  diverlîté,nedonnerent  pas  moins  d’ad- 
miration. Les  étrangers  les  plus  infènfiblcs 
aux  belles  choies  qu’ils  voyent  en  France» 
ne  purent  s’empêcher,  avec  leur  referve  ordi- 
naire , d’avouer  que  toute  l’Europe  enfemble, 
n’auroit  jamais  pu  fournir  plus  de  beaux  Ou- 
vrages en  Peinrures  modernes,  que  ceux  qui 
furent  expofez  dans  cette  longue  de  fpacieule 
Galerie,  qui  en  avoit  été  décorée  àpîufieurs 
rangs  l’un  fur  l’autre,  dans  l’efpace  de  cent 
quinze  toifes  de  chaque  côté  ; par  les  foins 
de  Herrault  Peintre,  à qui  on  en  avoit  donne 
la  com  million. 

En  1704,  dans  le  mois  de  Septembre,  la 
même  expofition  fe  fit  encore , laquelle  dura 
plufieurs  Semaines  au  grand  contentement  de 
tout  le  monde , qui  y remarqua  des  nouveau- 
tez  d’une  excellente  beauté.  - 

LES  ANTIQUES  DU  ROY. 

DÀns  la  Sale  des  cent-Suillès , qui  eft  un 
peu  plus  élevée  que  le  rez-de-chaulîee 
de  la  cour  du  vieux  Louvre,  011  fe  trouve  cette 
belle  tribune  de  Jean  Gouoeon y dont  on  a parlé; 
on  confcrve  les  Antiques  du  Roy  qui  étoient 
autrefois  au  petit  Hôtel  de  Richelieu  , fous 
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les  appartemçns  que  T Academie  d5  Architec- 
ture 6c  de  Peinture  occupoient.  Avec  quel- 
ques buttes  & quelques  ftatues , on  peut  voir 
des  tombeaux  Antiques  très  - curieux  ; entre 
les  autres  celuy  de  Cajus , Lutatim t Catulus, 
dont  Jean  - François  Felibiïn,  garde  des 
Antiques  de  Sa  Majetté , a fait  une  defcrip- 
tion , que  les  fçavans  eftiment  à caufe  de  la 
belle  érudition  qu’elle  contient.  On  conferve 
dans  le  même  lieu  , les  creux  des  plus  belles 
Antiques  de  Rome , que  l’on  a fait  mouler 
avec  une  tres-grande  dépenfe  Sc  avec  un  foin 
tout  particulier , dans  le  temps  que  fean- 
JBaptijie  Colbert  étoit  Surintendant  des 
Bâtimens.  La  France  a vu  avec  plaifir  les 
foins  qu’il  donnoit  à enrichir  Sc  embellir  les 
Maifons  Roya  es  de  tous  les  ornemens  qui 
pouvoient  leur  convenir.  La  belle  Colonne 
Trajane,  leplus  fingulier&  le  plus  magnifique 
monument  de  Rome  , Sc  peut-être  le  plus 
rare  qu’il  y ait  au  monde  pour  l’excellance 
du  travail  s’y  voit  > non  feulement  en  creux, 
comme  elle  a été  apportée  d’Italie  , mais  audi 
moulée  exactement  ; de  forte  que  l’on  peut 
fans  peine  en  remarquer  toutes  les  beautez  ; 
ce  qui  donne  une  extrême  fatisfaCtion  à ceux 
qui  s’entendent  aces  rares  pièces , en  y trou- 
vant la  correction  de  dellèin  que  l’on  admire 
dans  les  Originaux.  François  I.  qui  aimoit  les 
belles  chofes  & qui  s’y  connoifloit  plus  qu’au- 
cun Prince  n’a  jamais  fait , avoit  entrepris 
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la  meme  dépenfe  dans  le  dellèin  de  faire  ele- 
ver  cette  fuperbe  Colonne  a Fontaineblau  ; 
mais  après  fa  mort,  la  barbarie  ayant  repris 
le  deftus  pendant  quelques  années , les  creux 
que  l’on  avoit  fait  venir  de  Rome  avec  de 
très-grands  foins,  furent  tellement  négligez, 
que  l’on  s’en  fervit  dans  la  fuite  à bâtir  une 
écurie , qui  eft  encore  à prefent  fur  pie  dans 
le  même  lieu. 

LE  GARDE-MEUBLE  DU  ROY. 

SUr  le  bord  de  la  riviere , au  coin  de  la  rue 
des  Poulies , eft  le  Garde  - meubie , dans 
une  vieille  Maifon,  autrefois  nommée  Y Hôtel 
du  Petit  Bourbm , à caufe  que  les  Princes  de 
cette  Maifon  y avoient  demeuré. 

On  lit  dans  des  Hiftoriens  citez  par  Mar- 
’ville  p.  , qu’a  prés  la  mort  de  Charles  de 
BouRBoNjdont  le  corps  deleché  le  voit  enco- 
re à prefent  d’une  maniéré  fort  négligée  dans 
le  Château  de  Gayette  j on  fit  peindre  de  cou- 
leur jaune  la  porte  de  cette  Maifon  & femer 
du  fel  dans  tous  les  endroits,  en  déteftation 
de  la  perfidie  de  ce  Prince.  Et  félon  Branthome , 
la  même  chofe  fut  obfervée  dans  l’Hôtel  de 
l'Amiral  de  Chatillon , comme  une  coutume 
établie  en  ce  temps-là , dont  la  pratique  n’c- 
toit  pas  nouvelle. 

Les  dehors  de  cette  Maifon  , qui  renferme 
tant  de  richeftes  , n’a  rien  de  remarquable. 


■yi  Description 
C’eft  dans  ce  lieu  que  l’on  conferve  les  meu- 
bles précieux  de  la  Couronne.  L’on  y voie 
principalement  une  prodigieufe  quantité  de 
tres-riches  tapilîèries  anciennes  & nouvelles, 
dont  les  plus  belles  & les  plus  eftimées  ont 
été  faites  fous  François  I.  De  ce  nombre , font 
les  batailles  du  grand  Scipion , que  ce  Roy 
-acheta  vingt -deux  mile  écus  des  Ouvriers 
Flamans  qui  le  préférèrent  à Charles  Quint , 
pour  qui  ils  les  faifoient.  Elles  font  du  dellèin 
ôc  fur  les  Cartons  de  Jules  Romain , aulïï-bien 
que  les  triomphes  du  même  Scipion  faits  pour 
Henry  II.  Ces  deux  tentures  font  enfemble 
cent  vingt-deux  aunes  en  vingt-deux  pièces , 
dont  on  a vu  les  efquillès  originaux  de  fuies 
Romain  dans  le  cabinet  de  Jabac.  Celles  du 
dellèin  de  Raphaël , font  l’Hiftoire  de  Jolué 
de  quarante  trois  aunes  en  huit  pièces  ; Plî- 
ché  en  vingt  - lîx  pièces,  de  cent  lix  aunes  ; 
Sc  les  Aétes  des  Apôtres  en  dix  pièces  de 
cinquante-trois  aunes  ; aulïï-  bien  que  l’Hi- 
ftoire  de  faint  Paul  de  quarante  - deux  aunes 
en  fept  pièces. 

. 11  y a aulïï  plulîeurs  tentures  d’après 

\Abert  Durer  8c  Lucas  fon  difciple , de  même 
que  fur  les  dellèins  de  divers  autres  vieux 
Maîtres.  Le  Roy  en  a fait  fabriquer  une  tres- 
grande  quantité  aux  Gobelins , dont  le  Brun 
a eu  la  conduite , la  plupart  defquelles  font 
rehaulfées  d’or  & d’argent,  qui  montent  tou- 
tes enfemble  à prefent  jufqu’à  vingt  - quatre 
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mile  aunes  -,  fans  cependant  comprendre  le 
grand  tapis  de  pie  d’ouvrage  a la  Turque  en, 
quatre  - vingt  - douze  pièces  , qui  a été  tra- 
vaillé dans  ‘la  Manufa&ure  de  la  Savonne- 
rie,comme  on  le  dira  dans  fon  lieu,lequel  de- 
voit  être  de  l’étendue  de  la  grande  Galerie  dii 
Louvre , c’eft-à-dire  de  deux  cens  vingt-qua- 
tre toiles  cinq  pies  de  longueur.  Ouvrage 
dans  Ton  genre  qui  n’a  pas  encore  eu  de  pa- 
reil. 

Avec  ces  chofes , on  verra  quantité  de  tres- 
riches  broderies  anciennes  & nouvelles , com- 
me des  lits , des  tentures  de  chambres  Ôc  d’Al- 
coves , qui  ont  appartenu  à François  I.  & à 
Hen^y  II.  dont  les  cartouches  ont  été  deffinez 
par  les  premiers  Maîtres  du  temps.  Un  man- 
teau de  velours  violet  fèmé  de  flammes  d’or 
qui  a fervi  à Henry  ! II.  pour  la  première  fon- 
ction de  l’Ordre  du  Saint  Efprit , dont  il  a 
été  l’Inftituteur.  Toute  la  garniture  en  bro- 
derie d’un  riche  Vaiflèau  que  le  Roy  de  voit 
monter,  qui  alloit  à une  extrême  dépenfe. 
Des  caparaçons  pour  trente- fix  mulets, faits 
pour  le  Mariage  du  Roy.  Des  pièces  déta- 
chées très- riches  qui  viennent  d’un  nommé 
Heinffdin , où  il  eft  luy-même  repréfenté.  Un 
lit  à fond  d’argent , où  l’on  voit  tous  les  Rois 
& toutes  les  Reines  de  France , avec  les  Prin- 
ces & Princefles  en  habit  de  leur  temps  d’une 
excellente  execution.  Un  autre  lit  enhn  dont 
l’ouvrage  n’a  pas  d’égal  pour  le  deflèin  &; 
Tome  / . D 
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pour  la  richelle, d’une  broderie  toute  rehauf- 
iée  de  quantité  de  perles  d’un  très -grand 
prix.  Le  lit  qui  lert  à Reims,  lorfque  le  Roy 
y va  pour  fon  Sacre , & celuy  dans  lequel 
Monfeigneur  eft  né.  Toutes  ces  pièces  font 
d une  beaute  & d’une  magnificence  qui  ne  le 
trouve  point  ailleurs. 

On  montre  auffi  dans  le  même  endroit  le 
Buffet  de  François  I.  compofé  de  quelques 
pièces  de  vermeil  doré  d’un  travail  exquis , 
où  le  beau  dellèin  fe  fait  déjà  fentir. 

Dans  une  chambre  particulière , on  con- 
ferve  quantité  d’anciennes  Armes , entre  lef. 
quelles  il  y en  a auffi  d 'étrangères.  On  diftin- 
gue  particulièrement  l’armure  que  François  I. 
avoir  à la  fameule  journée  de  Pavie , qui  eft 
d’un  ouvrage  merveilleux.  Une  autre  de  Hen- 
ry II.  lorfqu’il  fût  bielle  dans  le  malheureux 
tournoy  de  la  rue  faint  Antoine  par  le  Comte 
de  Mont oomery . Celles  de  Henry  IV.  & de 
Louis  XIII.  Enfin  , une  dont  la  Republique 
de  Venife  a fait  prefent  au  Roy,  enrichie  de 
graveures  foigneufèment  travaillées , & celle 
que  la  Vile  de  Paris  prefenta  à Monfeigneur, 
lorfqu’il  étoit  feulement  âgé  de  dix  ans  Le 
Garde-meuble  conferve  encore  quantité  de 
curiofitez  de  conlequence,  dont  la  defcrip- 
tion  demanderoit  un  V olume  entier , quoique 
les  plus  rares  pièces  en  ayent  été  tranfportez 
a Verfaiîles. 

Allez  proche  en  remontant  dans  la  rue  des 
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Poulies, qui  termine  à lu  rue  faintHonore,on 
pallera devant  un  tres-vieux  bâtiment  refté  de 
l'ancien  Hôtel  de  Longueville  , dont  une  par- 
tie a été  abatue  pour  faire  place  a la  giandc 
façade  du  Louvre  , de  laquelle  on  a parle  ; 
cette  Maifon  où  Louis  le  Vau , premier  Archi- 
tede  du  Roy , a demeuré  quelques  années 
avant  fa  mort,  fert  à prefent  de  Magazin  pouc 
les  bâtimensdu  Roy. 

LE  PALAIS  DES  TUILLERIES. 

LA  Reine  Catherine  de  Medicis  qui  aimoit 
paflîonnément  les  beaux  Arts  & qui  s’y 
connoilfoit  mieux  que  perfonne  de  fon  liée  le, 
lit  jetter  les  premiers  fondemens  du  Palais 
des  Tuilleries , en  l’année  1564 , dans  un  lieu 
fort  négligé  alors, ou  pendant  très- long  temps 
on  avoit  fabriqué  de  la  tuile.  Comme  cette 
habile  Reine  s’entendoit  parfaitement  en 
Architedure,  elle  fe  fervit  pour  la  conduite 
de  ce  bel  Edifice,  de  deux  Architedes  Fran- 
çois qu’elle  crut  les  plus  expérimentez  5c  qui 
avoient  aufli  le  plus  de  réputation  en  ce  temps- 
là,  nommez  Philbertde  Lorme  5c  ,ean  Bir- 

II an  , lefquels  employèrent  tonte  leur  capa- 
cité , pour  faire  un  Ouvrage  qui  répondît  à 
l’opinion  que  l’on  avoit  conçue  d’eux. 

Ce  Palais  dans  fon  commencement  n’avoit 
pas  la  longue  étendue  que  l’on  luy  voit  à 
prefent.  Il  étoit  feulement  compofé  du  gros 
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pavillon  quarrc  du  milieu.,  moins  élevé  & 
d’une  ordonnance  toute  differente  de  celle 
•que  Ion  voit  à prefent  : des  deux  corps 
de  logis  qui  ont  une  terralTe  du  côté  du  Jar- 
din 8c  des  deux  autres  petits  pavillons  qui 
les  fuivent.  Ces  cinq  pièces  qui  formoient 
•entièrement  ce  Palais,  avoient  delà  régularité 
êc  de  la  proportion  ; même  à les  conlîderer 
encore  à prefent  détachées  du  refte,on  trouve 
qu’elles  peuvent  former  un  tout  enfemble 
d’une  difpoiition  allez  belle.  Les  faces  des  deux 
cotez  de  cetEdifice  font  décorées  d uneArchi- 
sedurc  d’une  grande  maniéré.  Du  côté  de  U 
•cour  ou  de  la  principale  entrée  par  la  place  du 
Caroufel  j le  gros  pavillon  du  milieu,  cou* 
vert  en  coupe  quarrée,eft  orné  de  trois  ordres 
de  colonnes  de  marbre  ; à fçavoir  de  l’ioni- 
xque,  du  corinthien,  8c  du  compofé,  avec  un 
Attique  encore  au  defftis.  Les  colonnes  du 
premier  ordre  font  bandées  8c  ornées  fur  les 
bandes  de  diverfès  Sculptures  qui  ont  été 
travaillées  fur  le  marbre  avec  bien  du  foin. 
Du  côté  du  Jardin,  ces  mêmes  ordres  fe  trou- 
vent feulement  de  pierre.  Dans  la  grande  re-, 
flauration  que  le  Roy  a fait  faire  de  ce  Pa-, 
lais  en  l’année  1664.  fur  les  deifeins  de  Louis 
le  Vatt  , dont  François  d’Orbay  a eu  toute 
la  conduite , on  a ajouté  un  troifîéme  ordre 
avec  un  Attique  qui  ne  s y trouvoi ent  pas  au- 
paravant, afin  que  PexhaufTement  répondît 

| tout  le  refte.  Mais  à prefent  voicy  de  quel!? 
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maniéré  ce  Palais  fe  trouve  diftribue  en  de- 
hors 8c  en  dedans , avec  les  augmentations 
faites  fous  Henry  IV.  8c  en  differens  temps 
depuis. 

Toute  la  face  de  l’Edifice  eft  compofée  de 
cinq  pavillons  8c  de  quatre  corps  de  logis  fur 
une  même  ligne , de  cent  foixante  8c  huit  toi- 
fes  trois  pieds  de  longueur , dont  l’Atchite- 
éfcure  eft  traitée  diverfement  à la  vérité , ce 
qui  cependant  n’empêche  pas  que  le  tous 
enfemble , ne  falfe  une  grande  8c  magnifique 
apparence,  qui  embellit  infiniment  toutes  les- 
vues  du  Jardin  desTuilleries.  Le  premier  or- 
dre des  trois  pièces  du  milieu  eft  ionique , à 
colonnes  bandées , comme  on  l’a  dit  ; 8c  les 
deux  petits  pavillons  qui  les  luivent,  font', 
auiîi  ornez  de  colonnes  ioniques , mais  can- 
nelées avec  des  rinceaux  d’olivier  dans  les 
cannelures  , depuis  le  tiers  jufqu’au  haut, 
pofées  fur  un  grand  ftylobate  ou  piedeftaî 
continu.  Ces  deux  pavillons  ont  de  plus  un 
fécond  ordre  corinthien  8c  un  Attique  terminé 
par  des  vafes  fur  une  Baluftrade  , qui  feroient 
un  meilleur  effet,  fi  le  delîein  en  étoit  plus 
beau. 

Avant  c]ue  l’on  reparât  cer  Edifice  , les- 
curieux  en  Architecture  alloient  voir  par  ad- 
miration, une  de  ces  colonnes  ioniques  can-* 
nelées , pofée  dans  l’angle  intérieur , entre  là1 
première  arcade  qui  foutient  la  terraffe  & le 
petit  pavillon  du  côté  de  la  riviere.:  Ils  troiü 
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voient  que  les  proportions  & les  contours 
de  cette  colonne  etoient  admirables.  Mais  de- 
puis que  1 on  a regraté  cet  Ouvrage,  on  en  a 
dechaige  tant  de  parties  hors  des  mefures , 
qu  elle  avoit  autrefois  , que  cette  colonne 
si  a plus  les  beautez  qui  Ta  diftinguoient  aux 
yeux  des  fçavans.  L'ordre  ionique  de  ces 
deux  petits  pavillons,  paflèpour  un  modèle 
achevé , & il  parait  que  les  réglés  preferites 
par  Vit  rave  y font  obfervées,  même  jufques 
dans  les  baies  qui  font  Attiques  , dont  cet 
ancien  Maître  a donné  des  mefures  qui  le 
trouvent  pratiquées  dans  celles- cy.  Les  au- 
tres pièces  qui  luivent,  font  deux  corps  de 
logis  & deux  gros  pavillons  , lefquels  termi- 
nent cette  longue  ligne  de  bâtiment.  Ces  qua- 
tre dernieres  pièces  font  d’un  grand  ordre 
compofé,  en  pilaftres  cannelez. 

Cependant  on  trouve  fort  à redire  que  dans 
les  deux  pavillons  des  extrêmitez  l’Archite- 
éture  y foit  traitée  fort  irrégulièrement , par- 
ce que  les  architraves  & les  frifes  même  font 
coupées , pour  faire  place  aux  ouvertures  des 
fenêtres  qui  font  d’ailleurs  extrêmement  han- 
tes pour  leur  largeur,  & les  pilaftres  trop 
éloignez  l’un  de  l’autre.  Ce  grand  ordre  com- 

O O 

pofé  eft  furmonté  d’un  Attique  dans  ces  deux 
pavillons  feulement , avec  des  acroteres  fur 
l’entablement  & le  tout  enfemble,  quoique 
fans  régularité , forme  un  corps  fort  g 
fort  exhaujtfe. 


de  la  Vile  de  Pari 5.  79 

Pour  voir  l’interieur  de  ce  Palais,  on  entre 
d’abord  dans  un  grand  veftibule  ouvert  de 
tous  cotez,  dont  le  plafond  eft  foutenu  par 
plufieurs  arcades , avec  des  colonnes  ioniques 
appuyées  iur  des  maflîfs  entre  deux,  qui  por- 
tent une  corniche  architravée. 

On  voyoit  autrefois  un  efcalier  fort  hardi 
dans  le  même  efpace  ou  le  trouve  a arefent 
ce  veftibule , qui  étoit  une  des  plus  belles  cho- 
fes  que  l’on  pût  deftrer  dans  fon  genre,  pour 
la  hardieftèdu  trait  dont  le  même  Philbertàé 
Lorme  avoit  donné  le  deftèin.  Mais  on  a etc 
obligé  de  le  renverfer  pour  conferver  à la 
Cour  la  charmante  vue  du  Jardin  des  Tuil- 
leries  , & pour  ménager  au  dellus  d’autres 
pièces  dont  on  avoit  beloin. 

Le  principal  efcalier  eft  à droite  en  entrant 
dans  ce  veftibule,  de  la  première  rampe  du- 
quel on  peut  entrer  dans  la  Chapelle  qui  eft 
voifine  de  la  Sale  des  Machines.  Enfuite  par 
deux  autres  rampes  qui  n aident  d’un  pallier , 
on  monte  dans  le  grand  Salon  au  deftus  du 
même  veftibule  dont  on  vient  de  parler  , Sc 
de  là  dans  tous  les  appartenons  difpofez  en 
enfilade , qui  forment  un  magnifique  point  de 
vue  à les  regarder  de  la  première  entrée. 

Mais  afin  de  voir  toutes  ces  chofes  de  fuite, 
il  faut  commencer  par  le  grand  appartemenc 
du  Roy , compofé  de  diverfes  pièces  , où  les 
plus  excellens  Maîtres  François  ont  travaillé 
avec  un  très-grand  foin,  fous  la  conduite Sc 
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lin  les  deflèins  de  le  Brun  , qui  en  diftribua 
les  Ouvrages  aux  plus  habiles  de  Tes  Eleves, 
La  Sale  des  Gardes  que  l’on  trouve  après 
le  grand  Salon , eft  embellie  d’un  plafon  peint 
en  grilailles , dans  lequel  entre  plufieurs  or- 
nemens  ingenieufement  inventez,  on  diftin-* 

c*n<ï  §ra,1<^s  tableaux , deux  de  chaque 
cote  peints  de  blanc  & de  noir  pour  feindre 
des  bas-reliefs.  Ces  quatre  tableaux  repréfèn* 
tent  une  marche  d’armée,  une  bataille  , un 
triomphe  & un  facrifice , qui  font  autant  de 
Symboles , pour  marquer  aux  gens  de  guerre 
les  principaux  devoirs  de  leur  profeflion.Dans 
le  premier  de  ces  bas-reliefs  feints , ils  voyent 
que  la  fonction  d’un  foldat  cft  de  marcher 
contre  l’ennemi  ; dans  le  fécond , qu’il  faut 
combatrepour  remporter  la  victoire  , repré- 
sentée dans  le  troisième  tableau  par  un  triom- 
phe , après  lequel  ils  font  obligez  de  rendre 
des  actions  de  grâce  au  Ciel  qui  les  a proté- 
gez , ce  que  l’on  a figuré  par  le  facrifice  qui 
fait  le  fujet  du  quatrième  bas-relief.  Le  ta- 
bleau du  milieu  plus  grand  que  les  autres , 
eft  feint  comme  une  ouverture  au  travers  de 
laquelle  on  voit  le  Ciel  & plufieurs  figures 
Soutenues  en  l’air,  entre  lefquelles,  une  tient 
la  corne  d’abondance  pour  montrer  la  récom- 
penfe  des  Services.  Une  autre  Sonnant  de  la 
trompette,  repréiente  la  Renommée  qui  pu- 
blie les  belles  aétions  militaires;  de  enfin  d’au-i 
très  figures , des  ailes  au  dos, qui  diftjabuenc 
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des  palmes  8c  des  couronnes  de  laurier  pour 
récompenfer  ceux  qui  fe  diftinguent  dans  les 

sombats. 

Dans  l’antichambre  le  plafon  paroit  véri- 
tablement ouvert , tout  rempli  de  lumière  8c 
peint  avec  tant  d’art , qu’il  femble  que  le  jour 
entre  par  cette  ouverture  feinte , qui  éblouit 
les  yeux.  L’on  voit  comme  dans  une  fource 
de  lumière  le  Soleil  affis  fur  fon  char,  lequel 
femble  s’élever  fur  l’horifon  pour  commen- 
cer à répandre  fes  rayons  de  toutes  parts.  Uiï 
vieillard  nud , des  ailes  au  dos , qui  tient  d’une 
main  une  Clepfidre, femble  montrer  au  Soleil 
le  chemin  qu’il  a encore  à faireu  lia  fous  luy 
un  jeune  enfant  qui  tient  le  plan  d’un  édifice 
deffiné  fut  du  papier , 8c  plus  bas , deux  figu- 
res affiles  fur  des  nuages.  Une  de  femme  vé- 
tue  d’un  «manteau  de  pourpre  tenant  un  fer- 
pent  qui  fe  mord  la  queue  , dans  le  cercle' 
duquel  on  a marqué  l’année  166$ , qui  ell  le 
temps  que  cette  peinture  a été  achevée  ; l’au- 
tre figure  eftd’un  jeune  homme  couvert  d’un 
fimple  manteau  verd  8c  couronné  de  fleurs, 
qui  d’une  main  tient  une  corne  d'abondance,- 
6c  de  l’autre  il-  montre  les  fignes  du  Zodia- 
que , qui  marquent  îe  printemps.  D’un  autre 
côté  laRenomméé  paroit  foucenuc  de  grandes 
ailes. Elle  a deux  trompettesôcembouche  celle 
de  la  main  gauche  avec  beaucoup  de  vigueur'1 
l’autre  qu’elle  tient  de  la  main  droite  a une 
banderolle  bleue  ^ où  dl  écrit' en  lettres  d’or 
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dat  cunBa  movcri.  Plufieùrs  filles  legerement 
vetues , mais  de  differentes  couleurs,  font 
autour  du  Soleil , qui  tiennent  à leurs  mains., 
1 une  un  compas,  l’autre  des  balances , une 
autre  un  foudre, d’autres diverfes  couronnes. 
La  plus  éloignée  paroît  en  repos, affife  entre 
des  nuages  oblcurs , des  pavots  à la  main  8c 
deux  petits  enfans  proche  d’elle*,  dont  l'un 
tient  un  livre,  8c  l’autre  un  mafque»  Toutes 
ces  figures  repréfentent  les  heures  du  jour  8c 
celles  de  la  nuit,  & differentes  idées  poétiques 
qui  ont  du  raport  aux  vertus  8c  aux  opera- 
tions merveilleufes  que  l’on  attribue  au  So- 
leil. Le  refte  du  plafon  eft  embelli  de  quan- 
tité d’ornemens  peints  8c  rehaufiez  d’or,  que 
l’on  peut  raporter  au  tableau  du  milieu.  Du 
côté  du  Jardin  8c  du  côté  de  la  Cour , on  dis- 
tinguera quatre  bas-reliefs  coloriez  fur  des 
fonds  d’or , où  l’on  a repréfenté  les  quatre 
parties  du  jour  par  autant  de  fujets  tirez  de  la 
Metamorphofe  d’Ovide , qui  marquent  aux 
Courtifans  leurs  principaux  devoirs , de  mê- 
me que  le  Peintre  a fait  aux  foldats  dans  la 
Sale  des  Gardes , dont  on  vient  de  parler. 
Dans  le  premier  tableau,  on  voit  Procris  qui 
donne  un  dard  à Cephaîe.  Ce  chaffeur  fi  fa- 
meux dans  la  Fable  à caufe  de  fa  diligence 
qui  précedoit  le  Soleil , fait  voir  qu’un  Cour- 
tifan  doit  avoir  de  la  vigilance  8c  prévenir 
ïouvent  le  Soleil.  Dans  le  fécond  on  a peint 
la  ftatue  de  Memnon,qui  étoit  immobile  lori- 
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que  le  Soleil  celïoit  de  l’eclairer,mais  aulïî-toc 
que  cet  Aftre  dardoit  Tes  rayons  fur  elle , cette 
f atue  rendoit  des  oracles  8c  paroilloit  avoir 
du  mouvement  ; pour  faire  comprendre,  que 
ceux  qui  font  obligez  de  vivre  à la  Cour , 
doivent  demeurer  dans  le  refpeét  8c  dans  le 
filence , jufqu  a ce  que  le  Prince  leur  permet- 
te d’agir  & de  parler.  La  Fable  de  Clitie 
changée  en  Girafol  eft  repréfentée  dans  le 
t roi  fié  me  tableau,  qui  marque  que  les  Cour- 
tifans  doivent  toujours  être  prêts  a fuivre  le 
Prince  en  quelque  endroit  qu’il  aille.  Le  qua- 
trième enfin , fait  voir  le  Soleil  qui  le  déîaftè 
chez  Tetis  accompagné  de  plufieurs  Tritons 
qui  luy  font  la  cour , pour  indiquer  aux  Cour- 
tifans  qu’ils  doivent  travailler  à divertir  le 
Prince  lorfqu’il  eft  retiré  le  foir  dans  fou  Pa- 
lais. Il  y a encore  quatre  bas-reliefs  de  figure 
ovale  en  couleur  de  bronze  placez  dans  les 
encoignures  au  delïus  de  la  corniche , qui  re- 
préfentent  auiïi  les  quatre  parties  du  jour5 
mais  lous  des  fujets  diffèrens.  Ce  riche  plafon 
n’a  aucun  ornement , ni  de  peinture  , ni  de 
fculpture,  qui  ne  renferme  quelque  fens  mo- 
ral , fous  des  figures  ingenieufes  8c  inventées 
avec  beaucoup  d’efprit. 

Toutes  lesPeintures,dont  on  vient  de  parler.,; 
font  de  Nicolas  Loir  , né  à Paris , fort  eftimé 
dans  1a  Profeffion , qui  avoit  fait  de  grandes 
etudes  à Rome,  où  il  avoit  demeuré  plus  de 
douze  ans  entiers. 
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Description 

On  entre  enfuite  dans  la  grande  Chambra 
du  Roy,  dont  Bertol  et, Chanoine  de  Liege, 
excellent  Peintre,  a fait  le  plafon.  LesbraherSi 
de  Stuc  fur  la  grande  corniche  dorée  qui  ré- 
gné tout  autour  font  de  Lerambert,  Scul- 
pteur habile,  né  à Paris,  & les  figures  qui  les . 
accompagnent  font  de  Girard  on  ; mais  ce  > 
qu’il  fautauffi  confiderer,  font  les  ornemens 
de  grotefques  furies  lambris  & fur  divers  en- 
droits du  plafon , qui  font  Des  Lemoin  es,  du 
Parifien  & du  Lorrain , tous  deux  fort  efti- 
mez  pour  ces  fortes  d’ouvrages. 

De  là  on  entre  dans  le  grand  Cabinet  où  la 
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fculpture  a ete  employée  avec  profunon.  Les. 
panneaux  du  lambris  font  excellemment 
peints , on  y a repréfenté  les  attributs  de  la 
guerre,de  l’abondance&des  élemens,&fur  les 
chambranles  des  portes  on  a placé  dans  des  . 
frontons  coupez , de  grands  vafes  chargez  de 
fculpture  richement  dorez. 

Au  de- là  &c  dans  le  fond  de  ce  grand  ap-  . 
partement  , on  trouve  la  Galerie  des  Am-  . 
balîadeurs,  où  le  Roy  a donné  autrefois 
des  Audiences  publiques»  Le  plafon  eft  copié 
d’après  ceîuy  de  la  Galerie  Farnefe  peint  par- 
le fameux  Amùbal  Caniche,  qui  fait  , comme 
l’on  fçait,  un  des  plus  beaux  ornemens  dé 
Rome , excepté  cependant  que  les  termes  qui 
font  icy  de  Carnation  font  feulement  feints, 
de  Stuc  dans  l’original;  La  Fable  de  Pfiche  y 
fft  reprélentée  en  dilfèrens  tableaux , avec 
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Vautres  fujets  tirez  de  la  Metamorphofe , 
mais  placez  ôc  difpofez  icy  d’une  maniéré 
fort  differente.  On  ne  peut  trop  admirer  ces 
belles  copies  qui  le  eedent  peu  aux  originaux* 
ayant  été  faites  par  de  très- habiles  Peintres 
que  le  Roy  entretient  dans  l’Academie  éta- 
lie  depuis  plusieurs  années  à Rome , dont  Er- 
rai*, d , fi  connu  par  fes  beaux  Ouvrages,  a 
eu  long- temps  la  direélion.  Les  autres  chofes 
que  l’on  doit  encore  remarquer  dans  cette 
Galerie,  font  de  très- beaux  cabinets  porta- 
tifs, enrichis  de  miniatures-,  de  pierres  rappor- 
tées 8c  de  cizelures  très -fines  , dont  quatre 
viennent  du  Cardinal  MalÇann,  avec  lefquels 
on  verra  aufïi  des  tables  dé  marbre  de  raport;- 
une  entre  les  autres  fort  grande,  fur  laquelle 
on  remarque  une  falamandre , qui  fait  croire 
qu’elle  a appartenu  à François  I.  parce  qu’elle 
croit  fa  devife  avec  cette  ame  : Nec  ht  or  nec  ex~ 
tingo.  On  diftinguera  encore  dans  le  même- 
lien,  les  morceaux  d’un  très  - riche  lambris 
quel’on  avoit  deftiné  pour  la  petite  Galerie  de 
Yerfailles , orné  de  glaces  8c  de  moullures  de 
bronze  doré,  fur  des  fonds  d’écaille  de  tortue 
& d’un  lapis  allez  bien  contre-fait.  Lorfque 
cette  Galerie  fervoit  à donner  des  Audiences 
publiques,  elle  étoit  ornée  des  plus  riches 
meubles  de  la  Couronne , ce  qui  rendoit  ce 
lieu  d’une  magnificence  furprenante. 

Les  appartenons  qui  régnent  du  côté  du 
Jardin , confident  en  une  chambre  8c  un  ca- 
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binée,  donc  Noël Coypel  a fait  les  peintures. 
On  voit  encore  dans  le  même  lieu  d’excellens 
pailages  peints  par  Francifqm, qui  font  fur  les 
lambris.  Les  autres  pièces  du  même  plain- 
pié  deftinées  pour  les  appartemens  de  la  Rei- 
ne , dont  Tentrée  eft  fous  le  gros  pavillon  du 

côté  de  la  riviere  : à feavoir  la  Sale  des  Gar- 

* ^ 

des , l’antichambre , la  chambre  &c  le  cabinet, 
font  remplies  & décorées  des  Ouvrages  de 
Nocret  , qui  y travailloit  en  1668  , où  il  a 
repréfenté  la  Reine  en  difFerens  endroits  fous 
la  figure  de  Minerve.  Le  petit  appartement 
qui  régné  au  dellous , que  le  Roy  a autrefois 
occupé, a été  peint  par  Mignard  d’Avignon, 
qui  s’eft  fervi  de  la  Devife  du  Roy  pour  fujet 
de  les  peintures , c’eft-à-dire  du  Soleil  & de 
tous  fes  attributs. 

Dans  le  même  plain  - pié  on  trouve  l’ap- 
partement de  Monfeigneur  , compofé  à peu 
prés  des  mêmes  pièces  que  celuy  de  la 
Reine,  qui  eft  au  deftlts,  lequel  a fon  en- 
crée dans  le  même  efcalier.  On  y doit  remar- 
quer les  excellentes  peintures  de  Philippe  de 
Champagne  , Peintre  eftimé  , parce  qu’il 
ne  fai  foi  t rien  qui  ne  fut  d’une  grande  cor- 
rection de  dellein.  Cet  habile  Maître  y a re- 
préfenté l'éducation  d’Achiles  ; &c  fon  neveu 
qui  travailloit  fous  iuy , a terminé  les  exerci- 
ces de  la  jeunefte  & d’autres  choies  énigma- 
tiques que  fon  oncle  avoir  commencées  dans 
le  même  lieu  en  1 666. 
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L’intérieur  du  gros  pavillon  cjui  donne  fur 
îe  pont  Royal  eft  occupé  par  un  petit  théâtre* 
fur  lequel  on  repréfentoit  autrefois  des  piè- 
ces en  raulique  en  maniéré  de  Paftorales , où 
il  n’y  avoit  que  peu  de  perfonnes  invitées. 

L’autre  partie  intérieure  du  bâtiment  du 
côté  de  la  rue  faint  Honoré , contient  la  Cha- 
pelle qui  n’eft  pas  achevée  & le  grand  théâ- 
tre, autrement  nommé  la  Sale  des  Ma- 
chines , où  l’on  repréfentoit  les  Balets  & les 
Comédies  devant  toute  la  Cour , dont  Pfichc 
a été  la  derniere.  Cette  belle  piece  après  plu- 
fleurs  années  de  repréfentation,attiroit  encore 
une  foule  d’admirateurs , parceque  le  fpeéta- 
cle  magnifique  qu’elle  fourniftbit,  étoit  mêlé 
de  mufique , d’entrées  de  balet  & de  récits 
tragiques  ; ce  qui  a celle  au  grand  regret  des 
gens  de  bon  goût  pour  faire  place  à la  mu- 
fique  feule  fous  le  nom  d’Opera  , fur  quel- 
que matière  que  ce  puifte  être.  Ce  theatre  eft 
fans  contredit  le  plus  magnifique  de  l’Euro- 
pe , fans  en  excepter  même  celuy  de  Parme, 
dont  les  Italiens  font  tant  de  cas , comme  ils 
ne  manquent  jamais  de  faire  des  moindres 
chofes  qu’ils  polfedent.  Il  eft  vray  cependant 
que  ce  dernier  eft  plus  vafte&  plus  fpacieux, 
mais  fans  aucuns  ornemens  qui  foient  remar- 
quables.. Celuy-cyeft  d’une  diftribution  tout- 
a - fait  ingenieufè  ; chaque  fpedateur  peut 
voir  & entendre  tres-commodement  & fans 
aucun  embarras.  L’efpace  qui  eft  derrière  pour 
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les  décorations  8c  pour  les  machines  a beau- 
coup d étendue , 8c  les  ornemens  y ont  été’ 
employez  par  tout  avec  une  abondance  ex- 
trême. T outeftpei  lit  e n marbres  de  diverfes* 
couleurs.  Les  balcons , auffi-bien  que  les  lo- 
ges font  foutenués  fur  des  colonnes  corin- 
thiennes , dont  les  chapiteaux  8c  les  foubaftè- 
mensfont  dorez  tres-richement  j ainfi  que  lest 
corniches  8c  les  baluftrades.  Le  plafon  efb 
charge  de  fculptures  dorées-,  & de  peintures 
du  delïèin  de  le  B r u n-  , exécutées  par  No'et 
Coypel.  V igarani ^ Gentilhomme  Italien* 
fort  eftimé  pour  les  machines  8c  pour  les- 
grands  fpe&acles , a donné  toutes  les  dimen- 
fîôns  de  ce  magnifique  théâtre , qui  peut  aifé- 
roent  contenir  jufqu’à  fept  ou  huit  mile  per- 
fonnes. 

Les  principales  vues  de  tout  ce  Palais , don*: 
nent  fur  le  Jardin  des  Tuilleries  , à qui  il  ferr 
dhtne  perfpeétive  charmante , en  terminant 
agréablement  toutes  les  allées  principales, par  ’ 
une  longue  façade  de  bâtimens  d’une  riche 
Âtchkeéfure*' 

LE  JARDIN  DES  TUILLERIES.:. 

U Ne  des  plus  belles  promenades  de  toute- 
l’Europe  de  l’aveu  uni  verlel  de  ceux  qui' 
ont  examiné  les  Pays  étrangers , eft  le  Jardin 
des  Tuilleries  , dans  l’état  même  qu’il  eft  à 
prefent , quoiqu’il  ne  foit  pas  encore  orné  de. 
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fontaines  8c  de  ftatues , comme  il  le  doit  être, 
fi  fon  fuit  les  defleins  qui  ont  été  propofez. 

La  diipoiîtion  de  ce  jardin  eft  h belle,  & 
fon  étendue  a été  diftribuée  d’une  maniéré  fi 
ingenieufe , que  dans  fon  efpace  qui  n’eft  que 
de  trois  cens  foixante  toiles  de  longueur, 
fur  cent  foixante  8c  huit  de  largeur,  qui  font, 
en  tout  foixante  8c  fep:  arpens  de  terrain  y 
on  trouve  generalement  tout  ce  qui  peut  don- 
ner de  la  fatisfaétion  dans  les  promenades  les 
plus  charmantes,  8c  les  plus  délicieulès.  Le 
grand  parterre  eft  du  côté  du  Palais  , divife 
en  plufieurs  compartimens , 8c  coupé  par  des 
allées  qui  conduifent  aux  principales  entrées* 
Toutes  les  fleurs  de  chaque  Saifon  ne  man- 
quent jamais  d’y  paraître  avec  des  arbuftes 
toujours  verds,  dans  des  plates-bandes  qui 
enferment  de  grandes  pièces  de  buis  e;n  bro<* 
derie.  Il  fe  trouve  feulement  trois  jets  d’eau 
dans  tout  le  Jardin , qui  font  placez , deux, 
dans  les  parterres , 8c  un  plus  grand  dans  l’ef. 
planade  a l’entrée  de  l’allée  du  milieu , dont 
les  badins  font  bordez  de  gazon.  Il  y a enco- 
re une  grande  piece  d’eau  de  figure  oéto- 
gone,  à l’autre  extrémité  de  la  même  allée  du 
milieu , du  côté  du  fer  à cheval , ou  des  deux 

rampes  en  demi  cercle  qui  conduifent  aux 

ter  rafles  * 

' « • 

Toute  l’étendue  de  ce  beau  Jardin  eft  cou- 
pée par  plufieurs  allées  qui  fe  raportent  à trois 
principales,  oien  plus  longues,  8c  bien  plus 
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que  toutes  les  autres.  Celle  du  milieu 
eft  de  cent  loixante  & cinq  toiles  de  lon- 
gueur, de  large  de  feize,  plantée  de  maroniers 
d inde , accompagnée  de  deux  contre-allées , 
ou  1 on  voit  toujours  une  tres-grande  affluan- 
te de  beau  monde  aux  heures  de  la  prome- 
nade. Les  deux  autres  allées  qui  font  parallè- 
les à celles-cy,  ont  un  peu  moins  de  largeur 
ôc  font  formées  par  des  tilleuls.  Entre  ces 
trois  grandes  allées  de  dans  les  efpaces  qui  le 
trouvent  jufques  aux  terrallès , on  a difpofé 
des  bofquets  8c  des  boulingrins  de  toute  forte 
de  figures, avec  des  pièces  de  gazon  rondes  de 
ovales  creufées  en  pentes  douces  au  milieu  , 
entourées  de  maroniers  de  d’ifs.  Il  y a une 
Sale  des  feftins , de  fort  proche  un  theatre  dé- 
couvert, dont  les  décorations  font  tonnées 
par  des  ifs  de  par  des  maroniers  d’inde , où 
il  peut  tenir  un  très-grand  nombre  de  fpeéf  a- 
teurs  alîïs  fur  des  degrez  de  pierre  garnis  de 
buis  fur  le  devant , avec  un  fort  grand  par- 
terre au  milieu.  Mais  ce  qui  embellit  infini- 
ment le  Jardin  des  Tuilleries,  eft  la  grande 
terrafie  du  côté  de  la  riviere  qui  régné  le  long 
du  chemin  du  Cours  de  la  Reine  longue  de 
deux  cens  quatre  - vingt  - fix  toifes  de  large 
environ  de  quatorze , de  laquelle  on  découvre 
une  très  - belle  vue.  On  voit  d’un  côté  une 
partie  des  plus  beaux  bâtimens  de  la  Vile  , & 
de  l’autre  la  riche  coupe  des  Invalides  , un 
large  canal  que  forme  la  Seine  le  long  du 
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Cours,  enfuite  une  campagne  femee  de  Vi  a- 
ges  terminée  par  les  montagnes  de  Meudon 
& de  Paint  Clou,  dans  une  diftance  jufte,  pour 
ne  rien  faire  perdre  des  objets  qui  s y ti  ou- 
vent.  Cette  terrafle  eft  plantée  de  deux  ran- 
gées d’ormes  & d’ifs  alternativement, qui  font 

trois  allées.  Elle  eft  revêtue  d une  très  - belle 
maçonnerie,  ornée  de  corps  avancez  char- 
gez de  boftages  du  côté  du  grand  chemin  ; Sc 
d’elpace  en  efpace , on  trouve  en  dedans  de 
grands  perrons , d’une  difpofition  ingenieufe 
Ôc  commode  pour  defcendre  dans  les  allées 
de  traverle , dont  toute  la  largeur  du  Jardin 
eft  coupée. 

André  le  Notre,  né  à Paris,  mort  en  1700, 
a donné  tous  les  deileins  des  Tuilleries,  5c 
Pon  peut  dire  à fa  louange, queperfbnne  avant 
luy  n’avoit  porté  PArt  du  Jardinage  fi  loin 
qu’il  a fait.  Les  delïèins  merveilleux  qu  il  a 
donnez  pourV  erfailles  5t  pour  d’autres  lieuxs 
ont  fait  admirer  fon  genie  rare  8e fingulier. On 
peut  ajouter  de  plus  à fa  louange  , que  Pon  a 
vu  en  France  un  très  - grand  changement  , 
Principalement  dans  les  parterres, depuis  que- 
:’on  a goûté  & fuivi  les  deileins  ingénieux  8c 
agréables  qu’il  a donnez,  la  plupart  del  quels, 
ont  été  gravez,  pour  l’utilité  8e  la  fatisfadtion 
de  ceux  qui  s’en  voudroient  fervir  , ce  que 
Pon  a déjà  fait  en  plufteurs  endroits  de  l’Eu- 
rope, avec  beaucoup  de  fuccés  8c  de  fatis fac- 
tion. 


< 
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LE  COURS  DELA  REINE, 

AU  de- la  des  Tailleries  fur  le  bord  de  la 
riviere  , la  Reine  Avarie  de  M e d i c i s 
qui  aimoit  la  grandeur  ôc  là  magnificence  , 
fie  planter  le  Cours,  comme  on  le  voit  à prê- 
tent , pour  fervir  de  promenade , principale- 
ment aux  perfonnes  en  carofie.  Toute  la  Ion- 
gueur  du  Cours  eft  de  mile  huit  cens  pas  ou 
environ , compofée  de  trois  allées  qui  font 
formées  par  quatre  rangées  d'ormes , lefqueR 
les  eniemble  font  environ  vingt  toifesde  lar- 
geur. Celle  du  milieu  eft  plus  large  que  les 
deux  autres,  de  fix  carolfes  de  front  peuvent 
s’y  promener  fans  s’incommoder.  Le  milieu 
du  Cours  eft  marqué , par  une  grande,  efpla* 
nade  ronde  , autour  de  laquelle  les  rangées 
d’arbres  coniervent  leur  fimetrie  & leur  dii- 
tance , &c  les  extrêmitez  font  terminées  par 
des  portes  de  fer  appuyées  fur  des  corps  de 
maçonnerie  ruftique ,, au  haut  defquelles  il  y 
a des  figures  aftèz  mal  deilînées. 

A l’entrée  du  Cours  fur  le  bord  de  !a  ri- 
viere les  curieux  de  l’Antiquité  pourront 
s’arrêter  un  moment  pour  examiner  plufieurs 
colonnes  d -un  tres-beau  marbre , que  le  Mar- 
quis de  Seignelay  , le  plus  magnifique  Mi- 
niftre  qui  ait  paru  en  France,  a fait  venir  d’A- 
frique, lefquelles  ont  été  trouvées  dans -les 
débris  d’une  Vile  très -ancienne  nommée 


di  la  Vile  diÎ  AM  s» 

Jjsptis  magna.  Si  la  mort  n'eût  poiiit  préven* 
ce  grand  homme,  on  allure  qu'il  auroit  en- 
richi fa  patrie  de  plufieurs  Taretez  de  cette 
forte.  On  ajoute  même,  qu’il  avoit  formé  le 
deftein  de  faire  venir  à Verfailles  la  belle 
colonne  que  fuie  Cæsar  fit  autrefois  ériger 
à la  mémoire  du  grand  Pompée,,  après  lafan- 
glante  défaite  de  Pharfale,  laquelle  eft  encore 
fur  pié  à l’entrée  du  port  d’Alexandrie.  Ce 
beau  monument  eft  d’un  feu!  bloc  de  granité 
d’environ  cent  vingt  pieds  de  haut,  fans  com- 
prendre le  piedeftal  &c  le  chapiteau  , fi  l’on 
en  croit  Paul  Lucas  dans  fon  Voyage  d’E- 
gypte imprimé  en  1704  ; & rien  n’eut  été 
plus  beau , que  de  voir  en  France  un  morceau 
de  cette  confequence,lequel  a fait  autrefois  le 
principal  -ornement  d’une  des  plus  fuperbes 
viles  du  monde. 

Le  Ad  an  chai  de  Bassom  pierre  , un  des 
plus  polis  & des  plus  magnifiques  Seigneurs 
de  fon  temps,  fit  revêtir  de  pierre  de  taille 
toute  la  longueur  du  Cours  du  côté  de  la  ri- 
vière, pour  prévenir  les  dommages  que  les 
débordemens  pouvoient  caufer  5 peut  - être 
aulîl  vouloit-il  faire  cette  dépenfe,  parce 
que  la  promenade  du  Cours  donnoit  de  l’a- 
grement  a la  Maifon  de  plaiiance  qu’il  àvois 
fait  élever  un  peu  plus  loin  fur  le  :bord  de 
leau,  laquelle  eft  tombée  depuis  entre  les 
jpains  des  Filles  de  Sainte  Marie  , qui  y 
losit  magnifiquement  logées  dans  une  heu. 


94-  Description 
reufe  8c  charmante  lituation.  Ces  Relicrieufes 
ont  conftruit  en  1704  uneEglife  qui  paroît  de 
loin,  dont  le  deftein  eft  agréable,  làns  être 
dun  goût  délicat  ni  étudié  5 il  paroît  même 
que  les  principales  parties  ont  été  copiées  de 
quelques  Edifices  que  Ion  voit  dans  cette 
Vile.  Le  comble  qui  la  couvre  eft  pitoyable, 
Sc  rien  11e  choque  davantage  la  vue  que  cette 
vilaine  machine  qui  n’a  aucune  convenance 
avec  tout  le  refte , laquelle  a été  juftement 
comparée  par  quelques  critiques,  à un  pa- 
nier à mouches. 

La  première  maifon  que  l’on  découvre  en 
Portant  du  Cours  de  la  Reine , eft  un  vieux 
bâtiment  nommé  La  Savonnerie  , parce 
qu’on  y faifoit  autrefois  du  favon , lequel  a 
été  deftiné  depuis  pour  la  fabrique  des  tapis 
de  Turquie.  Pierre  du  Pont,  né  à Paris,  a 
été  l’inventeur  en  France  des  tapifteries  de 
Perfe  8c  de  Levant.  Henry  IV.  pour  le  diftin- 
guer  luy  donna  un  appartement  aux  Galeries 
du  Louvre  en  1604 , avec  les  iîluftres  qu’il  y 
logea,  dont  il  eut  le  brevet  le  4 de  Janvier 
ï6o8  ; 8c  pour  le  récompenfer  encore  d’une 
maniéré  plus  particulière,  il  fut  anobli  par 
des  Lettres  Patentes  revêtues  de  toutes  leurs 
formes  le  30  de  Décembre  1616  Louis  du 
Pont  fon  fils  eut  ordre  de  Louis  XIII.  le  25 
de  Janvier  1 £3 1 de  quitter  les  Galeries  du  Lou- 
vre , pour  venir  occuper  la  Savonnerie,  011  il 
établit  cette  Manufacture , quil  a conduite 


de  la  Vile  de  Paru. 
avec  un  très-grand  (uccés.  Bertrand- Franç jis 
du  Pont,  fils  de  ce  dernier,  qui  a obtenu  un 
brevet  du  Roy  le  30  de  Décembre  1687,  lur- 
pâlie  encore  Tes  ancêtres , comme  on  le  voie 
par  les  belles  chofes  qui  Portent  tous  les 
jours  de  fes  mains.  C’eft  dans  ce  lieu  que  l’on 
a fait  le  grand  tapis  de  pié , dont  on  a parlé 
dans  l’article  du  Garde  meuble  du  Roy , ou 
on  le  conferve , lequel  devoit  couvrir  en 
quatre-vingt-douze  pièces  , toute  l’étendue 
de  la  longue  Galerie  du  Louvre , lur  un  riche 

O Z ? 

parquet  de  marqueterie,acheve  fans  avoir  été 
pofé,  pour  lequel  on  a fait  une  extrême  dé- 
penfe. 

A côté  de  cette  Mailon  on  pourra  voir  une 
Verrerie,  dans  laquelle  on  travaille  conti- 
nuellement à quantité  d’Ouvrages,  dont  on 
fait  un  grand  débit.  On  y fait  des  gobelets 

d’une  nouvelle  efpece  de  criftal  qui  relifte  au 
feu. 

Mais  pour  fe  fatisfaire  encore  fur  d’autres 

fmgularitez  qui  dépendent  du  Louvre.  Il  faut 

prendre  le  chemin,  qui  régné  le  long  de  la 

rivière,  & rentrer  dans  la  Vile  par  la  Porte 

de  la  Conférence  , ainfi  nommée  à caufe  des 

conférences  ou  des  pour  - parlez  de  paix  que 

l’on  y a fait  autrefois,dans  le  temps  des  trou- 
bles. ' 


D E S C R I P T I o Vf 

LA  GRANDE  GALERIE. 

du  Louvre. 

O N remarquera  que  le  Palais  des  Tuilie- 
rs communique  avec  le  vieux  Louvre, 
par  le  moyen  de  la  grande  Galerie  qui  eft 
d’une  extraordinaire  longueur,  dont  l’Archi- 
ceéture  n’eft  pas  également  traitée  par  tout. 
Depuis  le  gros  pavillon  qui  fait  un  angle  vis- 
a-vis le  Pont  Royal , jufqu’au  premier  pafia- 
ge  qui  en  marque  le  milieu , elle  eft  décorée 
de  pilaftres,  d’ordre  compofé , groupez  8c 
cannelez  d’une  grandeur  gigantefque,  l’Ar- 
chiteéfe  les  ayant  difpoftz  de  cette  maniéré* 
afin  qu’on  pût  les  diftinguer  aifément  de  fort 
loin.  On  remarquera  particulièrement  les 
Luit  derniers  de  ces  pilaftres,  proche  le  pre* 
mier  paftàge,  oti  l’on  trouve  que  les  chapi- 
teaux font  de  meilleur  goût , 8c  d’une  pro- 
portion plus  élégante.  La  lettre//,  à la  place 
des  rofes  dans  les  chapiteaux  des  pilaftres  fait 
eonnoître  que  cet  Edifice  a été  élevé  fous 
Henry  IV.  Tout  l’entablement  de  cette  partie 
de  la  Galerie  eft  couronné  de  frontons  an- 
gulaires & fpheriques  alternativement , dont 
les  timpans  font  enrichis  de  Sculptures , qui 
reprélèntent  les  Arts , les  Sciences  8c  d’autres 
choies  fymboliques.  Les  membres  de  toute 
cette  Architeéfure  ont  de  la  grandeur  , 8c 
les  modifions  entre  les  autres,  ont  peu  de 
pareils  dans  leurs  proportions.  On  doit  encore 

remarquer 
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remarquer  que  cette  partie  de  la  Galerie  a 
été  rétablie  en  même  temps  que  le  Palais  des 
Tuilleries. 

Dans  la  même  fuite  au  de-la  du  petit  cam- 
panille,  fous  lequel  fe  trouve  le  paflàge , eft 
un  gros  ouvrage  de  maçonnerie  fort  fîmple 
8c  fort  grofîiere.  Tout  le  reftejufqu’au  vieux 
[.ouvre  eft  d’un  delfêin  allez  fîngulier , orne 
de  petits  pilaftres  couplez , chargez  de  quan- 
tité de  fculptures,  dont  la  plus  grande  par- 
tie n’a  pas  été  achevée. 

Le  dedans  de  cette  longue  Galerie  , la- 
quelle eft  de  deux  cens  vingt- fèpt  toifes  de- 
puis une  porte  jufqu’à  l’autre,  8c  de  quatre 
toifes  cinq  pies  de  largeur,  n’a  pas  été  achè- 
ve. On  avoit  cependant  commencé  quelques 
Ouvrages  de  fculpture  8c  de  peinture  pour 
les  plafons , fous  le  régné  de  Louis  XIII.  dont 
le  fameux  Nicolas  Poussin  avoit  donné  les 
deflèins,  qui  furent  executez  par  Remy  Vu 
Br rt,  mais  que  1 on  trouva  trop  petits  pour 
le  lieu  ou  ils  font  placez  ; ce  qui  futcaufèque 
1 ouvrage  demeura  imparfait  comme  il.  eft. 
Cependant  ce  qui  a ete  achevé,  au  fentiment 
des  plus  délicats  8c  des  plus  habiles , eft  d’une 
correétion  8c  d’une  beauté  infinie;  8c  le  Po  us- 
sin  y a fait  voir  de  quoy  il  étoit  capable  par 

1 abondance  merveilleufe  des  fujets  qui  y font 

traitez,  où  l’on  remarque  avec  admiration 
1 ctude  que  ce  grand  Maître  avoit  fait  de 
1 Antique,  & Ie  goût  exquis  qu’il  en  avoit 

I ome  I.  r. 
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pris.  Les  Peintres  ôc  particulièrement  les 
Sculpteurs  , regardent  cet  ouvrage  comme 
une  Ecole  de  laquelle  ils  tirent  des  idées  qui 
leur  fervent  infiniment  en  mile  occafions. 
On  croit  que  c’eft  moins  la  faute  de  P o u s- 
$ 1 n que  de  Jacques  le  Mercier  Architecte, 
ii  les  choies  ie  font  trouvées  hors  de  la  pro- 
portion qu’elles  dévoient  avoir.  Le  Mercier 
jaloux  de  la  réputation  de  cet  excellent  Pein- 
rre  , ne  voulut  pas  foufFrir  qu’on  les  exécu- 
tât d’une  autre  maniéré*  L’Archite&ure  de  la 
partie  de  cette  Galerie  qui  eft  du  côté  du 
vieux  Louvre  eft  du  delfein  de  Louis  Mete- 
2 e a u , originaire  de  Dreux  , qui  donna  l’in- 
vention de  la  fameufe  digue  de  la  Rochelle, 
par  le  moyen  de  laquelle  cette  Vile  rebelle 
fut  foumife  ; à l’occafion  de  quoy  un  Poete 
de  ce  temps-là  fit  cette  Epigramme. 

jrlaretico  palmam  retulit  Methe^œus  ab 
hojle  , 

Cum  Rupellanas  aggere  cinxlt  tiquas. 
Dicltur  Archlmedes  terram  potuljfe  moverh 
quor  a qui  potuit  fifiere , non  minor  eft. 

L’autre  partie  décorée  de  grands  pilafires , 
dont  on  vient  de  parler, eft  du  de  fie  in  d Efîien~ 
ne  du  Perrac  , Architecte  d’une  médio- 
cre capacité  , duquel  on  voit  peu  d’ouvrages 
remarquables  à Paris. 

; Les  plans  des  principales  Forterefles  de 
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l’Europe,  principalement  celles  du  Royau- 
me, font  placez  dans  la  partie  de  la  grande 
Galerie  la  plus  voifine  du  vieux  Louvre.  Ou 
en  compte  cent  trente  ou  environ , entre  lefi* 
quels  il  y en  a qui  ont  coûté  jufqu’à  dix  mile 
écus  la  pièce.  Ces  plans  marquent  en  relief 
les  moindres  parties  des  travaux  & des  Edifi- 
ces des  Viles , ce  qui  donne  de  la  fatisfaétion; 
mais  on  ne  peut  les  voir  fans  une  permifiîon 
exp relie  de  Michel  le  Pelletier  , Confeiller 
d’Etat  ordinaire  Sc  Directeur  general  des  For- 
tifications de  France , auquel  on  s’adrefiè  or- 
dinairement , qui  l’accorde  avec  courtoifie 
aux  perfonnes  de  diftinéfcion. 

LES  ILLUSTRES  ! 

LOGEZ  SOUS  LA  GRANDE  GALERIE. 


L fe  trouve  plufieurs  appartemens  fous  la 
- grande  Galerie  du  Louvre , occupez  par 
des  perfonnes  qui  excellent  dans  des  Profef- 
fions  differentes  r que  le  Roy  diftingue  par 
ces  logemens.  Henry  IV.  a été  le  premier  qui 
a accordé  cette  grâce  à quelques  iliuftres  de 

fon  temps  par  des  Lettres  expédiées  en 

» 11  leur  donne  le  privilège  de  travailler 
independament  de  tous  les  autres  Maîtres  du 
oyaume  -,  ce  qui  a ete  confirmé  par  plufieurs 
Arrêts  autentiques  donnez  depuis  ce  temps- 

ici» 
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ïoo  Description 

V oicy  les  noms  de  ceux  qui  les  occupent 
à prefent , à commencer  par  l’extrémité  du 
côté  du  vieux  Louvre. 

Berrin,  excellent  Deiïînateur  pour  bien 
des  chofes  différentes , comme  des  pompes, 
funèbres , feux  d’artifices  , fêtes  calantes . 
carouzels , Scc.  Il  donne  auiïi  de  très  - beaux 
delleins  pour  des  tapilïêries , des  vailfeaux  & 
des  pendules.  On  a plufieurs  cheminées  de 
fon  invention  fort  eftimées  5 mais  en  quoy  il 
a le  plus  heureulement  réufiî  , a été  dans  les 
habits  8c  dans  les  décorations  de  theatre.  Il 
a un  cabinet  nombreux  , dans  lequel  on 
trouve  , avec  des  tableaux  rares , une  quan- 
tité fort  grande  d’excellens  delleins,  entre 
lelquels  les  fiens  11e  font  pas  la  moins  belle 
partie. 

M artinot  , Horlogeur  habile , duquel  011 
voit  des  Ouvrages  d une  invention  ingenieu- 
fe.  C’eft  luy  qui  a fait  une  Sphere  Armillaire 
mobile , par  le  moyen  d’un  mouvement  de 
montre , que  l’on  voit  dans  un  des  cabinets  à 
Ver  failles , qui  eil  une  piece  curieufe  dans  fon 

efpece.  _ , 

Silvestre  Deiïînateur , a un  cabinet  orne 

d’un  plafon  peint  par  Boulogne , & plufieurs 
excellais  tableaux.  C’eft  luy  qui  a montré  à 
deiïïner  à Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne 
Sc  à Meiïèigneurs  les  Ducs  d Anjou  & de 

J3errv. 

Coypel  fils , Peintre  du  Roy  8c  de  S% 

A.  R. 


de  la  Vile  de  Paris,  toi 
‘Jeun  Donne  cm  de  Vize  Ecuyer,  Auteur  d un 
, très-grand  nombre  de  pièces  qui  ont  eu  dans 
leur  temps  un  (iicces  extraordinaire.  Le  AI cy~ 
cure  Galant  commence  en  1672.  3 interrompu 
après  en  avoir  fait  fix  volumes , repris  en 
1677  à la  Pollicitation  du  Public  , monte  à 
prélent  a près  de  500  volumes.  Il  a eu  beau- 
coup de  part  à la  Tragédie  de  Cires  , 8c  la 
Comedie  de  Y Inconnu,  qui  ont  paru  l’une  8c 
l’autre  fous  le  nom  de  Thomas  Corneille  ; 8c 
la  Jobin  ou  la  Devinerelfe  eft  toute  de  cet 
Auteur.  Il  a mis  au  jour  plus  de  30  volumes 
fur  diflerens  fujets , du  nombre  defquels  font 
les  Nouvelles  Galantes  8c  Comiques  , 8c  Y Amour 
Echapé  j mais  le  plus  conliderable  de  les 
ouvrages  eft  l’Hiftoire  du  Roy  en  10  volu- 
mes in  folio , qui  doit  monter  à plus  de  20  vo- 
lumes, dont  on  ne  tire  qu’un  fort  petit  nom- 
bre d’exemplaires  ; parce  que  ce  grand  ou- 
vrage ne  doit  erre  donné  au  Public  , que 
lorfqu’il  fera  imprimé  en  plus  petits  caraéle- 
res.  L’appartement  qu’il  occupe , luy  a été 
accordé  après  la  mort  de  Y Abbè  Vittorio  Sir.  , 
qui  avoit  mis  au  jour  quantité  de  Mémoires 
curieux  pour  fervir  à l’Hiftoire  ; ce  qui  fait 
voir  que  les  logemens  de  la  Galerie  ne  font 
pas  toujours  donnez  à desArtifans,mais  aufti 
a des  per  (ormes  diftinguées  par  leurefprit, 
Coustou,  Sculpteur  de  l’Academie. 

P 1 r a u b , Arquebufier , chez  lequel  on 
îrouve  des  Ouvrages  d’une  rare  beauté. 

Tom  If  £ üj. 


ioi  Description 

Des  Portes,  Peintre  excellent,  poffècîe 
divers  talens  qui  (e  trouvent  rarement 
enfemble.  Il  excelle  en  fleurs,  en  fruits  &:  en 
animaux  de  toutes  les  efpeces  ; avec  cela  il 
réuffit  parfaitement  dans  les  figures , qu’il 
peint  avec  beaucoup  d’art. 

Chati  llon,  Graveur  en  Tailles  Douces, 
s’occupe  aufli  à travailler  en  Email. 

. No cr et  , Peintre. 

Tu  r et  Horlogeur, profond  dans  iesMathe- 
matiques;  ce  qui  luy  a donné  occafion  de  faire 
de  grandes  découvertes  pour  faProfeilîon. 

Loire,  Orfevre. 

•François  Girardon  , Sculpteur  du  Roy , 
dont  on  a déjà  parlé  plufieurs  fois , amaile 
depuis  très-long-temps  , un  cabinet  des  plus 
beaux  de  l’Europe  (ans  contredit,  ce  que  l’on 
peut  avancer  hardiment , après  avoir  vu  les 
plus  coniiderables  Sc  les  plus  eftimez  de  toute 
l’Italie,  .qui  font  fort  inferieurs  àceluy-cy. 
On  ne  trouve  point  ailleurs  une  plus  grande 
quantité  de  morceaux  de  Sculpture  Antique 
6c  moderne , 6c  d’un  plus  beau  choix  ; des 
fia  tues , des  buftes  , des  vafes , des  bas-rel-iefs 
de  marbre  & de  bronze  , des  urnes  Antiques 
d’un  deflein  particulier , des  Eiquifles  Se  des 
dclfeins  de  la  propre  main  des  plus  grands 
Maîtres  Italiens  6c  François.  Il  conferve  plu- 
fieurs morceaux  de  Jean  de  Boulogne , réparez 
par  Antoine  Sou  fine  Flore  nt  in,  Se  un  grand 
nombre  de  modèles  de  François  Quemy , iui> 
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nommé  leFlaman,  Sculpteur  des  plus  excel- 
lens  de  fou  temps,,  qui  a fait  dans  faint  Pierre 
le  beau  faint  André , que  tout  le  monde  ad- 
mire. On  compte  dans  ce  cabinet  julqu  a 
foixante  8c  dix  morceaux  difFerens  en  teue 
cuitte  de  cet  habile  Maître.  Avec  ces  behc;> 
chofes , on  voit  les  buftes  antiques  des  Phi- 
lofophes  8c  des  hommes  illuftres  très -bien 
confervez , entre  lefquelseft  celuy  de  la  Déef- 
fe  Ifs  qui  eft  de  bronze, trouvé  dans  les  ruines 
d’une  vieille  tour  icy  à Paris , comme  on  1 a 
déjà  dit  ; 8c  mile  autres  fingularitez  de  cette 
forte , comme  une  Momie  entière,  des  lam- 
pes fepulcrales , des  lacrimatoires , des  lares, 
des  idoles , des  amulettes  que  les  femmes  por- 
toient  à leur  cou,  pour  devenir  fécondes,  des 
Sphinx  & des  Harpocrates,  c]ue  les  anciens 
•Egyptiens  mettoient  dans  leurs  tombeaux. 
Toutes  ces  pièces  font  arrangées  dans  une 
Galerie  qui  en  eft  tonte  remplie  -,  de  même 
que  d’autres  chambres  voif  nés,  dont  on  verra 
bien- tôt  un  grand  Volume  d’eftampes  , au- 
quel on  travaille  affidument  , delïinées  &c 
gravées  très- cor re&ement  , qui  contiendra 
aufli  tous  les  ouvrages  du  même  Maître  qui 
•font  en  grand  nombre. 

ij 

Eufebe RENUADOT.de  l'Academie Francoi- 

J J y 

fe  8c  de  l’Academie  des  Médaillés,  a le  pri- 
vilège de  la  Gafette , de  laquelle  il  fait  toutes 
les  Semaines  un  très-grand  débit.  Il  eft  petit 
fils  d’unMedecin  qui  l’a  commencée  en  1651. 

E*  • • • 

mj 
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D Abbé  Renaudot  a un  autre  appartement 
dans  la  rue  de  Richelieu , où  l’on  voit  une  Bi- 

blioteque  très  - propre , arrangée  avec  beau- 
coup d art.  * 

Boul  Ebenifte,  dont  les  ouvrages  de  mar- 
queterie font  fort  recherchez  des  curieux.  On 
admire  furtout  le  cabinet  de  Monfeigneur  , 
quil  a fait  a Verfailles,  où  le  parquet  eft 
dune  finguliere  beauté. 

Vigarani,  habile  pour  les  forces  mou- 
vantes , pour  les  décorations  de  theatre  , & 
pour  la  conduite  des  grands  fpeétacles. 

Mau  g er  , Graveur  pour  les  Médaillés. 

B a lin  fis , Orfevre. 

Bal  in  pere,  Peintre. 

Bidault , Horlogeur. 

Vancleve,  Sculpteur. 

Le  Bast  , Faifeur  d’inftrumens  de  Mathé- 
matique. 

Montarcy  , Joaillier  du  Roy,  a un  ca- 
binet rempli  de  tableaux  des  plus  grands 
Maîtres , de  bronzes , de  bijoux  précieux , de 
porcelaines  rares , de  vafes  de  criftal  de  ro- 
che & de  mile  curiofitez  d’un  goût  exquis  8c 
d’un  grand  prix.  Ces  belles  chofes  font  dans 
fa  maifon , fituée  à l’extrémité  du  cul-de-fac 
de  S.  Thomas  du  Louvre. 

Bailly  , Peintre  en  Miniature, 

Fontenay  , Peintre  Fleurifte. 

B aud et, Graveur  enTaillesDouces,  de  qui 
©n  a pluheurs  eilampes  d’après  les  plus  beaux 
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tableaux  de  Poussin  , de  de  quelques  autres 
fameux  Maîtres,  entre  les  autres  de  1 ^dlbane  , 
dans  la  maniéré  defquels  il  a entreparfai- 
tement. 

Le  Moine,  excellent  Peintre  d’ornemens 
de  de  Grotefques. 

L’Imprimerie  Royale  fe  trouve  dans  la 
même  fuite.  Les  imprellîons  admirables  qui 
en  font  forties,  ont  fait  convenir  à toute  1 Eu- 
rope que  l’on  ne  pouvoir  aller  plus  loin  ; de 
l’on  a fait  autrefois  des  dépenies  extremes 
pour  de  grands  ouvrages  que  l’on  y a impri- 
mez. Jean  Anijfon 3 né  à Lion,  eneft  àprefent 
Directeur. 

Coypel  pere,  né  à Paris , Peintre  habile  , 
qui  après  la  mort  de  Pierre  Mignard , premier 
Peintre  du  Roy,  arrivée  en  1695 , a été  norn,“ 
mé  Dire&eur  de  l’Academie  de  Peinture  de 
de  Sculpture. 

La  Monnoye  du  Louvre  ou  le  Balancier 
du  Roy , occupe  le  dernier  appartement  pro- 
che la  petite  écurie  ; c’eft  le  lieu  où  l’on  fa- 
brique les  Médaillés  d’or  de  d’argent , de  les 
jettons  que  les  curieux  cherchent  avec  foin 
pour  enrichir  leurs  cabinets.  On  conferve 
dans  ce  même  endroit  quantité  de  poinçons, 
dont  le  nombre  pâlie  quatre  mile,  entre  les- 
quels il  y en  a de  tres-rares , des  Rois  de  la 
troifiéme  race.  Il  s’en  trouve  aulli  quelques- 
uns  d’Antiques  , pour  des  Médaillés  d’or  , 
que  le  Roy  a acheté  mile  écus.  Tous  ces  poin- 

E v 
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çons  font  rangez  dans  des  armoires , 8c  Tor- 
dre que  Ton  a obfervé  pour  les  difpofer  ell 
tout-à-fait  ingénieux. 

De  LAUNAY,Orfevrediftingué  à caufe  des 
beaux  deflèins  qu’il  donne  tous  les  jours  , a 
la  Monnoye  du  Louvre  fous  fa  direction.  Il 
apporte  tous  fes  foins  8c  toute  fon  applica- 
tion à luy  rendre  la  perfection  qu’elle  a eu 
autrefois  fous  les  illuftres  qui  l’ont  précédé  , 
lefquels  avoient  commencé  ce  grand  amas  de 
poinçons , qui  doit  être  confideré  comme  une 
chofe  des  plus  fîngulieres  8c  des  plus  curieu- 
fes  qu’il  y ait  en  Europe. 

On  travaille  en  Sculpture  en  differens  en- 
droits du  Louvre, 

. François  GiRARDON,néàTroyes  en  Cham-- 
pagne.  Sculpteur  du  Roy,  à prefent  Chan- 
celier de  l’Academie  de  Peinture  8c  de  Scul- 
pture, a fon  Attelier  dans  une  grande  Sale, 
autrefois  deftinée  pour  un  theatre,fur  laquelle 
fe  trouve  le  cabinet  des  tableaux  du  Roy.  Le 
degré  de  perfection  où  ce  Maître  a porte  la 
Sculpture  en  France,  le  rend  égal  aux  plus 
célébrés  de  l’Antiquité,  8c  Ton  peut  dire  à fa 
louange,  que  l’on  voit  des  chofes  de  luy  , qui 
font  juger  qu’il  eft  difficile  de  pouvoir  aller 
plus  loin  pour  l’invention  du  deflein , ou 
pour  l’execution  noble  8c  hardie  dont  il  em- 
bellit les  pièces  qui  fortent  de  fes  mains.  Ses 

plus  confiderables  ouvrages  font  a Ver  failles, 

qui  ne  fervent  pas  peu  a 1 embeiliflement  ne 
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ce  magnifique  Palais.  Il  a réparé  les  pins  bel- 
les Antiques  de  la  Galerie;  entre  autres  la 
Venus,  dont  la  Vile  d’Arles  a fait  prefentau 
Roy,  à laquelle  il  a fait  des  bras  qui  y man- 
quoient.  On  voit  dans  le  même  lieu  fèize 
bulles  Antiques  de  porfire,  donnez  par  le  Car- 
dinal de  Bouillon , décorez  de  draperies  de 
bronze,  doré  d’or  moulu,  & une  tête  de  Mars 
aulîi  Antique , à laquelle  il  a fait  un  cafque 
furmonté  d’un  coq  de  bronze  doré,  auffi-bien 
que  la  draperie,  pofé  fur  une  colonne  dans 
un  des  boiquets  du  Jardin.  Mais  les  pièces 
qui  luy  ont  procuré  beaucoup  plus  de  répu- 
tation, font  l’Apollon  , à qui  les  Naïades 
lavent  les  piés  & les  mains , qui  étoit  autre- 
fois dans  la  grotte , & que  l’on  a placé  de- 
puis dans  le  Jardin  au  milieu  d’un  bolquet,oû 
fe  trouve  à prefent  la  plus  magnifique  fon- 
taine de  tout  Verfailles , que  l'on  nomme  les 
Bains  et  Apollon  , à caufe  de  cet  excellent 
groupe.  On  trouve  encore  de  luy  dans  le 
même  Jardin , une  ftatue  de  l’Hyver , haute 
de  fix  à fept  piés,  placée  autour  du  grand 
oarterre,  pluneurs  vafes  de  marbre  ornez  de 
^as-reliefs  dans  le  goût  le  plus  exquis  de  l’An- 
tique ; de  même  que  les  figures  des  Tritons , 
fk  tous  les  ornemens  qui  compofent  la  ma- 
gnifique fontaine  de  la  piramide  au  haut  de 
1 allee  deau  , audï  a Verfiiiles.  On  admire 
audi  de  luy  dans  le  meme  lieu  un  magnifi- 
que- g’oupe  de  neuf  pies  de  haut , compoié 
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de  trois  figures  d’un  feul  bloc  de  marbre,  qui 
reprefente  l’enlevement  de  Proferpine  par 
Pluton , ôc  la  Nimphe  Aretufe  changée  en 
fontaine.  Le  piedeftal  rond  de  ce  groupe  efb 
orné  d’un  excellent  bas-relief  qui  repréfente 
les  Furies  de  Cerés , tk  toute  la  Fable  de  l’en- 
levement de  Proferpine.  Il  conferve  plufieurs 
modèles  de  fes  plus  beaux  ouvrages , comme 
du  tombeau  du  Cardinal  de  Richelieu  à la 
Sorbonne  ; de  celuy  du  Marquis  de  Louvois 
aux  Capucines  ; des  plus  belles  Sculptures  de 
l’Eglife  des  Invalides,  & d’un  bain  deNim- 
phes  en  bas-relief  de  grandeur  naturelle  pofé 
au  bas  de  la  fontaine  de  la  piramide , dont 
on  vient  de  parler.  Avec  toutes  ces  chofes, 
il  y a dans  le  même  lieu  les  plus  belles  Anti- 
ques de  Rome , parfaitement  bien  moulées. 
La  petite  Galerie  pratiquée  à côté  de  fon 
Attelier  eft  remplie  de  plufieurs  excellentes 
ffcatues,  de  bulles  &c  de  vales  d’une  beauté 
toute  particulière  , qui  la  plupart  ont  appar- 
tenu au  Cardinal  de  Richelieu.  On  y remar- 
quera aullî  un  modèle  du  même  Maître  pour 
une  magnifique  Fontaine,  que  Jean  - Baptifte 
Colbert  vouloir  faire  conftruire  dans  cette 
Vile.  Ce  Miniftre  avoir  refolu  de  détruire  en- 
tièrement l’Hôtel  de  Soilîons , pour  une  fpa- 
cieufe  place  à laquelle  plufieurs  rues  confide- 
rabîes  auroient  abouti.  Au  milieu  d’un  balîin 
d’une  vafte  étendue,  onauroit  vu  s’élever  un 
haut  rocher,  fur  le  fommet  duquel  le  Roy 
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eût  été  repréfenté  à cheval , foulant  aux  pies 
la  difcorde  & l’herefie.  Quatre  fleuves  d’une 
taille  gigantefque  de  bronze  de  même  que  la 
Figure  principale  appuyez  fur  leurs  urnes, 
dévoient  verfer  quantité  d’eau  dans  le  baflîn 
entouré  d’une  baluftrade  de  marbre , qui  au- 
roit  recula  derniere  décharge  des  eaux  d’Ar- 
cueille*  lefquelles  de  là  fe  feroient  divilees 
pour  les  autres  endroits  de  la  Vile.  Tout  étoit 
difpofé  pour  l’execution  de  ce  fuperbe  monu- 
ment , les  marbres  étoient  déjà  amenez  5 mais 
la  mort  du  Surintendant , arrivée  trop  tôt , 
rompit  entièrement  ce  magnifique  defiein  , 
dont  il  ne  refte  plus  que  le  modèle  en  petit, 
que  cet  habile  Sculpteur  confier ve  encore. 
Cependant  rien  ne  fe  diftingue  davantage 
dans  ce  lieu  que  le  bufte  de  porfire  d’Alexan- 
dre le  Grand , d’un  çoût  de  deflein  ôc  d’un 
ouvrage  qui  l’emporte  fur  toutes  les  Anti- 
ques les  plus  renommées  dont  on  ait  con- 
noiflànce  jufqu’à  prefent , que  le  même  Gi- 
rardon  a décoré  avec  une  draperie  de  bronze 
doré  qui  l’enrichit  infiniment.  Cette  rare  & 
admirable  piece  mérité  que  l’on  la  confidere 
avec  attention,  & peu  de  gens  habiles  l’exa- 
minent lans  en  être  charmez.  Une  Mufe  auffi. 
Antique  haute  comme  nature  dans  une  atti- 
tude admirable  5 un  Apollon  de  bronze  de 
neuf  piés  de  hauteur  avec  le  ferpent  Piton  à 
fcs  piés  ; une  flatue  équeftre  du  Roy , dont  le 
picdeftal  efl  d'une  compofition  excellente  ; 
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deux  grands  guéridons  en  maniéré  de  tro- 
phées d’armes  qui  portent  des  vafes  inventez 
lur  ce  que  l’Antique  a de  plus  exquis  • des 
idoles  d’Egypte  , des  tables  de  porfire  , & 
mile  autres  choSes  rares  qui  ont  du  raport  à 
la  Sculpture  & à la  beauté  du  defSein , avec 
quelques  morceaux  de  peinture,  entre  les- 
quels on  en  diftinguera  deux  de  Michel  Angt> 
coniiderabies  par  leur  grandeur. 

Coustou  , Sculpteur  des  plus  employez  à 
prefent  a fon  Attelier  à côté  de  celuy  de  67- 
rardon • C’eft  luy  qui  achevé  la  grande  figure 
de  Saint  Louis  pour  le  SrontiSpice  de  l’EgliSe 
des  Invalides , dont  Girardon  a donné  le  mo- 
dèle , qui  eft  une  piece  d’une  rare  beauté.  Il 
a fait  plufteurs  ftatues  pour  VerSailles  & pour 
Mari  y,  que  l’on  a placées  dans  les  Jardins, 
où  il  paroît  qu’il  s’eft  fervi  avec  Succès  des 
avis  Salutaires  d’un  des  plus  habiles  Maîtres 
qui  vive  à preSent , dont  le  voifinage  ne  luy 
eft  pas  defavantageux. 

A l’extrémité  de  la  place  qui  eft  devant  le 
vieux  Louvre  , il  Saut  entrer  dans  l’ Attelier 
de  Jean  Cornu  , né  à Paris  , qui  a copié 
l’Hercule  Farnefe  dans  la  même  proportion 
que  l’Original  ; & l’on  peut  dire  à fa  louan- 
ge qu’il  faloit  avoir  la  pratique  Sc  le  goût  de 
l’Antique  autant  qu’il  l’a  , pour  faire  une 
copie  auflî  parfaite  que  celle-cy.  On  voit 
pîufteurs  vafes  de  luy  à VerSailles  enrichis 
d ’ornemens , placez  dans  le  parterre  du  cote 
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de  la  Chapelle  ; 8c  toute  l’aile  du  Palais  ae 
ce  côté-la  eft  embellie  de  Tes  Sculptures.  Les 
douze  grandes  figures  fur  l'aile  neuve  de  la 
même  partie , auffi-bien  que  celles  qui  font 
fur  l’aile  de  la  Sale  des  balets,  font  de  fa 
main.  Tous  les  orhemens  de  Stuc  de  la  Ga- 
lerie du  Château  de  Clagny,  font  encore  de 
fon  ouvrage.  Il  a donné  le  deftèin  du  grand 
Autel  de  Narbonne,  qui  eft  un  morceau  de 
eonfequence  8c  des  plus  beaux  du  Royaume» 
On  voit  chez  luy  des  deftèins  curieux , des 
vafes  8c  des  bronzes  en  petit  d’après  les  plus 
belles  Antiques,  qui  font  juger  de  fa  capacité» 
Il  travaille  à prefent  à des  boettes  de  pendule 
enrichies  de  figures  de  bronze  d’une  grande 
beauté. 

Thomas  Renaud  in,  a fait  îa  Cerés  d’après 
l’Antique,  au  (Tl  - bien  que  des  vafes  8c  des 
fleuves  en  bronze , que  fon  a placez  à Ver- 
failles  fur  les  bords  des  baiïins , vis-à-  vis  îa 
principale  face  du  Château  du  côté  dujardim 
On  a de  luy  un  enîevement  pareil  en  gran- 
deur à celuy  de  Proferpine  , dont  on  a par- 
lé. ’ 


Le  Gros  a été  occupé  comme  les  autres 
aux  embelliftemens  de  Verfailles , où  l’on  dif. 
tingue  de  luy  la  ftatue  du  Point  du  jour , 
& celle  de  l’Eau  , placées  autour  de  la  Fon- 
taine des  bains  d’Apollon.  On  admire  plu- 
fieurs  groupes  d’enfans  de  fa  façon , qui  por- 
tent des  baiïins  fur  leurs  têtes  en  maniéré  de 
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guéridons , lefquels  forment  l’allée  d’eau  aa 
bas  de  la  Fontaine  de  la  piramide. 

Dans  l’interieur  du  vieux  Louvre , il  faut 
voir  l’Attelier  d ’Anfelme  Fl  aman,  dont  les 
ouvrages  font  eftimez,qui  afuccedé  kGafpar 
Alarcy , excellent  Sculpteur.  On  verra  chez 
luy  des  figures  d’une  rare  beauté  defiînées 
avec  correébion  &c  exécutées  avec  hardielîe. 
Il  a fait  l’enlevement  d’Oritie  par  Borée,  une 
Diane , une  Chaflereife , le  jeune  Faune  de 
Cyparifie.  C’efi:  ce  mêmeSculpteur  qui  a’exe- 
cuté  de  donné  les  defieins  du  tombeau  d A ti- 
nt, Duc  de  Noailles,  à faint  Paul  ; de  d’une 
Annonciation  de  bronze  doré  fur  un  fond  de 
marbre  noir , que  l’on  voit  dans  l’Attique 
du  grand  Autel  des  Carmélites  du  Faubourg 
faint  Jacques. 

De  Dieu  a fait  une  Baccante  en  figure  de 
terme , un  Philofophe  dans  la  même  difpo- 
fition,  & plufieurs  morceaux  eftimez. 

Raon  a copié  la  Flore  en  marbre  de  la 
grandeur  de  l’Antique , d’après  l’Original  qui 
eft  dans  le  Palais  Farnefe  à main  gauche  en 
entrant.  Cette  copie  a été  placée  auprès  de 
l’Hercule,  à l’extrémité  de  la  grande  piece 
4’eau  à Verfailles. 

Stolt  travaille  à un  Annibal  & a d autres 
grandes  figures  ; il  eft  occupé  à un  groupe  de 

Protéededix  piés  de  haut. 

Vi g i ER  doit  faire  un  Achile, reconnu  par 
les  armes  que  l’on  luy  prefente. 
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Antoine  Covseyox  Lionnois,  a ete  long- 
| temps  logé  aux  Gobelins  ; mais  a prelent  il  a 
j fonAttelier  dans  le  vieuxLouvre.Ses  ouvrages 
; nombreux  l’ont  mis  en  réputation.  On  a ae 
Juy  quantité  de  buftes  d’apres  nature.  Celuy 
: du  Roy  dans  le  grand  efcalier  de  Verfailles  eft 
! de  fa  main  -,  de  même  que  celuy  de  la  Reine 
: Marie  Therefe  d'Autriche,  8c  de  Monseigneur 
le  Dauphin , que  l’on  voit  en  d’autres  endroits. 
Il  fait  des  tombeaux  où  il  paroît  de  l’Art  «Se 
| du  travail  ; ceux  que  l’on  eftime  le  plus  , font, 
i celuy  du  Cardinal  Ma^arin,  dans  la  Chapel- 
! le  du  College  des  Quatre  Nations  : «Se  dans 
I la  Chapelle  de  fainte  Marguerite  à faint  Ger- 
main des  Prez , il  y en  a un  d’un  médiocre 
deilein  pour  le  Comte  de  Furftemberg.  Les 
principales  figures  du  tombeau  de  Jean-  Bap- 
tifte  Colbert  à S.  Euftache , font  de  fa  main. 
Celuy  de  laChanceliere  d’^//gye,dans  le  petit 
Hôpital  de  la  Mifericorde,derrierelaPitié,en 
eft  encore.La  ftatue  duRoy  en  bronze  à l’Hô- 
tel deVile,eftun  de  fes  beaux  ouvrages:  aufll- 

1 > O ' 

bien  que  celle  du  Prince  de  Corné , à Chan- 
tilly. Il  a fait  auffi  des  figures  pour  Verfailles, 
entre  autres,  Caftor  8c  Pollux  d’après  l’Anti- 
que, mais  ou  il  a obfervé  des  proportions  plus 
grandes  que  dans  l’Original.  On  voit  de  luy 
dans  le  même  lieu  des  fleuves  en  bronze  cou- 
chez fur  les  bords  des  badins  de  la  grande  efi. 
planade.  Il  a fait  plufieursornemens  de  Scul- 
pture pour  divers  endroits , fur  tout  pour  l’E- 
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giiie  des  Invalides , où  il  y a quantité  de  fîgu.l 
res  de  fa  main  ; entre  les  autres , un  Charle- 
magne en  marbre  haut  de  onze  pies,  qui  doit 
etre  place  dans  la  grande  façade  , pour  ré- 
pondre à un  fai  lit  Louis  de  la  même  gran- 
deur , par  Couftoii } fur  un  modèle  de  Girar- 
don.  Derrière  la  Pitié  , dans  un  Attelier 
qui  appartient  au  même  Maître,  on  doit 
aller  voir  le  cheval  de  bronze  fait  pour  les 
Etats  de  Bretagne.  Le  Roy  eft  reprétenté  à 
cheval  habile  à PAntique , dans  une  attitude 
noble  8c  grande , 8c  cette  figure  équeftre  a été 
la  première  que  l’on  ait  jettée  en  France  de 
cette  grandeur  : les  bas-reliefs  au  fil  de  bron- 
ze deftinez  pour  le  piedeftal,  font  d’un  grand 
travail , dans  lefquels  on  remarque  une  va- 
riété de  fujets  fins  confufion , qui  fait  plai- 
fir  à examiner , parce  que  l’on  y diftingue  plu- 
sieurs perfonnes  de  marque  , que  l’on  re- 
connoît  fans  peine  dans  leur  air  naturel*.  II  a 
achevé  en  1702.  deux  grands  groupes  de  treize 
piés  de  haut  pour  Marly  , la  Renommée  8c 
Mercure  à cheval.  Ces  deux  pièces  furpatlent 
en  grandeur  de  volume  8c  en  hardiefie , tout 
ce  que  l’on  a vu  jufques  icy  en  France,  8c 
donne  une  belle  idée  de  la  perfection  où  les 
Sculpteurs  ont  porté  leur  travail  depuis  quel- 
ques années. 

Garnier,  difciple  de  Glrardon , a fou 
Attelier  proche  le  Balancier  du  Roy,  du  cote 
de  la  petite  écurie.  On  voit  de  ion  ouvrage 
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îe  Faune  d’après  l’Antique  de  la  Vigne  Borg- 
liefe , qui  tient  le  petit  Jupiter  entre  Tes  bras, 
& d autres  choies  eftimées.  Il  a fait  un 
groupe  de  marbre  a’Ino  & de  Melicerte  de 
dix  pies  de  haut,  pour  mettre  aufîï  à Verfail- 
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Mazieres  , qui  demeure  fort  proche , a 
fait  trois  termes  & plufieurs  autres  figures, 
i On  pourroit  dire  à la  louange  des  excel- 
lais Sculpteurs  , que  Jean-  Baptijle  Colbert, 

! Surintendant  des  Bâtimens , a employez  pour 
i copier  les  plus  belles  Antiques  de  Rome  -,  que 
1 les  Ouvrages  qui  (ont  lortis  de  leurs  mains, 
ont  approché  de  bien  prés  les  admirables  Ori- 
ginaux , fur  lefquels  ils  ont  travaillé  ; peut- 
être  feroit-il  permis  d’ajouter  contre  l’étran- 
ge prévention  des  Italiens,  & de  quelques 
perfonnes  qui  11’examinent  pas  les  chofes 
avec  allez  de  foin  ; que  l’on  a corrigé  dans 
quelques-unes  de  ces  belles  copies, des  fautes 
ou  des  négligences  qui  fautent  aux  yeux  dans 
les  Antiques , du  moins  du  fécond  ordre.  Car 
enfin , on  doit  fçavoir*que  toutes  les  pièces 
des  vieux  temps  ne  font  pas  d’une  correction  • 
fi  entière;  que  l’on  n’y  trouve  bien  des  chofes 
a redire,  quand  on  les  examine  avec  des  yeux 
lèveres  & éloignez  de  cette  dangereufe  pré- 
vention , qui  perluade  tous  les  jours  aux  igno- 
rans , que  tout  ce  qui  eft  Antique  eft  parfait, 
ce  qui  le  rencontre  cependant , bien  foiivent 
fort  éloigné  de  la  vérité». 
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Dans  le  grand  efpace  qui  fe  trouve  entre 
le  vieux  Louvre  8c  le  Palais  desTuilleries,  il 
y a quelques  maifons  qui  méritent  detre  exa- 
minées. Vis-à-vis  de  ce  Palais  eft  la  Place  du 
Caron (el  , qui  retient  encore  ce  nom  , parce 
que  l’on  y fit  les  courtes  du  fuperbe  Caroufel 
de  l’année  1661 , pour  la  naifiànce  de  M011- 
leigneur , dont  on  a des  volumes  gravez  par 

d’excellens  Maîtres , avec  bien  du  foin  8c  de 
l’art. 
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L’Hôtel  de  Crequy,  au  milieu  de  cette 
Place,  a été  occupé  par  l’illuftre  Maréchal  de 
ce  nom  ; fa  ftruCture  11’a  rien  de  fingulier , 8c 
l’on  n’y  diftingue  aucune  beauté.  Les  Archi- 
tectes eftiment  neanmoins  la  porte  , ou  la 
principale  entrée , laquelle  eft  décorée  d'un 
ordre  dorique  formé,  de  deux  colonnes  en- 
gagées d’un  tiers  dans  le  vif  du  bâtiment. 
j4uguftin-  Charles  d’AviLER,  dans  leVignol 
Commenté,  qu’il  a mis  au  jour,  trouve  admi- 
rableles  proportions  de  cette  porte,  8c  en  loue 
l’ordonnance,  comme  d’un  morceau,  qui  a 
peu  de  pareils  à Paris. 

L’Hotel  de  Longueville  , que  l’on 
nommoit  autrefois  l’Hôtel  d’ Epernon , a été 
bâti  fur  les  delïèins  de  Metezeau,  Architeéte 
d’un  goût  tres-mediocre.  L’ordre  qui  y eit  ob- 
tervé  a quelque  apparence  de  beauté,  quoi- 
qu’il ioit  chargé  de  bien  des  chofes  inutiles  ; 
mais  ce  qui  choque  le  plus , eit  la  principale 
entrée  accompagnée  de  quatre  colonnes  ioni- 
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| qaes , dun tres-vilain  module, chargées  a an 
fronton  brizé , qui  fait  un  miferable  effet , 
& dont  on  ne  voit  point  d exemples  dans 
cette  Vile.  Le  bâtiment  n’a  pas  été  entière- 
ment achevé,  il  y manque  une  aile  toute 
entière.  Les  appartenons  font  embellis  de 
quelques  plafons  peints  par  Pierre  Mignard , 
qui  ne  font  pas  à méprifer. 

I/Hotel  de  Montauzier  , nommé  au- 
trefois X'HÔtel  de  Rambouillet , le  fejour  agréa- 
ble des  Mufes,  à caufe  de  l’acueiî  favorable 
que  les  fçavans  y recevoient  autrefois  du 
temps  de  Mademoifèlle  de  Rambouillet , que 
le  fameux  Voiture  8c  tous  les  beaux  efprits 
qui  vivoient  alors , ont  célébré  dans  leurs 
écrits.  Le  Duc  deMoNTAuziER,fonilluftre 
époux  , accordoit  aufîi  fa  proteétion  aux  vé- 
ritables fçavans  de  fon  temps , qui  pour  cette 
raifon , le  regardoient  comme  le  Mecene  de 
fon  fiecle , 8c  après  la  mort  duquel  ils  fe  font 
apperçus  d’un  grand  changement  8c  d’une 
perte  tres-confiderable. 

Ces  deux  Hôtels  font  fituez  dans  la  rue  de 
Saint  Thomas  du  Louvre  , à l’extrémité 
de  laquelle  eft  l’Eglife  qui  luy  donne  le  nom , 
dont  le  bâtiment  eft  très  - vilain.  Melin  de 
Kiint  Gelais  , Poète  qui  avoit  beaucoup  de 
réputation  fous  Henry  II.  y a été  enterré  en 
1554,  il  avoit  été  Abbé  de  Reclus.,  Aumônier 
Bibliotequaire  du  Roy.  Il  étoit  fils  naturel 
d’ Oùlavien  de  faint  Gelais  de  Lanfac  3 mort 
Evêque  d’Angoulême. 


nS  Description 
Après  avoir  fatisfait  fa  curiofité  fur  le  fujeé 
du  Louvre , & fur  les  choies  les  plus  remar- 
quables qui  fe  trouvent  aux  environs,  dont 
on  a fait  la  defeription , le  plus  en  abrégé 
qu’il  a été  poffible,  on  commencera  par  le 
quartier  le  plus  proche , afin  de  voir  les  cho- 
fes  de  fuite. 

SAINT  GERMAIN 

l’Auxerroi  s. 

CEtte  Eglife  la  Parodie  du  Louvre,  Sc  de 
tout  le  quartier , eft  d’une  Fondation 
des  plus  anciennes  de  Paris.  Le  Roy  Cbilde- 
bert  I.  qui  mourut  en  l’année  55S  , dont  la  dé- 
votion pour  faint  Vincent  Martyr  étoit  tres- 
fervente , la  fonda  prefque  en  même  temps 
que  l’Abbaye  de  faint  Germain  des  Prez.  Il 
dédia  l’une  & l’autre  à faint  Vincent,  dont  il 
avoit  apporté  les  Reliques  d’Efpagne,  com- 
me on  le  dira  ailleurs.  Cependant  depuis  ce 
temps-là  , cette  Eglife,  de  même  que  plu- 
fieurs  autres,  a changé  de  nom.  Elle  a pris 
celuy  de  faint  Germain  , Evêque  d’Auxerre, 
ancienne  V ile  de  Bourgogne,  fins  que  l’on  en 
fiçache  bien  la  rai  ion , ni  en  quel  temps  ce 
changement  s’eft  fait.  Le  bâtiment,  comme 
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on  le  voit  à prefent , n’eft  guere  plus  ancien 
que  de  deux  cens  ans  ou  environ.  Il  eft  à la 
vérité  allez  régulier  dans  fa  maniéré  gotique 
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& groftiere,  &:  toutes  les  parties  fe  répon- 
dent allez  correctement  5 mais  la  lumière  y 
manque  prefque  par  tout  ; ce  qui  vient  en 
partie  des  vitres  qui  y font  peintes  en  ap- 
prêt , & de  ce  que  Ton  a imprimé  les  voû- 
tes d’un  azur  tres-obfcur  que  1 on  a charge 
de  fleur- de  - lis  d’or , & d’autres  ornemens 
fans  choix,  dont  la  dépenfe  a monté  à une 
fomme  confiderable , laquelle  n’a  cependant 
fervi  à autre  chofe , qu’à  gâter  cette  Eglife , 
& à la  rendre  trille  & obfcure , comme  elle 
eft  àprefent.  D’ailleurs  le  bâtiment  eft  grand. 
Un  rang  de  Chapelles  régné  tout  autour, 
avec  un  double  corridor  fort  bien  voûté  , 
comme  dans  les  plus  grandes  Fabriques.  Le 
grand  Autel  eft  orné  de  quatre  Anges  de 
bronze  de  grandeur  naturelle  ; de  même  que 
de  quelque  vafes  que  l’on  attribue  à Germain 
Pilon  ; aufïï-bien  que  la  baluftrade  , dont 
les  piedeftaux  & les  appuys  font  de  marbre, 
& les  baluftres  de  bronze  alfez  bien  fondus. 
Les  jours  des  grandes  Fêtes , on  pare  cet  Autel 
avec  un  magnifique  ornement , donné  par 
Anne  à' Autriche , d’une  étoffe  d’or  & d’ar- 
gent tres-riche,  dont  la  Republique  de  Gen- 
nes  avoit  fait  prefent  à cette  Reine  ; lequel 
11e  fait  pas  cependant  tout  l’effet  que  l’on 
defireroit, parce  que  les  couleurs  & les  delfeins 
en  font  tres-mal  entendus.  Cet  ornement  eft 
fort  ample  -,  les  chapes  , les  chafubles  & les 
tuniques  font  rehaulfées  d’une  riche  bro« 
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derie  fur  les  orfrois,  & les  pantes  des  rideaux 
Sc  le  devant  d’Autel  font  enrichis  d’une! 
grofte  campane  toute  de  trait  très  - pefante. 
Le  Soleil  d’or  eft  garni  de  quantité  de  pier- 
reries ; de  même  que  le  petit  dais  fous  lequel 
on  l’expofe  le  jour  des  Fêtes  du  faint  Sacre- 
ment. 

Une  chofe  des  plus  remarquables  de  cet- 
te  Eglife , eft  le  J u b e7  qui  fepare  le  Chœur 
de  la  Nef.  Il  eh  orné  d’une  Architecture  co- 
rinthienne, dont  les  colonnes  cannelées  font 
entre  trois  arcades , avec  des  ornemens  de 
Sculpture , eftimez  feulement  parce  qu’ils 
font  d’un  Maître  de  réputation.  On  croit 
que  cet  ouvrage  eft  de  Germain  Pilon  , 
qui  avoir  encore  quelque  refte  du  goût  got- 
tique , comme  on  le  voit  dans  les  defteins 
qu’il  donnoit,  quoique  d’ailleurs  ils  euftènt 
de  la  beauté. 

Le  tableau  placé  fur  la  chaire  du  Prédica- 
teur eft  de  Boulogne  l’aîné  , qui  fait  ordi- 
nairement de  belles  chofes. 

L’Oeuvre  où  fe  placent  les  Marguilliers, 
eft  d’une  Menuiferie  allez  belle,  dont  le  Brun 
a donné  le  deftèin  , fur  celuy  que  ù’Orbay 
avoit  propofé,  auquel  il  a cependant  ajouté 
des  chofes  qui  ne  fervent  pas  a l’embell  ir. 

Les  deux  tableaux  de  la  Chapelle  de 
Paroifte , qui  repréfentent  les  Patrons  de 
cette  Eglife  ; faint  Vincent  & faint  Germain, 
Evêque  d’Auxerre,  font  de  Philippe  de  Cham- 
pagne , Peintre  fort  eftimé.  Dans 
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Dans  une  Chapelle  de  la  Nef,  on  remar- 
quera un  Ange  Gardien  de  Sebajtien  Bour- 
don ; <3 c proche  la  Chapelle  de  Paroillè,  un 
faint  Jacques  de  le  Brun. 

On  conferve  dans  la  chambre  où  s’aflèm- 
blenc  les  Marguilliers  , une  excellente  copie 
d’une  Cene  de  Leonard  de  Vinci  , qui  étoic 
autrefois  dans  l’Eglife , fans  que  l’on  en  con- 
nût la  beauté  \ mais  ce  malheur  eft  fouvent 
arrivé  en  d’autres  occaf  ons  plus  importantes. 
L’original  de  ce  tableau  eft  à Milan  , qui 
pa(fe  pour  le  plus  bel  ouvrage  de  ce  fameux 
Maître,  à caufe  des  ex  prenions  admirables 
8c  toutes  differentes  qui  fe  trouvent  fur  les 
vifages  des  Apôtres. 

Les  C hapelles  les  mieux  décorées  de  cette 
Eglife  font , celle  de  Rostaing  , où  il  y a des 
bulles  de  marbre , fur  des  colonnes  de  même3 
8c  quelques  ouvrages  de  Sculpture  d’un  goût 
miferable  8c  groffter. 

Tout  proche  eft  celle  de  des  Moulins, 
mort  dans  l’année  1703,  qui  étoitun  Ecclefa- 
ftique  de  pieté  & d’un  très- bon  goût,  llavoic 
un  foin  particulier  d’embellir  cette  Chapelle  , 
en  l’ornant  de  tableaux  des  Maîtres  modernes 
les  plus  habiles  ; 8c  ce  qui  marquoit  un  zele, 
que  l’on  pouvoir  dire  fans  exemple , eft  qu’il 
en  changeoit  à toutes  les  principales  Fêtes 
de  1 annee  • bien  éloigné  en  cela  c e l’avarice 
8c  de  la  parelîe  de  ceux  qui  lailfent  gâter  les 

belles  chofes  qu  ils  ont  entre  les  mains , faute 
Tome  1.  F 
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de  les  conferver  comme  ils  devroient. 

Voicy  les  perfonnes  les  plus  illuftres  en- 
terrees  dans  1 Eglife  de  faint  Germain  l’Au- 
xerrois. 

A cote  de  la  Chapelle  du  faint  Sacrement, 
eft  le  tombeau  du  Chancelier  E (tienne  d’An- 
gre  , mort  en  1677,  où  il  eft  repréfenté  en 
marbre  avec  ion  pere,  qui  avoir  été  Garde 
des  Sceaux.  L’ouvrage  de  ce  monument  eft 
de  Laurent  Maniéré,  Sculpteur  de  l’Aca- 
demie. 

Allez  proche  de  la  même  Chapelle  , fur 
un  des  piliiers  du  double  corridor  qui  tourne 
derrière  l’Eglife,  on  voit  la  tête  d’une  fem- 
me mourante,  peinte  par  le  Brun,  fur  un 
marbre  noir.  L’Epitaphe  qui  eft  au  bas , fait 
connoître  que  c’eft  le  portrait  de  la  femme 
de  Silveftre  Deflïnateur,  qui  eft  auffi  enterré 
dans  le  même  endroit , duquel  on  aune  tres- 
grande  quantité  d’eftampes  eftimées  des  cu- 
■ rieux,  qui  en  font  des  Recueils,  dont  ils  en- 
richiftènt  leurs  cabinets.  C’eft  luy  qui  a mon- 
tré à deffiner  à Monfeigneur.  Cette  peintu- 
re eft  dans  un  endroit  ft  peu  éclairé , que  l’on 
a bien  de  la  peine  à en  remarquer  les  beau- 
tez. 

Louis  Revol,  Secrétaire  d’Etat,  pourvu 
de  cette  Charge  par  Henry  III.  pour  recom- 
penfe  de  fon  zele  & de  fa  fidelité  au  fervice 
de  fon  Prince.  Il  mourut  le  de  Septembre 
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Pompone  de  Bel  lievre,  Chancelier  de 
France;  Nicolas  de  Bellievre,  Président  au 
Parlement  ; 8c  Pompone  de  Bellievre,  pre- 
mier Président  au  Parlement  , ont  leurs  le- 
pultures  dans  une  Chapelle  allez  proche  du 
Chœur. 

Paul  Phelypeaux,  Seigneur  de  Pontchar - 
train.  Secrétaire  d’Etat,  mort  âgé  de  cinquan- 
te-huit ans  le  21  d’OCtobre  1621  , qui  eut 
part  aux  grandes  affaires  de  Ton  temps,  fort 
brouillées  alors,  8c  aufquelles  il  apporta  du 
tempérament  par  fa  prudence  8c  fa  fageflè. 
Perrault , dans  fon  Hiftoire  des  Hommes  II- 
luftres  de  France,  en  a fait  l’éloge. 

Jean  Picard,  Doyen  de  la  même  Eglife , 
DoCteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pariss 
fort  renommé  dans  fon  lîecle,  mort  en  1 5563 
dont  on  voit  l’éloge  dans  HÜarion  de  Cotte  > 
Religieux  Minime,  qui  a fait  une  Hiftoire  des 
hommes  illuftres. 

Pierre  Seguin  , revêtu  de  la  même  dignité 
de  Doyen  du  Chapitre  de  cette  Eglife,  tres- 
habiîe  dans  la  connoi fiance  des  Médaillés, 
dont  il  avoit  fait  une  collection  des  plus  cu- 
rieufes  8c  des  plus  amples  que  l’on  eût  encore 
vûé  en  France  , la  plus  grande  partie  de  la- 
quelle eft  palfée  dans  le  cabinet  du  Roy. 

François  Malherbe  , à qui  la  Poche  Frari- 
çoile  a de  tres-grandes  obligations  , par  les 
ornemens  dont  h l’a  enrichie,  8c  par  le  foin 
qu’il  a eû  de  la  purger  des  groffierctez  qui 
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îuy  reftoient  des  vieux  temps.  Il  eft  mort  en 
161S. 

Louis  le  V au  , né  à Paris , premier  Archi- 
tecte du  Roy,  mort  en  1670,  âgé  feule- 
ment de  cinquante- huit  ans , duquel  on  par- 
lera plufieurs  fois  a caufe  des  ouvrages  d’Ar- 
chitedure,  dont  il  a donné  les  delfeins. 

Claude  Balin,  ne  a Paris,  Orfevre  tres- 
illuftre  dans  fa  Profelïion.  Les  riches  orne- 
mens  de  cette  Eglife  font  de  fon  invention. 
Les  vafes  8c  les  autres  grandes  pièces  d’orfe- 
vrie  que  Ion  a long-temps  admirées  à Ver- 
failles,  étoientde  fon  ouvrage,  8c  l’on  pou- 
voir dire  à fa  louange  qu’il  avoir  poulie  i’or- 
fevrie  à un  point  de  beauté  8c  de  magnifi- 
cence, où  elle  n’avoit  pas  encore  paru  en 
Prance,  ni  peut-être  ailleurs  avant  luy.  Il  eft 
mort  en  167$  le  22  de  Février,  âgé  defoixante 
8c  trois  ans. 

Jean  Varin  , Intendant  des  Bâtimens  8t 
Craveur  general  des  Monnoyes  de  France, 
eft  mort  le  z6  d’Aouft  1672.  Les  Médaillés 
8c  les  Monnoyes  que  l’on  voit  de  luy  ont  tant 
de  beauté , qu’il  eft  difficile  de  rien  defirer  de 
plus  parfait;  ce  qui  eft  caufe  que  fes  moindres 
pièces  font  très- recherchées. 

François  des  Jardins  , Sculpteur  fameux, 
duquel  on  a des  ouvrages  eftimez.  C’eft  luy 
qui  a fait  le  magnifique  groupe  de  la  place 
des  Vi&oires,  8c  d’autres  belles  chofes  dont 
on  ne  manquera  pas  de  parler.  Il  eft  mort  en 
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Claudine  Bouzonnet  Stella,  morte  le  pre- 
mier d’Odobre  1697 , étoit  tres-habile  dans 
le  dellèin  & dans  la  graveure,  8c  l’on  voit 
des  eftampes  tres-belles  de  Ion  ouvrage. 

François  d’ORBAY,  ne  a Patis,  mort  en 
Pan  née  1698,  étoit  un  des  plus  habiles  A t clii- 
tedes  de  Ton  temjps,  qui  joignoit  une  grande 
connoillance  de  k>ii  Art , avec  un  definteief» 
fement  8c  une  probité  univerfeilement  recon- 
nue. Cependant  ces  belles  8c  rares  qualitez 
dans  un  Architecte  moderne , ne  luy  avoient 
procuré  aucune  fortune  ; 8c  quoiqu  il  eut  etc 
employé  à de  très  - grandes  entreprifes , il 
étoit  pourtant  demeuré  dans  un  état  allez  mé- 
diocre , pour  un  homme  de  fa  capacité.  Il 
avoit  été  difciple  de  Louis  le  V ait  , premier 
Architede  du  Roy , quil  a furpalfé  de  bien 
loin  dans  la  fuite. 

Le  Maréchal  d’ANCRE  Florentin  d’origine , 
nommé  Concino  Concini , fut  enterré  le  24, 
d’ Avril  1617,  fous  les  Orgues  de  cette  Eglife  -, 
mais  peu  de  temps  après  il  fut  tiré  de  fon 
tombeau,  8c  le  peuple  en  fureur  excité  contre 
luy  par  les  favoris  , commit  fur  fon  cadavre 
des  outrages  terribles  , dont  f Hiftoire  fait 
mention.  Les  richelies  immenfes  qu’il  avoit 
amalfées  promptementSe  les  mauvais  confeils 
quon  l’accufoit  de  donner  à la  Rei neMarie  de 
Medicis , avec  la  jaloufie  de  quelques  Sei- 
gneursdelaConr,furentles  principales  caufes 
de  cette  violence,  Leonora  Galimay  fa  femme. 
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eut  une  fin  encore  plus  malheureule.  Elle  fut 
condamnée  par  Arrêt  du  Parlement , à avoir 
«a  tete  tranchée,  Se  à être  brûlée  enfuite  ; ce 
ïjui  fut  execute  dans  la  Greve.  On  lacculoit 
de  magie  8c  d’autres  crimes  énormes , donc 
cependant  la  conviétion  ne  fut  pas  aulîi  en- 
tière qu’elle  devoit  être,  pour  un  Arrêt  de 
cette  conlequence , fi  on  en  croit  les  mémoi- 
res de  ce  temps- là. 

Jacques  Ste l l a , né  à Lion , Peintre  habile,, 
cft  mort  en  1 657,  âgé  de  foixante-feize  ans. 

Jacques  Sarasin  , Sculpteur  des  plus  ex- 
cellais qui  ait  paru  en  France,  eft  aufiî  en- 
terré dans  la  même  Eglife.  Il  eft  mort  dans 
l’année  1 666. 

Dans  les  magnifiques  delîeins  que  l’on  a voie 
propofèz  pour  le  Louvre  à lean-BaptijïeCoi* 
bert  “pendant  fa  Surintendance  , on  dévoie 
entièrement  renverfer  cette  Eglife , de  même 
que  les  maifons  qui  l’accompagnent , pouf 
faire  une  grande  Place  d’armes  richement  dé- 
corée, où  le  Pont  Neuf  auroit  abouti.  La  fu- 
perbe  façade  du  Louvre  en  auroit  reçu  un 
grand  avantage.  Se  rien  n’eut  été  comparable 
a la  majefté  Se  à la  grandeur  que  cette  difpo=» 
fition  eut  pu  produire , fi  ces  delîeins  mer- 
veilleux avoient  été  executez» 
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DE  SAINT  HONORE'. 

POur  examiner  ce  quartier  de  fuite , il  faut 
commencer  par  la  rue  de  même  nom  , 
une  des  plus  longues  8c  des  plus  belles  de  tout 
Paris,  dont  l’extrémité  donne  dans  la  rue 
Paint  Denys.  On  trouve  d’abord  une  longue 
ligne  de  maiions  d’une  même  fymetrie  con- 
fiantes en  1671,  qui  appartiennent  aux  Cha- 
noines de  Paint  Germain  l’Auxerrois,  lefqueîs 
•en  tirent  un  revenu  confiderable.  Cet  endroit 
efl:  le  plus  large  de  toute  la  rue  Paint  Honoré, 
Il  a été  pris  depuis  quelques  années  Pur  le 
terrain  du  Cimetiere  de  Paint  Innocent , qui 
eft  derrière.  Cette  partie  étoit  autrefois  nom  - 
mée la  rue  de  la  Feronnerk , à caule  de  quan- 
tité d’Ouvriers  en  fer  blanc  qui  s’y  trouvoient, 
C’efl:  dans  ce  malheureux  ePpace  , 011  le  plus 
affreux  événement  du  dix-feptiéme  fiec!e,efl: 
arrivé , un  Vendredy  14  de  May  1610  , à 
quatre  heures  après  midy,  dans  la  perfonne 
de  Henry  IV.  un  des  grands  Rois  qui  ait  ré- 
gné en  France. 

En  Ce  détournant  de  quelques  pas  , on  peut 
voir  dans  la  rue  des  Dechargeurs  , le 
frontifpice  de  la  Maifon  , où  la  Communau- 
té des  Marchands  tient  fon  Bureau.  Cette 
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porte  eft  ornee  cTun  ordre  dorique , avec  un 
grand  Attique  au  dellus , où  il  fe  trouve  deux 
cariatides  cui  repondent  aux  colonnes  du 
premier  ordre  ; mais  l’Architecte  ayant  vou- 
lu tendre  les  metopes  de  l’ordre  dorique  quar- 
res  félon  les  règles.,  a fait  une  faute  tres- 
•grofïiere  , parce  qu’ayant  été  contraint  de 
coupler  les  colonnes,  elles  fe  prclïènt  de  telle 
maniéré , qu  elles  .fe  mangent  par  le  foubaf- 
fement  8c  par  la  cymaife  de  l’Abacque  du 
chapiteau.  Ainfi  en  voulant  fuir  une  irrégu- 
larité , il  eft  tombé  dans  une  bien  plus  gtof- 
liere,  ce  qu’il  auroit  évité,  s’il  avoir  précifé- 
ment  luivi  les  réglés  de  l’Art , & ne  pas  s’a- 
bandonner à Ion  caprice , comme  font  ordi- 
nairement les  ignorans.  D’ailleurs  ce  petit 
morceau  d’Architeéture  a quelque  beauté  8c 
fait  un  effet  allez  pallable. 

LaCroix  du  Tiroir eft  la  premierecho* 
fe  remarquable  que  l’on  diftingue  dans  la  rue 
faint  Honoré.  Elle  eft  au  coin  de  la  rue  de 
V Arbre-fec3  appuyée  fur  l’angle  d’un  pavillon, 
dont  la  maçonnerie  eft  allez  belle , dans  le- 
quel fe  fait  la  décharge  des  eaux  d’Arcueil , 
qui  pallent  fous  le  pavé  du  Pont  Neuf.  Ces 
eaux  enfuite  mêlées  avec  celles  de  la  pompe 
de  la  Samaritaine,  fe  diftribuent  pour  le  Lou- 
vre,lesTuilleries,lePalaisRoyal>&:  pour  d’au- 
tres endroits  particuliers  ; 8c  la  maniéré  dont 
cette  diftribution  fe  fait , eft  allez  curieufe  à 
voir.  Ce  pavillon  a été  bâti  par  les  foins  de 
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François  Miron  , Prévôt  des  Marchands , 
qui  entra  en  Charge  en  l’annee  16 04,  du- 
quel on  parlera  encore  ailleurs.  On  fait  allez 
fouvent  des  executions  de  criminels  devant 
cette  Croix , principalement  de  ceux  qui  font, 
convaincus  d’avoir  fait  de  la  faulle  mon- 
noyé , à caufe  que  l’Hôtel  où  l’on  fabrique 
la  monnoye  n’eft  pas  fort  éloigné  de  cet  en- 


droit. 

Quelques  Hiftoriens  prétendent  que  c’eft  . 
en  ce  lieu  que  la  fameule  Reine  Brunehaut, 
ou  Bmnichllde , époule  de  Sigebert  I.  Roy  d 'Am- 
JiraJïe  5 8c  enfuite  de  Aie  rouée  II.  fils  de  Chil- 
■peric  I.  Roy  de  France , fut  trainée  à la  queue 
d’une  cavale  indomptée  par  l’ordre  âeClotaire 
II.  Mais  ce  fait  n’eft  pas  bien  prouvé , 6c 
i’Hiftoire  fait  douter  f cette  Reine  a été  la 
plus  illuftre  ou  la  plus  méchante  de  fon  f e- 
cle.  Ce  qui  jette  dans  cette  incertitude , elt 
qu’il  fe  trouve  autant  d’ Auteurs  graves , qui 
difent  du  bien  de  cette  Princelfe,  que  d’au- 
tres qui  en  difent  du  mal.  Grégoire  le  Grand 
Pape,  Grégoire  de  Tours , Fomtrtatus 3 Evê- 
que de  Poitiers , Paul  Emile , Jean  du  Tillet  3 
Evêque  de  Meaux  , Eflienne  Pafcjitier  3 dans 
fes  recherches  de  la  France,  luy  donnent  de 
grands  éloges.  Fredegaire}  Adon , l’Auteur  des 
geftes  de  nos  Rois,&  plufieurs  autres,  la 
font  paiFer  pour  ambitieufe , avare , cruelle 
& impudique.  Gérard  de  Coràemoy , dans  fon 
Hilfoire  de  France,  qui  elt  un  ouvrage  pof- 
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thume,  juftifie  cette  Reine , &c  fait  voir , que 
tout  ce  qu’on  luy  impute  eft  faux.  Mais  fon 
fyftême  n’eft  pas  fort  à fuivre , parce  que  l’on 
a reconnu  depuis  , que  cet  Ecrivain , quoi- 
qu’en  réputation  à la  Cour , n’étoit  que  très- 
médiocrement  verfé  dans  les  Antiquitez  de 
i’Hiftoire  de  France.  D’ailleurs  les  Auteurs 
qui  ont  le  plus  décrié  cette  Reine , n’en  ont 
parlé  que  depuis  fa  mort , en  recueillant  fans 
choix  & fans  difcernement  ce  que  l’on  en  de- 
bitoit  de  leur  temps , par  l’artifice  du  Roy 
Clotaire  II.  qui  s’étant  emparé  de  l’Auftrafie 
Ôc  de  la  Bourgogne  , après  avoir  fait  périr 
les  quatre  heritiers  de  ces  deux  Royaumes  * 
avec  la  Reine  Bnmehaut  leur  byfayeule , vou- 
lut encore  noircir  la  réputation  de  cette  Prin- 
celîè,  pour  couvrir  fon  injufte  ufurpation  , 
Sc  les  crimes  qu’il  venoit  de  commettre. 

LES  PERES  DE  L’ORATOIRE, 

LA  Congregraion  de  l’Oratoire  eft  une 
des  plus  confiderables  de  toute  la  France, 
non  feulement  à caufe  des  fervices  impor- 
îans  qu’elle  rend  continuellement  a 1 Eglife 
au  Public  par  les  Séminaires  8c  les  Collè- 
ges qu’elle  dirige  avec  tant  de  fucces  ; niais 
encore  par  le  nombre  des  fçavans  <Nr  des  ii- 
luftres  Prédicateurs  quelle  produit  tous  les 
jours , dont  la  réputation  eft  tres-grandc  dans 

le  monde. 
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Le  Cardinal  Pierre  de  Berulle  , d une 
Maifon  ancienne  de  Champagne , a été  1 In- 
ftituteur  des  Peres  de  l’Oratoire  en  France  ; 
ce  fut  dans  le  mois  de  Janvier  de  1 année  161 13 
qu’il  les  établit  à Paris.  D abord  il  les  logea 
dans  une  vieille  Maifon  du  Faubourg  faint 
Jacques  , nommée  1 Hôtel  de  P œlois  > ou  1 ou 
a depuis  bâti  le  Royal  Monaftere  du  Val  de 
Grâce  : mais  quatre  années  apres  en  1615  , il 
les  fit  venir  dans  l’Hôtel  du  Bouchage , bâti 
par  les  foins  du  Duc  de  Joyeufe , qui  fe  fit 
enfuite  Capucin.  Quelque  temps  apres  oii 
jetta  les  fondemens  de  1 Egîife , que  1 on  voit 
à prefent.  Jacques  le  Mercier  , Architecte 
fort  employé  pour  lors,  en  eut  le  foin  ôc  con- 
duifit  l’ouvrage  en  l’état  où  il  eft , dont  la 
plus  grande  partie  n’eft  pas  achevée.  Ce  qui 
eft  fini  paroît  cependant  d’un  dellein  allez; 
régulier.  L’ordre  corinthien  y eft  oblervé  en 
grand  ôc  en  petit , d’une  maniéré  allez  cor- 
reéte  ôc  allez  exaCte.  Mais  on  peut  dire  que 
le  jour  manque  à cette  Eglife , ôc  que  les  de- 
hors font  trop  lourds  ôc  trop  maffifs  , pour 
les  proportions  Ôc  pour  la  diftribution  des 
dedans. 

Le  grand  Autel  fe  trouve  à l’extrémité , 
dans  un  efpace  voûté  en  maniéré  de  coupe  y 
qui  avoit  été  deftiné  pour  le  Chœur-,  mais 
on  l’a  placé  à cet  endroit , afin  de  moins  em- 
barallèr  ôc  de  moins  occuper  la  partie  de  l’E- 
glife,  qui  eft  achevée,  laquelle  n’eft  que  la 
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moitié  de  tout  l’ouvrage,  s’il  avoir  été  con- 
tinue & poulie  dans  1 état  ou  il  devoit  être. 
I.e  Tabernacle  qui  eft  fur  le  grand  Autel , eft 
dun  deftein  d’Architeéfcuretres- ingénieux  &c 
tres-beau,  inventé  par  Louis  jûbel  de  Sainte 
Marthe,  General  de  la  Congrégation  des 
Peres  de  l’Oratoire , qui  avoit  le  goût  délicat 
pour  les  beaux  Arts.  Ce  Tabernacle  eft  une 
coupe  fort  élevée,  accompagnée  de  quatre 
portiques,  foutenus  chacun  de. ftx  colonnes 
d’ordre  compofé  d’un  très  - beau  marbre  de 
Sicile,  dont  les  proportions  font  fort  juftes 
ôc  fort  regulieres.  Tous  les  ornemens  , les 
chapiteaux  des  colonnes,  les  vafes,  les  feftons, 
les  modillons&  d’autres  chofes  pareilles,  ont 
cté  modelées  par  François  Ancuier,  tres- 
liabile  Sculpteur.  On  doit  regarder  ce  petit 
ouvrage  avec  attention,  l’on  peut  ajouter, 
qu’une  grande  Fabrique  fur  cette  idée  pour- 
roit  contenter  les  plus  délicats  en  Architec- 
ture. 

Dans  une  Chapelle  à main  gauche  à coté 
du  grandAutel,  on  voit  le  tombeau  en  marbre  . 
du  Cardinal  de  Berule , où  il  eft  repréfenté  en 
habi;:  de  fon&ion , d’un  tres-beau  ddfein.  O11 
eftime  particulièrement  la  draperie  qui  eft  jet- 
tée  & recherchée  d’une  maniéré  admirable. 
Cet  ouvrage  eft  du  deftein  du  meme  François 
ANGUiE-R,"donton  a déjà  parlé.Par  la  lecture 
de  l’Epitaphe  que  l’on  a gravée  fur  le  devant 
de  ce  tombeau,  on  apprend  que  le  Cardinal 
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cle  Hernie , qui  avoit  pâlie  toute  fa  vie  dans 
des  exercices  de  piete  & dans  des  occupa- 
tions pleines  de  charité  & de  zele  pour  la 
Religion , mourut  en  célébrant  la  Melle  en 
1629  , âgé  feulement  de  cinquante-cinq  ans  ; 
ce  qui  donna  occafionaun  bel  elprit  dé  faire 
ces  deux  vers. 

Ccepta  fub  extremis , mqueo  dum 

Sacra  Sacerdos 

Perficere , at  faltem  viiïimœ  per  fi  clam. 

Il  faut  aller  voir  la  bibliothèque  dans  l'in- 
térieur de  la  Maifon,  qui  eh:  une  des  plus  cu- 
rieufes  de  tout  Paris , où  l’on  compte  jufqu'à 
dix-huit  mile  Volumes  imprimez  & manuL 
crits , entre  lefquels  il  y en  ad’Ebreux,  d’A- 
rabes , ôc  de  Grecs,  qui  ont  été  donnez  par 
sic  hiles  de  Harlay , Seigneur  de  Sancy , Am- 
balïàdeur  de  France  à la  Porte,  lequel  pen- 
dant tout  le  temps  de  fon  Amballade  , ht 
une  exaéle  recherche  de  tout  ce  qu’il  put 
trouver  à Conftantinople  , échapé  à la  bar- 
barie des  Turcs  ; ce  qui  fait  que  l’on  trou- 
ve dans  cette  bibliothèque  des  chofes  fingu- 
lieres  Sc  détachées , que  l’on  ne  voit  point 
ailleurs.  On  ellime  fur  tout  un  Pentateuque 
Samaritain,  qui  pâlie  pour  une  piece  unique. 
Il  y a avec  cela  des  Editions  les  plus  rares  Sc 
les  plus  recherchées.  Cette  bibliothèque  ne 
peut-être  plus  utilement  qu’entre  les  mains 
de  ces  Peres,  parmi  le! quels  il  y en  a pluheurs 
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d’une  très- profonde  dodtrine  , comme  il  eft 
permis  d’en  juger  par  les  ouvrages  fçavans 
qui  iortent  fouvent  de  leurs  mains.  On  pour- 
roic  nommer  icy  les  illuftres  qui  ont  vécu  de- 
puis peu  d’années-,  entre  les  autres,  le  P.  Char, 
les  le  Cointe,  un  des  plus  profonds  de  ces 
derniers  fiecles  ; 8c  le  P.  'Jean-François  S e- 
nault,  qui  ont  laide  tous  deux  de  h beaux 
'-.ouvrages  ; l’un  fur  l’Hiftoire  ; 8c  i’autre  fur 
la  Philofophie  Morale.  Le  P.  Jerome  Vigner , 
tres-verfé  dans  les  Langues  Orientales , dans 
les  Généalogies  des  Maifons  Souveraines , 8c 
fort  eftimé  des  fçavans.  Il  a publié  deux  Vo- 
lumes des  ouvrages  de  faint  Auguftin , qui 
n’avoient  pas  encore  paru , 8c  une  Hiftoire 
Ecclefiaftique  Gallicane.  Le  P.  Gérard  du 
Boisa  travaillé  à l’Hiftoire  Ecclefiaftique  de 
Paris.  Le  P.  Louis  T homassin  , mort  à faint 
Magloire,  amis  au  jour  Y ancienne  &c  moder- 
ne Dijcipline  de  l' Eglife  en  trois  Volumes  in 
folio , traduite  par  luy-même  en  latin  pour 
le  fecours  des  Etrangers , ou  il  paroît  une 
leéture  8c  une  érudition  très- profonde.  Le  P. 
Jean  Morin  , mort  âgé  de  foixante-huit  ans 
le  18  de  Février  1659 , étoit  en  grande  eftime 
à caufe  de  fa  haute  fcience  fur  .bien  des  cho- 
fes. 

Ceux  qui  vivent  encore  à prefent  font , le 
P.  François  Malebranche,  né  à Paris,  Au- 
teur du  fçavant  Traité  de  la  Recherche  de  la 
V enté , contre  lequel  on  a tant  écrit  fans  au- 
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cnn  fuccés  , cet  Ouvrage  s’étant  trouvé  an 
dellus  de  toutes  les  critiques  que  l’on  en  a 
voulu  faire.  Le  P.  Bernard  Lamy  s’eft  fait 
une  grande  réputation  par  les  excellais  Ou- 
vrages que  l’on  voit  de  luy.  Le  P.  du  Long., 
né  à Paris , Bibliothécaire  très  - habile  dans 
la  connoillànce  des  Livres,  dont  la  conver- 
fation  fatisfait  infiniment  les  ftudieux  qui 
viennent  voir  la  bibliothèque. 

On  pourroit  de  plus  ajouter  à la  louange 
de  cette  célébré  Congrégation , que  depuis 
un  temps  allez  considérable , elle  a fourni  les 
plus  illuftres  de  les  plus  fuivis  Prédicateurs 
qui  ayent  prêché  à Paris  ; entre  les  autres,  le 
P.  Guillaume  le  Boux,  mort  Evêque  de 
Ferigueux.  Le  P.  Jules  Mascaron  , Evê- 
que d’Agen.  Le  P.  S o a n n en,  Evêque  de 
Senez.  Le  P.  Hubert.  Le  P.  de  laRoche. 
Le  P.  de  la  Tour  , à prefent  General  de 
cette  Congrégation.  Le  P.  Maure;  Le  P» 
Massillon.  Le  P.  du  Guay.  Le  P.  de  la 
Boissiere.  Le  P.  Guibert,  de  quelques 
autres  qui  prêchent  avec  un  zele  exemplaire 
de  un  applaudiftèment  univerfel. 

Un  peu  plus  avant  & de  l’autre  côté  de 
la  rue  ; 

j 

On  peut  entrer  dans  l’Eglife  de  Saint  Ho- 
nore , qui  communique  ion  nom  à tout  ce 
quartier.  Cette  Eglile  eft  peu  conliderable 
pour  les  curieux,  pareeque  le  bâtiment  en  eft 
fort  grolîier  de  d’un  tres-miferablegoût.  Sur 


Descr  ipti  on 
le  grand  Autel , qui  eft  orné  d’un  morceau 
d Aichiteélure  corinthienne,  il  y a un  aflez 
bon  tableau  peint  par  Champ  agnh,  qui  fait 
voir  la  prefèntation  de  Nôtre  Seigneur  au 
Temple.  Les  Chanoines  qui  deflervent  cette 
Egliie  ancienne,  ont  des  revenus  considéra- 
bles , qui  leur  viennent  de  plufîeurs  Maifons 
bâties  autour  de  leur  Cloître  , particulière- 
ment du  côté  de  la  rue  faint  Honoré.  La 
grande  porte  élevée  fur  la  même  rue , eft 
ornée  de  deux  colonnes  doriques  , avec  un 
entablement  qui  ne  font  pas  tout-à-fait  hors 
des  réglés  ordinaires. 

Plus  avant  8c  du  même  côté  en  Suivant 
toujours  le  même  chemin  y on  découvre 

LE  PALAIS  ROYAL. 

JEan  Armand  Duplejfis , Cardinal  Duc  de 
Richelieu,  né  à Paris,  un  des  plus  ha- 
biles 8c  des  plus  éclairez  Miniftres  que  la 
France  ait  jamais  eu , a fait  bâtir  ce  Palais 
de  fond  en  comble  en  1656 , qu’il  fît  appeller 
de  fon  temps  l’Hôtel  de  Richelieu  , 8c  en- 
fuite  le  Palais  Cardinal,  comme  on  le  voit 
par  le  marbre  refté  fur  la  principale  porte. 

Pour  conduire  cet  Edifice , il  fe  Servit  de 
Jacques  le  Mercier  Architecte,  prefque  le 
Seul  qui  eût  alors  de  la  réputation  en  France, 
8c  qui  fut  employé  aux  ouvrages  de  confe- 
quence  de  ce  temps  - là.  Il  eft  vray  que  cet 
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[ i Architecte  avoir  de  l’habileté  & du  goût, 
: | niais  cependant  on  peut  luy  reprocher  qu’il 
, n’a  pas  alTèz  donné  d’exhauflement  à ce  Pa- 
i lais , tout  y paroilïant  extrêmement-  bas  ôc 
\ écrafé.  On  dit  pour  l’excufer,  que  ce  fut  par 
3i  l’ordre  exprès  du  Cardinal  que  les  chofes 
îis’executerent  de  cette  forte,  pour  ne  pas  dom- 
iner de  la  jaloulie  aux  Grands  du  Royaume  ÔC 
; . pour  marquer  de  la  modération  , même  dans 
I la-dlruéture  de  fon  Palais,  à caufe  des  puift- 
ifans  envieux  qu’il  avoit  de  fa  grandeur  & de 
fon  crédit. 

j Le  Palais  Royal  confifte  à prefent  dans  un 
grand  nombre  de  logemens , feparez  par  des 
i cours  ^ dont  les  deux  principales  fe  trouvent 
il  au  milieu.  La  première  qui  eft  la  plus  petite 
; eft  entourée  de  bâtimens  , ornez  de  boftages 
navec  des  corps  d’Archite&ure  ruftique  aux 
ijprincipales  entrées.  La  fécondé  cour  plus 
grande  que  celle-cy , n’a  des  bâtimens  que 
fur  trois  lignes  feulement.  Elle  eft  feparée  du 
Jardin  qui  eft  dans  le  fond , par  une  conti- 
| nui  té  d’arcades  qui  foutiennent  une  Galerie 
: découverte,  pour  la  communication  des  deux 
lailcs;  3c  comme  ces  arcades  ne  font  fermées 
f.|qu’avec  des  grilles  de  fer,  on  jouit  dans  cette 
cour  de  la  vue  du  Jardin.  Le  bâtiment  de  ce 
côté- là  eft  un  peu  plus  orné  que  celuy  de  la 
ijpremiere  cour.  L’ordre  dorique  en  pilaftres  y 
eft  obfervé  au  fécond  étage,  foutenu  d’un 
premier  à rez-de-chauftee , formé  d’arcades,, 
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entre  les  bandeaux  defquelles  , on  a mis  des 
Sculptures  , qui  font  connoître  que  le  Car- 
dinal de  Richelieu  étoit  Amiral,  En  effet , il 
occupoit  cette  grande  Charge  , fous  le  titre 
de  Grand  Maître,  Chef  & Surintendant  ge- 
neral de  la  Navigation  & Commerce  de  Fran- 
ce. Les  faces  extérieures  de  tout  ce  Palais  font 
d’une  invention  tres-fimple  8c  très- médiocre; 
8c  l’ Architecte  , s’il  avoit  été  habile  homme, 
devoit  imaginer  quelque  choie  qui  répondit 
mieux  à la  dépenfe , que  pouvoit  faire  celuy 
pour  qui  il  le  conftruifoit. 

Les  appartemens  font  grands  8c  valtes , 8c 
toute  la  Cour  y a logé  pendant  la  Regence  de 
la  Reine  Anne  dû Autriche .qui  en  prit  poifellion 
en  l’année  1645,  dans  le  mois  d’Octobre; 
ce  qui  a été  caule  que  depuis  ce  temps-là, 
il  a été  nommé  le  Palais  Royal.  On  doit  ce- 
pendant diltinguer  les  anciens  appartemens 
de  ceux  qui  ont  été  embellis  depuis  quelques 
années , entre  lefquels  on  remarquera  bien 
de  la  différence  pour  la  grandeur  8c  pour  la 
beauté.  On  eftime  pourtant  l’ancienne  Ga- 
lerie qui  régné  à main  gauche  dans  la  fé- 
condé cour,  peinte  par  Simon  Vouet  , qui 
■ y a reprélenté  les  hommes  illultres  de  Fran- 
ce , depuis  Suger , Abbé  de  faint  Denys , 
jufqu’au  Vicomte  de  Turenne , c’elt-à-dire , fé- 
lon l’Hiftoire  , depuis  le  régné  de  Louis  le 
Jeune,  jufqu’à  celuy  d’aprefent. 

Philippe  de  France^  Duc  d’ORLEANS , frere 
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unique  du  Roy  , mort  à faint  Clou  en  1701^ 
a long-temps  occupé  ce  Palais , que  Sa  Ma- 
jefté  luy  avoit  donné,  pour  en  jouir  fa  vie 
idurant,avec  la  propriété  pour  Philippe  d Or- 
/leans  fon  fils,  en  faveur  du  mariage  que  ce 
Prince  a contraéfé  avec  Marie  de  Bourbon  3 


légitimée  de  France. 

Louis  XIII.  avoit  eu  ce  Palais  du  Cardinal 
de  Richelieu , par  une  donation  entre  - vifs  a 
avec  huit  tentures  de  tapifièries  , cinq  cens 
mile  écus  d’argent  comptant , un  buffet  d’ar- 
gent cizelé  pelant  trois  mile  marcs  -y  un  grand 
diamant  taillé  en  cœur,&  fa  Chapelle  enrichie 
de  diamans  , compofée  d’une  grande  croix  * 
de  deux  chandeliers , d’un  calice  , & de  deux 
burettes.  Toutes  ces  pièces  étoient  d’or  8c 
garnies  de  diamans  ; un  ciboire  aufïi  d’or  s 
enrichi  de  rubis,  de  même  qu’un  Reliquaire 
de  S.  Louis  garni  aufïï  de  pierreries. Cette  do- 
nation fut  acceptée  au  nom  de  Sa  Majefté  par 
Claude  Bouthillier , alors  Surintendant  des  Fi- 
nances , par  un  pouvoir  qui  luy  en  fut  expé- 
dié , dont  voicy  la  copie,  que  l’on  11e  fera  pas 
fâché  de  voir. 

Sa  Majeste/  ayant  tres-agrèablelatres-hum - 
de  [application  qui  luy  a été  faite  par  Monfieur  le 
m Cardinal  de  Richelieu , d* accepter  la  donation  de 
Jjjp  propriété  de  P Hôtel  de  Richelieu , au  profit  de 
5 a Majeste/  & de  [es  fuccejfeurs  Rois  de  Fran - 
e > fans  pouvoir  etre  aliéné  de  la  Couronne , pour 
quelque  caufe  [y  occajîon  que  ce  J oit  : Enfembfa 
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fa  Chapelle  de  diamans  J fin  grand  buffet  et  ar- 
gent ctzfilé , & fin  grand  diamant , à la  refervt 
delufufruit  de  ces  chofis  la  vie  durant  du  Sieur 
Cardinal  ; & d la  referve  de  la  Capitainerie  & 
Conciergerie  dudit  Botef  pour  fis fuccefeurs  Ducs 
de  Richelieu i même  delà  propriété  des  rentes  de 
bail  d hent âges , conflituées  fur  les  places  & mai- 
fins  qui  feront  confiruites  au  dehors  & autour 
du  Jardin  dudit  Hôtel.  Sa  dite  Majesté'  a 
commandé  au  Sieur  Bouthillier  , Confeiller 
enfin  Confiil  d Etat  t CT  Surintendant  défis  Fi- 
nances 3 d'accepter  au  nom  de  Sadite  Majesté' 
la  donation  aufdites  elaujes  & conditions  , dd  en 
■paffir  tous  Acdes  necejfaires  y même  défaire  infi - 
nuer , fi  befiin  efi  , ladite  donation.  Promet  Sa- 
bite  Majesté'  dd avoir  pour  agréable  > tout  et 
que  par  ledit  Sieur  Bouthillier  fera  fait  en 
êonfiquemc  delà  prefinte  inflruüion.  Fait  a Fon - 
taineblau  le  premier  jour  de  juin  1639.  Signé 
LOUIS,  & plus  bas  Su  blet. 

Pour  rendre  cette  donation  plus  forte  8c 
plus  autentique,  le  Cardinal  de  Richelieu  la 
réitéra  dans  fon  Teftament , qu’il  fit  à Nar- 
bonne au  mois  de  May  de  l’année  1642. 

Mais  les  nouveaux  appartenons,  que  l’on 
a ajoutez  au  Palais  Royal , dans  l’endroit 
où  les  Academies  d’Architeéture  8c  de  Pein- 
ture étoient  logées  autrefois , font  incompa- 
rablement plus  beaux  8c  plus  logeables  que 
les  anciens  5 8c  la  ftruéture  du  bâtiment  pour 
les  dehors  en  eft  bien  plus  correéle  8c  plus 
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reguliere.  Ces  appartemens  confident  dans 
un  grand  Corps  d’Edifice,  qui  termine  à la 
rue  de  Richelieu  , que  le  même  Cardinal 
avoit  fait  conftruire  autrefois , pour  mettre 
fa  Bibliothèque.  Le  le  Roy  a fait  reparer 
ce  logement  en  l’année  1691 , pour  le  donner 
au  Duc  de  Chartres , à prefent  Duc  d 'Or- 
léans. La  face  de  ce  bâtiment  eft  ornée  de 
deux  ordres  d’ Architecture , à colonnes  en- 
gagées d’un  tiers,  de  l’ionique  3c  du  corin- 
thien , avec  un  petit  Antique  au  deflus , où  le 
Mercier  a montré  qu’il  avoit  quelque  habi- 
leté dans  fon  Art , 3c  qu’il  étoit  capable  de 
donner  d’excellens  deflèins  ; aufll  peut-on  di- 
re que  rien  n’eft  plus  correCte , ni  mieux  en- 
tendu que  les  parties  extérieures  de  cet  Edi- 
fice. Ce  que  1 on  a reconnu  , en  confervant 
exactement  les  mefures  3c  les  fymetries  auf- 
quelles  on  n’a  rien  changé  • on  s’eft  feule- 
ment contenté  de  ragréer  l’ouvrage  3c  d’a- 
chever quelques  parties  qui  y manquoient. 
Une  nouvelle  Galerie  a été  ajoutée  en  retour, 
dont  l’exterieur  ne  répond  pas  à la  vérité  au 
premier  Ouvrage  ; mais  qui  fait  cependant 
un  effet  paflàble , parce  que  la  décoration  en 
eft  gracieufe , quoique  d’ailleurs  les  fenêtres 
cintrées  ne  plaifent  pas  tout  le  monde 
Cette  nouvelle  Galerie  a été  peinte  par  Coy- 
pel  le  jeune  en  1704  , qui  a enrichi  le  pla- 
fon  de  quantité  de  fujets  ingénieux  tirez  de 
J Eneide , qu’il  a fort  embellis  par  fon  pin_ 
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ceau.^  Cet  habile  Maître  a beaucoup  aug- 
mente fa  réputation  par  cet  ouvrage,  6c  Ton 
peut  dire  a la  louange , que  tres-peu  de  Pein- 
tres modernes  auroient  pu  mieux  faire.  Le 
riche  lambris  qui  régné  fur  les  deux  longueurs 
a des  ornemens  de  giaces&  de  peintures  d’une 
très- rare  beauté,  avec  des  tables  de  marbre, 
des  cabinets  précieux  „ des  bronzes  6c  des 
porcelaines  qui  rendent  ce  lieu  d une  magni- 
ficence extrême.  Les  grandes  pièces  au  tra- 
vers defquelles  on  paile , pour  arriver  à cette 
magnifique  Galerie  , font  garnies  de  tres- 
riches  meubles  , 6c . l’on  y remarquera  des 
choies  que  l’on  ne  verra  gueres  ailleurs. 

Les  petits  appartemens  fourniffent  des  ob- 
jets , où  la  curiofité  la  plus  délicate  trouve 
encore  plus  à fe  fatisfaire,  fur  tout  en  pein- 
tures exquifes  de  tous  les  plus  grands  Maî- 
tres, en  vafes  d’or  6c  de  pierres  précieufes, 
dont  ie  travail  furpalle  infiniment  le  prix 
de  la  matière  6c  en  d’autres  raretez  de  confe- 
quence,  qui  ne  peuvent  appartenir  qu’à  des 
Princes  magnifiques  & d’un  difcernement 
tres-fin. 

Dans  les  Sales  de  plain-pié  avec  le  petit 
Jardin,  il  y a un  laboratoire  parfaitement 
bien  fourni  de  tout  ce  qui  eft  necellaire  pour 
les  operations  de  Chimie,  jean  Homberg  , 
premier  Médecin  de  S.  A.  R.  Alieman  d’ori- 
gine, né  à Quedlimbourg , un  des  plus  iça- 
vans  hommes  du  temps  dans  cette  fcience. 
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en  a la  direétion,  8c  fait  des  expériences  fur- 
prenantes  , aufquelles  S.  A.  R.  affilié  tres- 
fouvent.  C'eil  à cet  endroit,  où  Ion  voit , 
les  effets  merveilleux  d’un  miroir  lantique  de 
verre , d’une  grandeur  extraordinaire,  lequel 
par  la  vertu  du  Soleil , a fondu  ou  calciné 
les  corps  les  plus  folides , &c  les  moins  fuf- 
ceptibles  des  impreffions  du  feu.  Ce  petit 
Jardin  qui  donne  devant  le  nouveau  bâti- 
ment , eft  d’une  diftribution  reguliere , avec 
un  jet  d’eau  au  milieu,  quantité  d’orangers, 
8c  d’autres  arbuftes  tout  autour.  Il  eft  fepa- 
ré  du  Jardin  du  Palais  Royal  par  une  grille 
de  fer  difpofée  en  demi  cercle , au  travers  de 
laquelle  on  peut  en  avoir  la  vue. 

Le  grandjardin  duPalaisRoyal  eft  du  deflèin 
d'André  leNosTRE,dont  on  a parlé  au  fujet  des 
Tuilleries , qui  dans  Pefpace  de  celuy-cy  a fait 
tout  ce  que  l’on  pouvoir  deftrer.  Depuis  quel- 
que temps  on  a placé  autour  des  parterres  , 
des  termes  8c  des  ftatues , entre  lefquelles  il 
y en  a qui  ne  font  pas  à méprifèr  8c  qui  font 
d’une  allez  bonne  main. 

» 

L*  O P E R A. 

LE  Cardinal  de  Richelieu  , malgré  l’ap- 
plication affiduë  qu’il  donnoit  aux  oran** 
des  8c  importantes  affaires  de  l’Etat,  ne  dé- 
daignant pas  de  defeendre  de  temps  en  temps 
à des  chofes  moins  relevées , fit  bâtir  dans 
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fon  propre  Palais,  la  Sale  où  Ion  repréfente 
aujourd huy  1 Opéra,  exprès  pour  des  Tra- 
gédies qu’il  aimoic  pafIionnément,àlacom- 
pofition  defquelles  il  s’appliquoit  quelque- 
fois pour  fe  relâcher  l’efprit.  On  dit  même 
quil  fit  conftruire  ce  theatre  particulière- 
ment  pour  une  piece  dramatique,  intitulée 
jMirame , qui  parut  cependant  fous  le  nom  de 
jean  des  Adarais , Poète  célébré  de  ce  temps- 
là  , quoiqu’elle  fût  prefque  toute  entière  de 
la  compofitionde  ce  fameux  Miniftre.  Quel- 
ques années  après  la  mort  du  Cardinal , ÔC 
dans  le  temps  que  la  Cour  logeoit  au  Palais 
Royal , ce  theatre  tomba  à la  difpolition  du 
fameux  Moliere , qui  y a repréfenté  pendant 
plufieurs  années  fes  inimitables  pièces , avec 
un  fuccés  qui  répondoit  à leur  beauté  & à 
leur  agrément  ; mais  après  fa  mort , arrivée 
en  1673,  T1*  apporta  un  tres-funefte  chan- 
gement aux  fpeétacles  publics  de  la  Vile  de 
Paris  5 ce  theatre  a fervi  pour  les  Opéras , 
dont  les  repréfentations  n’ont  reçu  aucune 
interruption  depuis  leur  commencement. 

Voicy  cependant  de  quelle  maniéré  ce 
changement  fe  fit  , avec  des  particularitez 
qu’il  ne  fera  pas  inutile  de  fçavoir. 

L'Abbé  Perrin,  qui  avoit  été  introdu- 
cteur des  Ambalîadeurs  auprès  de  Gafîon  de 
France,  Duc  à’Orleans , fut  le  premier  qui 
en  l’année  1669 , obtint  le  privilège  de  faire 

un  Opéra,  à l'imitation  de  ceux  deVenife, 
r fous 
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fous  le  titre  d’ Academie  des  Opéras  enmufîcjue , 
établie  parle  Roy.  Les  dépenfes  excefïïves  que 
demandoit  un  tel  établitfement , obligèrent 
cet  Abbé  d’afiocier  à fon  privilège  un  hom- 
me de  qualité , d’un  genie  tres-fingulier  pour 
les  machines  de  theatre , & le  nomme  Charn- 
peron , qui  pouvoit  aifément  fournir  a toutes 
les  dépenfes  qu’il  falloit  faire.  Dans  cet  ac- 
cord , ces  trois  afiociez  firent  venir  de  Lan- 
guedoc les  plus  renommez  Muficiens , qu’ils 
tirèrent  des  Eglifes  Cathédrales,  où  il  y a des 
mufiques  fondées  , dont  les  principaux  fu- 
rent Cle  üere , Beaurnaviel , & Miracle. 

Cambert  , Organifte  de  faint  Honoré, 
dont  la  capacité  étoit  connue  de  tout  Paris  , 
fut  choifi  pour  la  compofition  de  l’Opera  •,  6c 
ayant  ramafie  les  meilleures  voix  qu’il  pût 
trouver  pour  joindre  aux  Muficiens  de  Lan- 
guedoc, il  commença  fes  répétitions  dans  la 
grande  Sale  de  l’Hotel  de  Nevers , où  étoit 
auparavant  la  bibliothèque  du  Cardinal  Ma- 
zarin.  Enfin  , après  tous  ces  préparatifs , le 
theatre  qu’ils  avoient  fait  drellèr  dans  un 
Jeu  de  Paume  de  la  rue  Mazarine,  vis-à-vis 
de  la  rue  de  Guencgaud , étant  en  état,  on 
repréfenta  au  mois  de  Mars  1671  Pomone, 
dont  les  vers  étoient  de  la  compofition  de 
l’Abbé  P err'n , & lamufique  de  Cambert  Les 
repréfentations  furent  fi  bien  goûtées , qu’el- 
les durèrent  un  temps  très- confiderable  fans 
difcontinuation,avecun  fort  grand  concours. 
Tome  /.  G 
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Cependant  malgré  de  fi  beaux  commence-. 
mens  , il  arriva  de  la  divifion  entre  les  afio- 
ciez  au  fujet  du  partage  du  gain , qui  fit  naî- 
tre un  procès  , dont  la  conclufion  fut,  que 
l’Abbé  Perrin  cederoit  fon  privilège  à jean - 
Bapiijle  Lully  , Florentin  d’origine  , Surin- 
tendant de  la  mufique  de  la  Chambre  du 
Roy  , moyennant  une  fomme.  Cette  cclTion 
rompit  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  les  deux 
autres  ; & Lully  bien  loin  de  s’accommoder 
de  leur  theatre  , pour  n’avoir  rien  à demêler 
avec  eux  , en  fit  conftruire  un  nouveau  au- 
près du  Palais  d’Orléans,  ou  de  Luxembourg, 
dans  la  rue  de  Vaugirard , par  les  foins  de 
V'g  ara  ni , Machinifte  du  Roy,  qu’il  allocia 
pour  dix  ans , à un  tiers  de  profit , par  un 
traité  qu’il  fit  avec  luy , datte  du  n de  No- 
vembre 1672. 

Les  premières  repréfentations  commencè- 
rent le  15  de  Novembre  de  la  même  année, 
par  plufieurs  fragmens  de  mufique  que  Lully 
avoit  compofez  pour  le  Roy , à 1 occafion  de 
differentes  fêtes , dont  le  principal  fujet  étoic 
le  Combat  de  l’Amour  & de  Bacchus  ; ce 
qui  dura  jufqu’au  mois  de  Juillet  1673.  Enfin, 
la  Troupe  des  Comédiens  du  Roy  établie 
dans  la  Sale  du  Palais  Royal , ayant  perdu 
Moliere  , fon  illuftre  Chef  ,1e  13  de  Février 
de  la  même  année , il  plut  a Sa  Majefte  de 
faire  un  changement  aux  théâtres  établis 

dans  Paris.  Lully  eut  Je  don  de  la  Sale  du 


de  la  Vile  de  Paris.  147 
Palais  Royal , donc  les  Comédiens  jouiftbient 
depuis  l’année  1661  ; & ceux-cy , après  avoic 
fait  fuprimer  les  Comédiens  du  Marais,  s’ac- 
commodèrent du  theatre  de  l’Opera , dans  la- 
me Mazarine,  au  mois  de  Juillet  1673,  Les 
uns  & les  autres  y ont  continué  leurs  repré- 
Tentations  avec  touc  le  fuccés  poffible  , l’O- 
péra au  Palais  Royal , où  il  eft  encore  à pre- 
fent  y mais  la  Troupe  des  Comédiens  Fran- 
çois a changé  depuis  ce  temps-là.  Elle  eft 
venue  dan^  la  rue  des  Follez  faint  Germain 
en  1688,  où  elle  a fait  élever  un  allez  beau 
theatre,  comme  on  le  dira  dans  la  fuite. 

Pour  la  fatisfa&ion  de  ceux  qui  aiment  les 
Opéras  , on  donnera  une  lifte  des  principaux 
qui  ont  paru  jufques  icy  , avec  les  noms  des 
Auteurs  de  la  Poëfie , & de  la  Mufique. 

La  Grotte  de  Versailles. 

Les  Festes  de  l’Amour  et  de  Bac- 

CHUS. 

Ces  deux  Pièces  parurent  devant  le  Roy 
dés  l'année  1670  , par  les  foins  de  Lully  J 
parce  quelles  avoient  plu  à la  Cour , il  les 
donna  au  Public  auffi  - tôt  que  l’Opera  fut 

établi  à Paris  en  167Z , comme  on  vient  de 
le  dire. 

Gadmus  & Hermione» 

Alceste. 

Thés  e'e. 

A t 1 s. 

Isis. 
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Le  Triomphe  de  l’Amour. 

BELLERoPHON,les  vers  de  ce  dernier 
Opéra  lont  de  Thomas  Corneille,  de  l’A- 
cademie Françoife. 

Psi  ch e7. 

_ La  Mascarade  du  Carnaval. 

Pro  SERPINE. 

Andromède  8c  Perse7e. 

Phaeton. 

Amadis  de  Gaule. 

Roland. 

L’îdile  de  Sceaux , les  vers  font  de  Racine , 
de  l’ Academie  Françoife. 

Le  Temple  de  la  Paix. 

Armide. 

Les  paroles  de  la  plupart  de  ces  Pièces , 
font  de  Philippe  Qu_in  aulx  , de  l’Academie 
Françoife  , qui  avoit  une  extrême  Facilité 
pour  cette  efpece  de  Poefie,  dans  laquelle  il 
a fi  heureufement  réuffi , que  perfonne  de- 
puis luy  ne  l’a  approché , quoique  d’ailleurs 
il  ait  eu  des  critiques  tres-emportez  8c  tres- 
mordans , qui  ont  tâché  de  le  détruire,  com- 
me on  le  voit  dans  leurs  ouvrages. 

Ac  is  & Ga  l a t e'e,  les  paroles  de  cette 
Pièce  font  de  Jean  Gilbert  de  Capistron, 
de  l’Academie  Françoife,  Auteur  de  pluheurs 
Tragédies  qui  ont  eu  du  fuccés. 

La  Mufique  de  tous  les  Opéras  que  l’on 
vient  de  nommer,  e(l  de  jean-  Baptifle  Lul- 
ly  Florentin,  un  des  plus  habiles  hommes 
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qui  ait  paru  en  France,  &c  qui  entendoit  le 
mieux  la  conduire  des  grands  fjx  «flacles. 
Achile,  de  Capijlron , &C  la  Alu  fi  que  de 

Fafcal  Colajfe. 

Zephire  & Flore  , de  Michel àuBoullay , 

8c  la  Mufique  de  Lully  le  fils. 

Thetis  8c  P e l e'e  , de  Bernard  de  Fontes 

nelle  -,  la  Mufique  de  Colajfe. 

Orphi'e,  de  du  Boullay , la  Mufique  de 
Lully , frere  aîné  de  celuy  dont  on  vient  de 
parler. 

E n e'e  & Lavinie,  de  Bernard  de  Fonte* 
nelle  Mufique  de  Colajfe. 

Coronis,  la  Mufique  eft  de  Theobal. 

A s t r e'e  , de  jean  de  la  Fontaine , Colajfe 
pour  la  Mufique. 

Alcide,  de  Capijîron  pour  la  Poëfie. 
Didon  , Mademoifelle  Xaintonge  en  a fais 
les  paroles , 8c  des  Mar  tu  la  Mufique. 

Med  e'e  , Thomas  Corneille  pour  les  vers, 
& Charpentier  pour  la  Mufique. 

Cephale  & Procris  , les  vers  font  de 
D tiché , 8c  la  Mufique  de  Mademoifelle  de  la 
Guerre. 

Circe'  , par  Mademoifelle  Xaintonge , 8c  la 
Mufique  par  des  Marets. 

T heagene  8c  C a r i c L e'e  , de  Duché 
pour  les  paroles , 8c  de  des  Marets  pour  la 
Mufiq  ue. 

Le  Balet  de  Momus  , par  les  mêmes 
Auteurs.  / 
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e Alet  des  Saisons,  encore  par  b& 
anemes.  rar 

Ariane&  Bacchus. 

wa  A Naissance  de  Venus,  par  des  Ma* 

Meduse  , de  GW,  pour  la  Mufique. 

•A.  z™5  & Ad,onis  , dont  les  paroles  fone 
ne  R ouffe au , & ]a  Mufique  de  des  Mar  et  s 
■ -Aricie,  par  la  Cojie. 

L Europe  Galante  , repréfentéepourla 

piemiere  fois  au  mois  d’Odobre  1697  eft 
de  a compoftion  de  Campra , pour  la  Mufi- 
cjik  ^ oc  d E&ou&rd  de  la  Motte  pour  les 

V Cl  s# 

Iss  E^E» 

Les  Festes  Galantes. 

Le  Carnaval  de  Venise,  de  la  com- 
f>°iition  de  la  Motte  pour  les  vers,  & de  Cam* 
pra  pour  la  Mufique. 

Amadis  de  Grece  , repréfenté  le  24  de 
Mais  16519  , eft  encore  de  la  Motte  pour  ie$ 
vers , & de  Deflouches  pour  la  Mufique* 
Martesie. 

•*** 

Le  Triomphe  dis  ARTSa 
. Canante. 

-T* 

Hesione. 

Aretuse. 

SciLLA. 

Omphale. 

: Medus  , de  Bouvart  pour  la  Mufique  , & 
de  la  Grange  pour  les  vers. 
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Ces  dernieres  Pièces  , de  même  que  quel- 
ques autres , ont  eu  fi  peu  de  fucces , que  e 
Public  ne  fera  guere  plus  inftruit  & plus 
content  de  fçavoir  les  noms  des  Auteurs  , 
excepté  cependant  Aieâus  > dont  on  a fort 
goûté  la  Mufique. 

Ui  isse  , dont  la  Mufique  eft  de  Rebel , qui 
a paru  dans  le  mois  de  Janvier  de  1 année 

1703.'  , , 

Le  Balet  des  Muses  , le  28  dOdtobre 
de  la  même  année  , eft  de  Danche  pour  les 
vers  3 & de  Compta  pour  la  Mufique. 

Le  Carnaval  et  les  Folies,  a eu  fa 
première  repré ientation  dans  le  mois  de  Jan- 
vier de  l’année  1704.  / 

Tancrede. 

Iphigenie  en  Tauride  , les  paroles  font 
de  Duché , & la  Mufique  de  des  Marets.  Il  a 


paru  le  6 de  May  1704. 

Telemaque,  le  premier  de  Novembre 
1704 , a été  accommodé  au  theatre  par  Cam 7 
pra  pour  la  Mufique. 

Alcine,  le  f de  Janvier  1705  , eftaufti  de 
Campra  pour  la  Mufique , ôc  de  Danche  pour 
les  vers. 

Les  Aéteurs  de  l’Opera  ont  des  privilèges 
très -avantageux  , dont  le  plus  conliderable 
entre  les  autres , eft  qu’un  Gentilhomme  fans 
déroger  au  titre  de  Noblefte  , peut  y être 
reçu.  Cette  faveur  n’avoit  point  encore  été 
accordée  à ceux  qui  fervent  aux  fpedacle« 

G mi: 
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pour 'de  ^r^'  d°',ne"c  ^ ^ertilTement 

g a ide  partie  des  lîecles  du  Chriftianiftie 

OH  ICS  3. voit  rP(T1  rrl/^rr  ^ 1 AA 

niez  & comme*, des  infâme^ peuHêtœau’ 
tfculiereaUfe  d“  ' J<ffeSkment  de  leur  vie  par- 

loient  dans  les  mœurs  par  leurs  repréfenta- 

Jons  libres  & volnptueufes  j ce  qui  ne  Ce 
trouve  plus  aujourd’huy.  * 

Dans  la  Place  , vis-à-vis  le  Palais  Royal 
ou  eroit  autrefois  l’Hôtel  de  Sillery  Ihez 
d ^NGERviLLE/ameux  Perruquier:  ilyaun 
cabmet  curieux  qui  mérité  bien  d’être  vû. 

LAüoe  du  Bois  a fait  contraire  en  i7oç 
line  fort  jolie  maifon  à côté  du  Palais  Royal 
dans  la  rue  des  Bons  Enfans,  dont  les  apparl 
temens  jouiflfent  d une  vue  très  - agréable  fur 
le  grand  Jardin  de  ce  Palais.  Les  dedans  font 

angenieufement  tournez , & les  faces  en  font 
decorees  avec  Art. 

Dans  la  rue  faint  Honoré  , vis  - à - vis  h 
ïue  de  Richelieu,  efb  I’Hôpital  desQuin- 
Vingt  , que  faint  Louis  fit  bâtir  en  ii$a% 
pour  trois  cens  Gentilshommes  aveugles  qu’il 
avoit  ramenez  de  la  Terre  Sainte  , où  ils 
avoient  perdu  la  vue  en  combatant  contre  les 
iSarazins.  Sur  la  porte  de  l’Eglile  de  cet  Hô- 
pital, il  y a une  ftatue  de  ce  faint  Roy , allez 
mal  faite  a la  vérité , mais  cependant  très- 
rellèmblantea  à ce  que  prétendent  les  Antu 
quaires*  « 
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CEtte  Eglife  eft  la  Parroilîè  de  tout  ce 
quartier.  L’Edifice  que  l’on  voit  à pre~ 
fent  a été  élevé  fur  une  ancienne  Chapelle 
dédiée  à fainte  Sufanne  dont  les  revenus 
ont  été  donnez  aux  Minimes  de  Nigeon, 
vulgairement  appeliez  les  Bons  Hommes. 
Le  bâtiment  nouveau  de  cette  Eglife  a été 
conduit  fur  les  ddleins  de  le  Mercier  ^ 
dont  on  a déjà  parlé  en  plufieurs  occasions  9. 
qui  n’eft  pas  encore  fort  avancé  , quoiqu’il; 
ait  été  commencé  en  1655.  Ce  qui  paroît  ce- 
pendant eft  d’un  ordre  dorique  allez  régulier^, 
n cet  Edifice  étoit  terminé  avec  tous  les  ac- 
compagnemens , dans  la  même  intention  , ce 
feroit  un  ouvrage  qui  ne  feroit  pas  tout  à- 
fait  à méprifer. 

Les  deux  figures  à côté  du  grand  Autels 
qui  repréfentent  Notre  Seigneur  6c  S.  Roch  r 
font  & An  gui  er , Sculpteur  tres-habile. 

Plufieurs  perfonnes  illultres  font  enterrées 
dans  cette  Eglife,  dont  voicy  les  noms. 

Pierre  Corneille  , de  l’Academie  Fran- 
çoife , mort  en  1685  , un  des  plus  célébrés 
Poctes  qui  ait  paru  dans  ces  derniers  ficelés,. 
6c  qui  par  les  admirables  pièces  de  theatre,. 
que  l’on  voit  de  luy , peut-être  comparé  aux 
plus  grands  hommes  de  l’Antiquité  , quï 
ont  excellé  dans  ce  beau  genre  de  Poclîe.  Sâ, 

G v 
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traduction  en  vers  de  limitation  de  je  fus  , eft 
encore  un  ouvrage  fingulier  , qui  luy  a pro- 
curé de  la  réputation,  en  faifanr  connoître 
que  ce  Poète  avoir  non  feulement , le  genie 
grand  8c  élevé  pour  le  dramatique  , mais 
aulîi  pour  le  ffcile  ftmple  & plein  d’onCtion  5 
comme  les  ouvrages  de  pieté  le  deman- 
dent. 

François  8c  Michel  An  gu  1ER  freres,  natifs 
de  laViled’Eu  en  Normandie  , tous  deux 


très- célébrés  Sculpteurs , dont  les  ouvrages 
ont  de  la  correction  8c  de  la  beauté..  Le  pre- 
mier eft  mort  le  8 d’Aouft  1669  j 8c  l’autre 
le  11  de  Juillet  1 686». 

L’Epitaphe  qui  fuit  eft  gravée  fur  une 
tombe  de  marbre  blanc  y tous  laquelle  ils 
font  enterrez,. 


Pans  fa  concavité  , ce  modefte  Tombeau- 
Tient  les  os  renfermez,  de  T un  & l'autre  frere. 
Il  leur  étoit  aifè  d'en  avoir  un  plus  beau , 

Si  de  leurs  propres  mains  ils , l'eujfent  voulu 
. faire -. 

Mais-  il  importe  peu  de  loger  nobkment , 

Ce  qu  après  le  trépas  un  corps  laiffe  de  refit, 
Fourueu  que'  de  ce  corps ■ , quittant  le  loger 

tnenty 

J J sim  e trouve  le  f.en  dans ; le  fejour  Celefle,. 


Terre  Mignard,  originaire  de  Tioyes, 
premier  Peintre  du  Roy,  mort  âge  de  quatre- 
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vingt-deux  ans  en  1 "année  1695  > fort 
habile  Se  fort  renommé , fon  pinceau  avoir 
beaucoup  de  grâce  8c  de  douceur.  Les  plus 
confiderables  ouvrages  que  l’on  a de  iuy,font, 
la  peinture  de  la  coupe  du  Val-de-Grace , la 
Galerie  6c  le  Salon  de  fiint  Clou , de  quan- 
tité d’autres  morceaux  que  l’on  voit  dans  les 
cabinets  des  curieux,  dont  on  a gravé  des 
eftampes.  Le  Roy  pour  le  récompenfer  dur 
fuccés  avec  lequel  il  travailloit , l’avoit  ho- 
noré. du  titre  de  Noblellè. 


Antoinette  de  la  Garde,  née  à Paris,  fu 
connue  dans  le  monde  fous  le  nom  de  Ma- 
dame des.  Hou  li eres  , laquelle  a laide  deux. 
Volumes  de  pièces  en  vers,  fur  differens  fu- 
jets , d’une  beauté  prefque  fans  pareille.  La 
Poèfe  lyrique  a été  le  genre  dans  lequel  elle 
a le  mieux  réulïï , quoiqu’on  ait  quelque  pie* 
ce  de  theatre  de  fa  compofition  ; entre  les 
autres , Genferic  Roy  des  V andales.  Les  traits; 
de  morale,  qu’elle  a femez  dans  fes  ouvra- 
ges , la  plupart  tirez  des  anciens  , dont  elle’ 
avoir  une  profonde  connoillance  ,.en  rendent 
la  leélure  merveilleufe  de  utile..  Elle  a laiile* 
une  fille  qui  fuit  les  traces. 

Anâr '•  le  Nostre  , né  à Paris , a laide  un 
grand  nom , par  la  maniéré  toute  nouvelle* 
qu’il  a introduite  de  difpofer  les  jardins  } 
prefque  inconnue  avant  luy.  C’eft  le  même 
qui  a donne  tous  les  defieins  pour  Verfail— 
les,.Trianon,  M'arly , Clagny  ? les  TuilleneSj. 

G vj. 
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le  Palais  Royal , Chantilly,  & pour  tons  les 
Jardins  renommez  de  Pans  de  des  environs^ 
où  Ion  en  voit  quantité , qui  furpalfent infi- 
niment ce  que  1 ofi  vante  h fort  en  Italie  3 
<jui  ne  fait  rien  voir  de  comparable  aux  Jar- 
dins de  France,  non  plus  que  tout  le  relie 
de  l’Europe.  On  a gravé  cette  Epitaphe  fur 
fon  tombeau , qui  cil  dans  la  Chapelle  de 
faint  André  a main  gauche,  dont  le  tableau 
ell  de  Jouvenet , un  des  plus  ellimez  qui  foiens 
fortis  des  m^ins  de  cet  habile  Peintre. 

A LA  GLOIRE  DE  DIEU, 

Icy  repofe  le  corps  df André7  le  N o s t r e 
Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Michel , Confeiller 
du  Roy } Controlleur  General  des  Bdtirnens  de  Sa 
Majeflé , Arts  & A4 amf allures  de  France , & 
prepofé  a lembelliffement  des  jardins  de  F’erfailles 
& autres  Mai  fans  Royales.  La  force  & l étendue 
de  fon  perde , le  rendirent  f fngulier  dans  l'Art 
de  Jardinage  , quon  peut  le  regarder  comme  en 
ayant  inventé  les  beautez,  principales , & porté 
toutes  les  autres  à leurderniere  perfection,  J (répon- 
dit en  quelque  forte , par  l excellence  de  fes  ouvra- 
ges t a la  grandeur  & a la  magnificence  du  Ado - 
narque  quil  a fervi , & dont  il  a été  comblé  de 
bienfaits La  France  rîa  pas  feule-  profité  de  fon 
in iu fine , tous  les  Princes  de  l'Europe  ont  voulu 
avoir  de  fes  Eleves.  H na  point  eu  de  concwrrant 
ejuituy fût  comparable.  Il  naquit  en  l année  1625, 
f?  mourut  dans  le  mots  de  Septembre  de  l année 
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Quelques  pas  plus  avant  a main  gauche  T, 
les  curieux  de  l’Antiquité  la  plus  recules 
trouveront  de  quoy  le  iatisfaire  8c  de  quoy 
exercer  leurs  reflexions  8c  leurs  conjectu- 
res. 

Dans  le  Jardi  n de  Bernin,  Marquis  de  Y A- 
dentine7  Controlleur  General  de  la  Maifon* 
du  Roy,  qui  donne  du  côté  des  Tuilleries, 
dont  il  n’eft  feparé  que  par  le  grand  Manè- 
ge. On  a placé  à l’extrémité  d’une  ailée  cou- 
verte d’un  berceau , deux  cercueils  de  Mo- 
mies , ou  il  paroît  que  l’on  a mis  des  corps 
embaumez  ,,  pour  les  conferver  plus  long- 
temps. L’un  eft  de  marbre  blanc  ; 8c  l’autre 
de  pierre  de  touche , tous  deux  chargez  de- 
puis le  haut  jufqu’en  bas, d’un  grand  nombre 
de  caraéteres  Egyptiens,  ou  d’Hieroglyphess. 
que  le  P.  Kirker  , fçavant  Jefuite  Aleman  & 
examinez  luy-même , 8c  qu’il  a tâché  d’expli- 
quer, comme  on  le  voit  dans  Ton  Oedipiu 
iÆyyptiacus  tome  III . pape  477. 

Mais  pour  donner  quelque  forte  de  latis- 
faétion  aux  curieux  fur  cette  matière  , on 
raportera  l’Hiftoire  de  ces  deux  monumens3, 
tirée  d’une  lettre  latine , écrite  fur  le  même 
fujet  par  le  P.  Bruffet,  aufli  Jefuite,  au  P.  K ir~ 
ker,  qui  étoit  alors  à Avignon,  d’où  il  vint 
exprès  à Marfeille  pour  les  voir  8c  pour  les. 
examiner.. 

Le  4 de  Septembre  1652,  il  arriva  au  port 
de  Marfeille  un  Vaifleau  d’Egypte,  qui  ap- 
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porta  ces  deux  rares  figures  • la  première  défi» 
quelles  eft  de  pierre  de  touche,  que  l’Auteur 
appelle  lapis  p h an  us  -,  6c  l’autre  de  marbre 
blanc,  commun  j elles  ont  été  trouvées  de1 
cette  maniéré  dans  la  Province  de  Saïde  , , 
allez  proche  de  la  Mer  rouge.  Le  temps  ayant  I 
endommagé  une  grande  piramide  qui  s’ou- 
vrit par  le  côté,  les  Turcs  entrèrent  dans 
1 intérieur  6c  trouvèrent  ces  deux  figures.  Ils  I 
publièrent  par  ignorance  6c  fans  aucune  rai- 
fon  , que  c’étoit  les  idoles  que  Pharaon  for- 
çoit  fies  lu  jets  d’adorer 6c  qu’il  ordonna  d’en- 
fermer après  fa  mort  dans  fon  tombeau.  Quel- 
que temps  enfuite  , ces  deux  figures  furent 
apportées  au  Caire , avec  bien  des  peines  6c 
de  la  dépenfe , à caufe  de  l’éloignement , qui 
cil  de  cinquante  jours  de  chemin , qu’on  ne 
peut  faire  qu’en  cara  vane  avec  des  chameaux, 
<5c  dans  la  crainte  continuelle  des  courfes  des 
Arabes , qui  incommodent  extrêmement  les 
deferts  fabloneux , au  travers  defquels  il  faut 
necelïàirement  palier.  La  même  lettre  ajou- 
te , que  ces  figures  pefent  huit  cens  livres 
chacune,  & qu’elles  font  hautes  de  fept  piés. 
Enfin  ayant  été  amenées  par  le  Nil  à Ale- 
xandrie & chargées  fur  un  Vaille  au , elles 
palîerent  par  Gennes,  ouïe  Prince  cYOria les 
ayant  admirées  , en  voulut  donner  une  iom- 
me  très  • confiderable  aux  Marchands  à qui 
elles  appartenoient.  Enluite  elles  arrivèrent 
à Marfeilie ,,  où  tout  le  monde  les  vit  avec 
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admiration.  Depuis  ce  temps-là  elles  fureur 
portées  à faint  Mandé , proche  le  bois  aJe 
Vincennes  ,dans  la  maiion  de  Nicolas  Fo  u ca- 
quet , Surintendant  des  Finances  , le  plus 
magnifique  Sc  le  plus  furieux  homme  de  Ion 
temps , qui  faifoit  honneur  à la  France,  par 
1 élévation  de  fon  genie  & par  fa  generofité. 
Thlvenot  , célébré  voyageur  , qui  avoir 
une  connoifiance  parfaite  de  ces  fortes  d’Ars- 
tiquitez , en  ayant  vu  un  grand  nombre  en; 
Egypte , dit  dans  la  relation  de  les  voyages 
du  Levant  pag»  zp , qu’il  les  avoit  vues  à 
faint  Mandé  avec  bien  de  la  latisfaéfion  s, 
parce  qu’il  n’avoit  rien  remarqué  de  plus 
Îîngulier  & de  plus  curieux  dans  le  Levant., 
qu’il  avoit  examiné  cependant  avec  bien  da 
loin  & de  l’exaétitude.  Enfuite  ces  deux  mo- 
numens  ont  palFé  dans  les  mains  d’un  Scul- 
pteur , de  qui  André  le  Noflre Controlleur 
des  Bâtimens  du  Roy , les  acheta,  qui  les  fit 
mettre  dans  le  Jardin  des  Tuilleries,  du  côte 
de  la  grande  écurie ,,  ou  ces  rares  pièces  ont 
été  très-  long-temps  négligées  & expofées  aux 
injures  de  l’air..  Enfin  leNosTRE  s’en-  eft  ac- 
commodé avec  le  Marquis-  de  Valentin e/j, 
qui  les  avoit  fait  placer  dans  fon  Jardin  ; 
mais  en  ayant  connu  le  prix,  il  les  a envoyées 
depuis,  dans  une  de  fes  terres  en  Touraine  ,, 
après  en  avoir  fait  tirer  des  copies  exa&es  , 
que  l’on  voit  à.  leurs  places,. 


D ïSCRIPTIOU 


LE  COUVENT  DES  JACOBINS, 

LEglifê  de  ces  Religieux  n’a  rien  de  beau. 
Le  tableau  du  grand  Autel , qui  repré- 
sente une  Annonciation  eft  de  François  Por- 
> de  meme  que  le  Saint  François  qui  eft 
dans  une  Chapelle  allez  proche  de  la  chaire 
du  Prédicateur. 

A main  gauche  à côté  du  grand  Autel , Ca- 
t benne  de  Rongé  Duplejfis  Belliere  , veuve  de 
François  de  Crequy  , Maréchal  de  France, 
a fait  bâtir  &a  fondé  une  grande  Chapelle, 
dans  laquelle  par  un  genereux  motif  de  zele 
pour  Son  époux,  elle  a fait  élever  un  tom- 
beau, dont  Charles  le  Brun  a donné  les  def- 
ieins.  Ce  Maréchal  mort  en  1687  , y eft  re- 
préfenté  à genoux  en  marbre  blanc,  de  l'ou- 
vrage de  CoYstvox;  les  accompagnemens 
& 1 es  deux  vertus  pleurantes , font  d’un  au- 
tre Sculpteur  , qui  auroit  mieux  réufli , S les 
defteins  que  l’on  luy  a donnez  eulïent  été 
autrement  imaginez.  L’Autel  eft  orné  d’une 
Architecture  de  marbre  , formée  par  deux 
colonnes  ioniques  , avec  un  entablement  2c 
un  fronton.  Le  tableau  que  l’on  y a placé, 
eft  une  copie  de  la  defcente  de  croix  de  le 
Brun , que  l’on  confèrve  dans  le  cabinet  du 
Roy , comme  une  des  plus  excellentes  pièces 
de  ce  grand  Maître. 

<4ndré  Felibien,  mort  le  11  de  Juin  en 
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âgé  de  foixante  & dîx-fept  ans,  eft  en- 
terré dans  une  Chapelle  de  cette  Eglife.  Il  eft 
Auteur  de  plufieurs  ouvrages  qui  ont  été  re- 
çus du  Public  avec  applaudi lTem.cn t , dont 
voicy  les  principaux. La  difgrace  du  Comte  Duc 
d'Ollvares.  La  Fie  du  Pape  Pie  V.  Le  Château 
de  l'ame  de  feinte  Therefe.  Les  Conférences  de 
ï Academie  de  Peinture.  Les  principes  de  f Ar- 
chitecture y de  la  Sculpture  , & de  la  Peinture  * 
& des  autres  Arts  cjuien  dépendent , avec  un  Dic- 
tionnaire propre  à chacun  de  ces  Arts . Entretiens 
fur  la  vie  & furies  ouvrages  des  Peintres.  Recueil 
de  deferip  fions  & à* autres  ouvrages  faits  pour  le 
Roy.  Les  diverti ffernens  de  Verfailles  , avec  las 
description  de  ta  grotte  du  même  lieu  & de  plufieurs 
tableaux  & flatues , & c . 

La  Bibliothèque  de  cesPeres  n’eft  pas  à mé~ 
prifèr,  elle  eft  peu  nombreufe  à la  vérité  , 
mais  cependant  elle  eft  alîortie  de  maniéré  % 
que  l’on  y trouve  de  quoy  fe  fatisfaire , fur 
quelque  matière  que  ce  puillè  être. 

En  avançant  encore  quelques  pas,  on  paf» 
fera  devant  la  maifon  bâtie  par  Henry  Pus- 
sort  , mort  Doyen  des  Conlèillers  d’Etae 
en  l’année  1697,  dont  l’entrée  eft  embellie 
d’un  excellent  morceau  d’ Architeéhire , for- 
mé de  deux  colonnes  ioniques  avec  un  Atti- 
que  au  délias  , dans  lequel  font  en  grand 
volume,  les  armes  de  ce  Magiftrat.  Les  pro- 
portions de  tout  cet  ouvrage  font  regulieres, 

& le  tout  enfembie  forme  un  objet  agréable» 
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Les  dedans  de  cette  Maifon  ont  au  fil  de  U 
eaute  <Sc  de  1 agrément.  Le  Jardin  fur  tout, 
quoique  fort  rellêrré,  àcaufe  du  grand  mal 
nege  qui  eft  derrière  , a tous  les  ornemensi 
que  1 on  a pu  Iuy  donner.  On  y voit  entre, 
autres  choies  } quatre perfpeéHves  peintes  par] 
Nicolas  Montagne,  de . 5 Academie.  Pierre - 
Vincent  Bertin  , Receveur  General  des  Re- 
venus Cafuels  , a acheté  cette  Maifon  en 
1<^97  j & y a fait  faire  des  réparations  con- 
fîderables. Comme  c’eft  un  homme  fort  riche, 
qui  a des  meubles  magnifiques  ; cette  Mai- 
fon efi:  afiTurément  une  des  plus  remarqua- 
bles de  Paris  & dans  laquelle  il  y a beaucoup 
de  chofes  à voir. 


LE  COUVENT 


DES  FEUILLANS. 


HEnry  III.  qui  avoit  une  afre&ion  toute 
particulière  pour  Jean  - Baptifîe  delà 
Barrière,  Auteur  de  la  Reforme  auftere  de 
l’Ordre  de  Paint  Bernard , fous  le  nom  de 
Feuillans  , parce  que  cette  Reforme  s’étoit 
d’abord  établie  en  15S7  dans  une  Abbaye  de 
ce  nom,  fituée  en  Languedoc v allez  proche 
de  la  Vile  de  Touloufe  • fit  venir  à Paris  foi- 
Xante  de  ces  nouveaux  Religieux , avec  l’Au- 
teur de  la  Reforme  5 mais  comme  à leur  ar- 
rivée le  bâtiment  que  le  Roy  leur  fallait  éle« 
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ver  n’étoit  pas  encore  en  état , ces  Religieux 
furent  logez  en  attendant  au  bois  de  Vin- 
cennes , dans  le  même  endroit  où  lont  à pre- 
fent  les  Minimes , qui  étoit  alors  une  Maiion 
: occupée  par  des  Moines  de  Grandmont  de- 
puis plus  de  quatre  cens  ans , lefquels  furent 
transferez  de  là  dans  un  College  derrière 
faint  André  des  Arcs. 

Le  Couvent  des  Feuillans , eft  très -bien 
bâti , &c  toutes  les  commoditez  que  Ton  peut 
defirer  pour  une  nombreufe  Communauté 
s’y  trouvent  dans  une  parfaite  difpofition.  La 
Réglé  de  ces  Peres  efttres-rigoureufe,  jamais 
ils  ne  mangent  de  viande  , & vont  nuds 
pies,  deux  mortifications  qui  ne  fe  trouvent 
pas  ordinairement  enfèmble  chez  les  Péni- 
tens.  Il  eft  vray  que  depuis  quelques  années., 
ces  Religieux  ont  pris  une  efpece  de  chauR 
fure,  qu’ils  nomment  des  galoches  ou  fanda- 
les , pour  éviter  des  accidens  qui  leur  arri- 
voient  fouvent , lorfqu’ils  alloient  par  les 
rues  lans  rien  porter  aux  pies. 

Ils  ont  environ  trente  Monafteres  à prefens 
en  France. 

L’Eglife  n’a  été  commencée  qu’en  1601  * 
des  aumônes  que  ces  Religieux  reçurent 
pendant  le  Jubilé  univerfel  de  1600.  François 
de  Gondi  y alors  Evêque  de  Paris , par  la  re- 
commandation de  Henry  IV.  leur  accorda 
une  Station,  qui  leur  fut  fi  favorable , qu’ils 
Accueillirent  de  i argent,  au  de- là  de  ce  qu’ils 
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en  avoient  befoin  pour  la  dépenfe  de  leur 
batiment , qui  fut  achevé  huit  ans  après.  Ce 
Roy  donna  encore  à ces  Peres  d’autres  mar- 
ques de  ion  affèélion.  Il  voulut  que  cette? 
Maifon  jouît  de  toutes  les  grâces  8c  de  tousJ 
les  privilèges  des  Fondations  Royales.  1 

Louis  XIII.  qui  n’avoit  pas  moins  de  con-  J 
fîderation  pour  eux,  fît  bâtir  en  1614  lepor-J 
tail  de  1 Eglife  , dont  François  Man  s art, 
un  des  habiles  Architectes  que  la  France  a] 
eue  , donna  le  deilèin.  C’étoit  fon  coup  d’efJ 
fa  y , parce  qu’il  n’avoit  pas  encore  conduit 
aucun  ouvrage  de  confequence.  Ce  qui  eft 
caufe  que  cet  Edifice  a des  irregularitez  allez 
choquantes , que  les  délicats  en  Architectu- 
re excufent . d’autant  plus  facilement  , que 
JHanfart , n’avoit  pas  voyagé  j dans  lefquel- 
les  il  s’eft  bien  donné  de  garde  de  retomber, 
comme  on  le  remarque  dans  les  bâtimens 
qu’il  a élevez  depuis. 

Ce  portail  conftfte  en  deux  ordres  d’Ar- 
chiteCture  , l’ionique  8c  le  corinthien  , dont 
les  colonnes  font  couplées  8c  efpacées  d’une 
maniéré  allez  fînguliere  : Elles  font  cannel- 
îées  , & tout  l’ouvrage  eft  furmonte  d’un 
Attique,  qui  forme  un  troifîéme  corps  , à 
chaque  côté  duquel  il  y a des  piramides  d’un 
îres-pitoyable  ddlein.  Les  Sculptures  de  tout 
cet  Edifice  font  d’un  goût  groflîer,  félon  la 
maniéré  de  ce  temps-là , les  bons  Ouvriers 
élans  alors  devenus  il  rares  en  France,  qu’il 
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étoit  bien  difficile  d’en  trouver , capables 
d’executer  les  deileins  qu’on  leur  pouvoitpro- 
pofer. 

Dans  l’interieur  de  cette  Eglife.,  il  y a des 
chofes  allez  belles  & allez  curieufes. 

Le  grand  Autel  eft  d’une  menuirerie  entier 
rement  dorée , mais  d’un  très  - defagréable 
delîein , quoiqu’il  foit  orné  de  colonnes  tor- 
ces  & de  quantité  de  figures.  Ce  qu’il  y a de 
meilleur , eft.  le  tableau  qui  repréfente  l’ Af- 
fomption  de  la  Vierge , peint  par  Jacob  B u- 
nel,  originaire  de  Blois  , qui  pallbit  pour  un 
grand  Peintre  de  Ion  temps.  La  figure  de  la 
Sainte  Vierge  dans  la  gloire , eft  de  la  Fosse; 
ce  que  l’on  diftingue  aifément  dans  le  meme 
tableau.  Comme  Bunel  étoit  de  la  F.  P . F.  il 
lie  voulut  point  par  caprice  , achever  cette 
partie  de  fon  ouvrage.  Il  fallut  employer  un 
autre  Peintre , qui  s’en  aquitta  le  mieux  qui 
luy  fut  pollible.  Le  Choeur  où  chantent  les 
Religieux  qui  eft  derrière  l’Autel , eft  garni 
de  grands  tableaux  , où  la  vie  de  Notre  Sei- 
gneur eft  repréfentée , qui  font  de  tres-mau- 
vaifes  copies  d’après  Rubens  -,  mais  les  Cha- 
pelles , entre  lesquelles  il  y en  a quelques- 
unes  d’affiez  bien  décorées , fournirent  un  peu 
davantage  de  quoy  occuper  la  curiofité. 

La  plus  ornée  cependant  eft  celle  de  Ros- 
ting,  dans  laquelle  il  y a plufieurs  tombeaux 
des  pcrlonnes  de  cette  Maifon.  On  y diftin- 
guera  entre  autres  chofes , deux  be.les  colon- 
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ues  de  portore , Sc  trois  autres  d’ordre 

pofe , fort  efti  niées  des  curieux , parce  qu’el- 
les font  d un j marbre  Antique  noir  & blanc 
par  grands  arachemens , dont  les  carrières 
iont  perdues , ou  du  moins  entièrement  in- 
connues à preient  j & ce  qui  rend  encore  cette 
forte  de  marbre  plus  précieux , eft  que  l’on 
en  trouve  rarement  des  morceaux  allez 
grands  dans  les  anciennes  mines,  pour  pou- 
voir etre  taillez  en  colonnes.  En  quoy  on  ne 
Icauroit  allez  admirer  la  magnificence  ou  la 
fomptuofité  des  anciens , qui  alloient  dans  les 
pays  les  plus  reculez  chercher  les  marbres 
rares , faifant  des  dépenles  immenfès  , pour 
les  conduire  par  des  deferts,  jufqu’aux  lieux 
où  ils  vouloient  les  employer , afin  d’embel- 
lir leurs  Temples,  leurs  Palais,  ou  leurs  tom- 
beaux -,  ce  que  l’on  ne  fait  plus  du  tout  à 
prefent  par  avarice  ou  par  mauvais  goût. 

A côté  du  grand  Autel  dans  une  Chapelle 
à main  droite,  eft  le  tombeau  de  laPrincelle 
de  Gnirmnè , qui  eft  de  marbre  blanc,  avec* 
une  urne  au  deftùs  dans  le  goût  Antique. 

La  fécondé  Chapelle  en  entrant  à main 
gauche  a été  peinte  & embellie  par  Simon 
Vouete,  qui  y a fait  voir  toute  fa  capacité. 
On  diftingue  entre  les  autres  peintures , le 
faint  Michel  duplafon,  qui  chaftè  les  démons 
& qui  les  précipite  dans  les  abîmes.  Ce  ta- 
bleau eft  regardé  comme  le  plus  beau  de  ce 
Maître  , pour  le  deflcin  ôc  pour  le  coloris  È 
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Ml  quoy  il  ne  réuffilfoit  pas  ordinairement. 

Dans  la  Chapelle  qui  fuit , reparée  depuis 
peu  d’années,  eft  enterré  Louis  de  Maril- 
lac,  Maréchal  de  France , qui  eut  la  tête 
tranchée  dans  la  place  de  Greve  le  io  de  May 
[(351.  Le  Journal  du  miniftere  du  Cardinal  de 
Richelieu  &c  les  Mémoires  de  Fonds , racon- 
tent au  long  cette  tragique  Hiftoire , ôc  mar- 
quent avec  quelle  conftance  <$c  quelle  tran- 
quilité  d’efprit  , ce  Maréchal , le  plus  ver- 
tueux & le  plus  Page  homme  de  Ton  temps  , 
reçut  la  mort,  par  la  main  du  Boureau. 

Voicy  l’Epitaphe  que  fes  illuftres  heritiers9 
qui  remplirent  à prefent  des  Charges  très- 
conhderables  dans  laRobe,  ont  fait  graver  fur 
fon  tombeau,enfaifant  reparer  cetteChapelle^ 
pour  conferver  la  mémoire  de  cet  illuftre 
Maréchal. 

HIC  J A C E T. 

Ludovicus  deMARiLLAc  Francis 
Marefcallus  & regio^um  ordinum  canes 

orünatus , 

Splendore  Gcner  s , fordtudine  gefiorum 
& virtutis  ncccjwcqiiarn  integra 

Sorte  FuNtsTA  Clarus 
Ohijt  anno  R.  S.  M.  D.  C.  XXXII» 

iÆtads  L IX. 

Jacet  unà  cwn  conjngt 
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Catharina  de  Medici  , ejus  uxot 
Qu£  mfere  ab  illo  divulfa 
Et  unice  pro  illo  folhcita 

Paucis  ante  viri  fupremum  diem 
Aï  en  films  vivere  défit . 

V I A T O R 

Forti  viro  & pi  a fœmin& 

Facilcm  apprecare  fummum 
Judicefn  Deunu 

Sur  îe  piîlier  entre  deux  Chapelles,  vis-à^ 
*ÿis  la  chaire  du  Prédicateur,  on  a placé  le 
Cenotaphe  ou  tombeau  vuide  de  Henry  d e Lor- 
raine , Comte  d'HARcoUR  , & d’ A Iphonft 
Louis  de  Lorraine , dit  le  Chevalier  d’HAR- 
cour  , Ion  fils,  dont  les  portraits  font  dans 
des  Médaillons,  portez  par  des  Genies, au- 
tour d'une  très- belle  figure  de  l'immortalité, 
cjui  a le  temps  derrière  elle  couché  au  pie 
d’une  grande  obelifque.  Ce  groupe  de  figu- 
res , efi:  placé  fur  une  maniéré  de  tombeau  de 
marbre  noir , Contenu  par  un  piedeflal  fort 
exhautïe,  d’un  deilèin  particulier, avec  un  bas- 
relief  de  bronze  d’or  moulu  (ur  le  devant  ; 
de  même  que  des  feftons , & un  grand  aigle 
auffi  de  bronze  doré  , les  ailes  éployées  fur 
un  globe  à l’extrémité  de  l’obelifque.  Tou- 
tes ces  choies  enfemble  font  d’une  grande 
beauté , dans  l’invention  & dans  l’execution. 
Nicolas  Renard  , originaire  de  Nancy,  a 
conduit  cet  ouvrage,  8c  l’a  poié  en  1695.  Il 

faut 
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faut  fçavoir  cependant  que  ce  monument  ne 
renferme  pas  les  corps  des  perfonnes  qui  y 
font  repréfentées  , lefquelles  font  enterrées 
dans  l’Eglile  de  l’Abbaye  de  Royaumont , à 
fept  lieues  de  Paris;  mais  à l’exemple  des  An- 
ciens, fur  tout  des  Egyptiens  & des  Grecs,  il, 
a été  érigé  pour  conferver  la  mémoire  du 
Comte  d’HAR  cour  <5ç,de  Ion  fils , dont  i’Hif» 
toire  n’eft  pas  inconnue  dans  le  monde. 

On  lit  cette  Epitaphe,  que  l’on  a gravée  au 
bas.  ...  . 

D.  O.  M. 


Et  aterna  memoria  Sereniflimorum  Prîfa 

dpum\  Henrxci4  Lotharingia 

Comitis  H ARCUR.IANI  , Francia  Paris 
| & fummi  Armigeri  : et  Alphonsî 
I LudoviCï  hujus  fi  UE  y Equitis  & Me- 
I litenfium  Triremium  Pmoris  , Nancai 
j Pnmatis.  ob  v indida  m a Pâtre  regni 
\gloriam  y reprejfo  ad  Infulas  Lerinenfes 
i Hifpano  fafiu  , Liberato  Cafkli  , Taurino 
\expugnato  , fufis  terra  manque  hojlibus . 
\Etaffertam  à Jilio  religionem , vida  apud 
\Rhodum  Turcarum  Clajfe  , f radis  ad  y- , 
icladas  navibus  Biz,antinis , fugatis  Ai - 
|ffrf  Bi&ettxque  pradonibus.  Hic  G en- 
filitU  in  Deum  pietatis  , in  hofles  fmi-  ' 
Yudinis , m fingulo  s humanitatis  h are  s 

Torra  I,  u 
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c/arijjimus , P aternsi  memorix  monument 
tum  hcc  vive  ns  pmi  mandaverat , fed 
pucipiti 'morte  prxreptus  , pmfantijj'.mo 
parent  i non  indignas  acceijj't  honoris  fo- 
etus y qm  dignijj.mus  exf itérât  virtutum 

nmulus . oh ht  Pater Anno  M . D C . L V I . 

> % 

iy.  A.  alend.  Atig.  &tâtïs  LV I.  Filittsvero 

4»*»M.DC.LXXXIX.VI,/^f*/». 
fms  XL IV. 

J.  B.  du  Bignon,  Principi  à M ai  héma- 
tie is  ohm  y dehinc  a Secretis , mœrori  ui- 
JHjjimo  ohfeqaens  opus  ahfolvendum  cura - 
vit  Jôÿs. 

F 

Ces  Peres  ont  des  orne  mens  magnifiques 
& quantité  de  pièces  d 'orfèvrerie  de  conte  - 
quence , dont  planeurs  perfonnes  de  pieté 
leur  ont  fait  prefent,  La  Reine  Marie  de 
Medicis  , 8c  la  Reine  Anne  à’ Autriche y leur 
ont  donné  des  ornemens  en  broderie  extrê- 

a 

mement  riches.  Ils  en  ont  à petits  points  tur 
un  fond  d’argent  chargé  de  heurs  d’a  ares  na- 
türe  d’une  excellente  maniéré.  C’eft  t’ouvra- 
ged’un  Frere  de  la  Maifon  , qui  à 1 âge  de 
quatre-vingt  ans  y travailloitencore  aiTidu- 
rnent. 

Ils  ont  une  Bibliothèque  propre  8c  bien 
choifxe,  compofée  de  tous  les  Volumes  qui 
peuvent  convenir  à une  Communauté  aulfî 
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moires  les  portraits  de  tous  les  generaux  de 
POrdre,  depuis  le  Réformateur  mort  à Rome 
en  1600  en  odeur  de  fainteté,  qui  reçut  pen- 
dant fa  vie  de  grandes  marques  d’afFeétioft 
de  Henry  III. 

Le  Cloître  de  ce  Monaflere  eft  orné  de 
quantité  de  Peintures  , qui  repréfentent  la 
vie  de  faint  Bernard,  ïnftituteur  de  ces  Peres, 
dont  la  plus  grande  partie  a été  faite  par 
■Aubin  F ouet , frere  8c  éleve  de  Simon  Fouet  s 
dont  on  a déjà  parlé  5 mais  ces  Peintures  , 
iuiit  des  plus  médiocres  , 8c  Pon  pouvoir 
bien  sabftenir  d y repréfenter  des  choies  tou- 
1 chant  la  vie  de  ce  Pere,  qui  ne  font  gueres 
| autoruees  dans  ion  Miftoire.  Les  vitres  pcin~ 
tes  en  apprêt  dans  le  même  Cloître  font  du 
même  goût  & repréfentent  les  particularitez 
de  la  Reforme , & de  quelle  maniéré  Hen- 
ry III.  reçut  Jean  de  la  Barrière  8c  tous  les 


nombreufe  que  la  leur.  O11  a mis  fur  les  ar- 


Moines  qu  li  amena  de  Languedoc 

luy.  * 0 


avec 


il  y a d>.s  Piedicateurs  renommez 
ces  Religieux  , comme  le  P.  Fom  ( 


H ij 


* 2.  Description 
tablement  & un  fronton , qui  font  enfemble 
1,11  morceau  d’Architeâure  , dont  l’ordon- 
nance  a quelque  beauté. 

La  porte  particulière  du  Couvent,  qui  ré- 
pond à celle- cy  au  fond  de  la  cour  , ell:  en 
v ou  Hure  avec  des  boflàges  «5c  d autres  ome- 
ttons d’ailèz  bon  goût. 

Lorfque  les  Nonces  arrivent  à Paris  , ils 
viennent  ordinairement  delcendre  dans  le 
Couvent  des  Feuillans,  ou  il  y a un  appar- 
tement qui  leur  eft  deftine , qu’ils  occupent 
pendant  quelques  jours. 


3 ? s ? «•  * 


L E S .d  C A PU  C-I  N S. 


j j» 


LE  Cardinal  Charles  de  Lorraine  a été 
le  premier  qui  les  a établis  en  France. 
Il  fonda  Ôc  fît  bâtir  pour* ces? Peres  le  Cou- 
vent deMeudon.dans  une  fîtuation  tres-avan- 
tageufe  ; 8c  comme  ces  Religieux  étoienc 
alors  dans  une  haute  réputation  de  vertu  *' 

* i.  y 

le  Roy  Henry  III.  fort  curieux  8c  grand  Pro- 
tecteur des  nouvelles  inftitutions  , en  fit  venir 
quelques-uns  à Paris,  que  i’on  logea  â l’ex- 
trémité du  Faubourg  faim  Antoine , où  font 
à prefent  les  Piquepuces  ; mais  peu  de  temps 
après  le  Roy  leur  fit  bâtir  un  Couvent , 
proche  des  Feuillans,  dont  il  avoit  été  pareil- 
ment  leFondateur,  comme  on  vient  de  le  dire. 
L’Eglife  qui  ne  fut  cependant  achevée  qu’en 
Tannée  i6io,  eft  fort  /impie  , ainfi  que  tout 
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le  refte  de  la  Maifon.  On  peut  dire  pourtant 
que  cette  Communauté , une  des  plus  nom- 
breufes  de  cette  Vile,  y a toutes  les  commo- 
ditez  qui  luy  font  neceiFiires. 

Cette  Maifon  eft  une  des  plus  confiderables 
que  ces  Peres  ayent  dans  le  Royaume, ou  1 on 
compte  à prefent  jufqu’à  trois  cens  loixante 
•-&  quatre  Couvents,  qui  nourifient  prés  de  iix 
mile  Religieux dont  la  fubfiftance  vient 
feulemenrdes  quêtes,que  les  Freres  vont  faire 
dans  les  maifons , & des  aumônes  que  Ton 
leur  apporte  chez  eux. 

Le  fameux  Pere  Ange  de  Joyeuse  , qui  le 
nommoit  dans  le  monde  Henry  , Duc  de 
Joyenfc , Pair  8c  Maréchal  de  France  , Gou- 
verneur de  Languedoc , qui  fe  fit  Capucin  3 
mort  en  1608  , eft  enterré  dans  l’Egli- 
fe>  vis-à-vis  le  grand  Autel  , où  Pon  a 
gravé  une  Epitaphe  fur  une  tombe  de  mar- 
bre noir.  Son  Fliftoire  a été  imprimée , dans 
laquelle  on  lit  avec  bien  de  l’édification  le 
mépris  qu’il  fit  des  grandeurs  du  monde , 8c 
le  zele  ardent  qu’il  montra  pour  la  vie  péni- 
tente & folitaire. 

Le  Pere  Joseph  le  Clerc  du  Tremblay , aufli 
Capucin , fort  renommé  dans  fon  temps , Ôc  ' 
dont  le  Cardinal  de  Richelieu  fe  fer  voit  alfez  ' 
utilement  dans  les  plus  grandes  affaires  , a * 
été  enterré  dans  la  même  Eglife.  Les  Mémoi- 
res de  ce  miniftere  parlent  fort  fouvent  de 
luy , & le  font  connoître  comme  un  homme 
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d’une  grande  pénétration  & d’une  grande 
aétivité.  Il  étoit  d’une  famille  confiderable  , 
fils  de  J ean  le  Clerc  du  Tremblay , Préndent 
des  Enquêtes  au  Parlement  de  Paris.  Charles 
le  Clerc  du  Tremblay , frere  du  Capucin , avoit 
été  Gouverneur  de  la  Baftille,  qui  eft  un 
pofte  que  l’on  ne  confie  d’ordinaire  qu’à  des 
pcrfonnes  d’une  fidelité  éprouvée.  La  Vie  du 
p.  j,fiph  a paru  imprimée  en  1701.  L’Epita- 
phe que  l’on  raporte  icy  eft  gravée  fur  fon 
tombeau , qui  marque  plufieurs  particulari- 
tez  remarquables  de  ion  temps, 

D.  O.  M. 


tÆterna  memorla 

R,  P.  J o s e p h 1 Pari  fini  le  Clerc  Capucini. 

Hic  jacet  eu  jus  virtus  nunquam  jacebit , 
Qui  ut  jugum  Dornini  ab  adoiefcentia  portaret , 
Ncbilis  Profapiœ  titulos  & opes  3 
Jnvitis  parentibns  reliquit. 

In  pauperrimo  Ordine  pauperrimus  fernper ext:titi 
Ecclefîarn  Scriptis  & Concionibw  illujiravit. 
Provincial u ojfich  in  Ordine 

■ Tarn  fanüe  quam  prudent erfunÜus , 

Ad  publica  negotia  , fie  ita  difponente  Deo , 
A ChrifiiamJJimoLvD  o v 1 c o verejuflo  v oc  mur. 
Quo  munere  Deo , Régi  & Pair: a 
Fideliter  inferviens , 

Simnù  in  te  mi  prudentiam  cf  curant 
Cum  Seraphica  devotione  , & 'mira  Spin  m 
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Tranquillitate  compofuit . 

I/îte  qrarn  promijfa  régula  O bfe  rv  a ni  ' ara 
À tribus  lie  et  fummis  P ontificibuf 
Pro  totius  Eccle fit  bono  légitimé  difpenfatus  , 

Ai  ultimurn  vit  a minuit . 

H titre  Cm  conjllhs  & mijfiondaus  in  Gui  h a 
Et  Angliâ  oppngnavit  -, 

Orientés  Chrijtianos  erexit. 

Inter  Curia  de1  ici  as  & opes  aufterm  & paitpsr 

Vixit  & mort  un  s efl  , 

Cardinales  dejîgnatus , 

X I v.  KaL  Jan. 

Anno  Dom.  M.  DC.  XXXVIIL 

LES  FILLES 

b 

D B L’A  S S O M P T I O K 

CEs  Religieufes  demeuroient  autrefois 
dans  la  rue  de  la  Mortellerie , proche 
de  la  Greve , 011  elles  étoient  Hofpitalieres 
fous  le  nom  d ’ Hauiriettes.  O11  les  appelloit 
ainfi , à caufe  que  le  nommé  EJUenne  Haudrii 
Ecuyer  du  Roy  faint  Louis  , qui  avoit  fuivi 
ce  Prince  dans  fes  voyages  d Outre- mer  , les 
avoit  fondées  en  ce  lieu,  pour fervirSc  pour 
hebe  y?r  les  pauvres  malades  , comme  difent 
les  M emoires  de  ce  temps- là,  qui  racontent 
quantité  de  particularitez  de  cette  Fonda- 
tion. Dans  la  fuite  cette  Communauté  étant 
devenue  nombreufe  , Sc  ainfi  trop  reiïerrée 

H liij 
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dans  le  lieu  où  elle  étoit , borné  de  tous  cotez 
par  la  riviere  6e  par  des  rues  très- partan- 
tes , vint  en  i6zz  s’établir  à cet  endroit , 
proche  les  Capucins,  où  il  le  trouvoit  alors 
une  grande  place  vuide , qui  s’étendoit  jufâ 
qu  aux  Forte z de  la  Vile.Le  Cardinal  François 
de  la  Rochefoucault  travailla  avec  beaucoup 
d application  à l’établi  ftèment  de  cette  Mai- 
son , 6e  peu  de  temps  après,  on  jettales  fon- 
cîemehs  des  grands  ouvrages  qui  paroirtent 
aujourd’huy.  Ce  fut  le  même  Cardinal  qui 
introduifit  chez  ces  Religieufes  la  Réglé  de 
faint  Auguftin  , qu’elles  fuivent  à prêtent. 

Le  bâtiment  de  l’Egliife  a été  long -temps 
imparfait  5 mais- en  l’année  1076  t il  fut  en- 
tièrement achevé  6e  conduit  en  l’état  où  l’on 
le  voit,  fur  les  defteins  de  Charles  Errard, 
qui  a été  plurtenrs  années  Directeur  de  l’A- 
cademie de  Peinture  , que  le  Roy  entretient 
à Rome , où  il  efl  mort  l’an  1689.  Cet  Edifi- 
ce eft  une  coupe  de  foixante  6e  deux  piés  de 
diamètre  dans  oeuvre , fans  aucuns  accom- 
pagnemens  , dont  le  toît  ou  le  comble  efl: 
<d  une  démefurée  grandeur  par  raport  à tout 
le  refte.  Ce  comble  efl  terminé  par  une  pe- 
tite lanterne , foutenue  de  confoies  fans  nom- 
bre , qui  11e  font  pas  un  fort  bon  effet , non 
plus  que  tout  le  refte  3 ce  qui  a donné  occa- 
jfton  à François  Blondel , dans  fon  grand  cours 
d’Architeéture,  430,  de  condamner  tou- 
tes les  proportions  6c  toute  l’ordonnance  de 
ctt  Edifice. 
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Le  portique  fous  lequel  on  paiTe  pour  en- 
trerdans  L interieur,eft  foutenu  de  lîx  colonnes 
corinthiennes , d’un  allez  bon  module  , e e, 
vées  fur  huit  degrez , pour  luy  donner  plus 
de  majefté.  On  trouve  cependant  fort  à redi- 
re que  l’entablement  & le  fronton  de  ce  por- 
tique, ne  répondent  nullement  aux  modules 
des  colonnes  corinthiennes  qui  le  foutien- 
nent  ; & que  la  corniche  n’ait  pas  toute  la 
faillie  qu’elle  devroit  avoir.  L’ Architecte  - 
avoit  ignoré , fans  doute , que  les  corniches 
des  dehors  , en  ont  plus  befoin  que  celles  des 
dedans , qui  ne  font  pas  expofées  aux  injures 
de  l’air  , la  plupart  defquelles  11e  fervent  • 
que  d’ornemens  j celles  des  dehors  étant  pour 
couvrir,  ou  du  moins  pour  garantir  le  bâti-  - 
ment  de  la  pluye.  Cet  ufage  eft  confirmé  par 
tous  les  bons  Maîtres , 8c  par  les  exemples  * 
des  plus  belles  Antiques  qui  relient  encore 
fur  pié. 

L’interieur  de  cette  Eglife  eft  de  figure  ' 
fpherique , orné  de  quatre  arcs,  entre  lefquels  ; 
on  a pôle  des  pilaftres  corinthiens  couplez,  . 
lefquels  foutiennent  la  grande  corniche , qui  7 
régné  dans  tout  le  pourtour  ; mais  on  nefçau- 
roit  fouflfrir  que  les  modifions  de  cette  gran- 
de corniche  ne  fe  .trouvent  pas  à plomb  fur  ' 
les  rofes  des  chapiteaux  des  pilaftres  , ni  fur 
les  clefs  des  arcs.  Ce  qui  choque  encore  plus 
les  délicats  en  Architecture , eft  que  les  mafi*  • 
ftfs  entre  les  fenêtres  du  fécond  étage  ne  ré- 
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pondent  nullement  aux  pilaftres , ni  aux  fo- 
ires montans  lur  lcfque.s  iis  (ont  appuyez. 
La  voûte  de  cette  coupe  eft  orné  d’un  grand 
morceau  de  peinture  de  Charles  de  la  Fosse  , 
qui  repréfente  i’Aflomption  de  la  Vierge, d’un 
goût  de  dellein  allez  hardi , accompagné  de 
grandes  rôles  de  couleur  d’or  , en  maniéré 
de  têtes  de  clou  , enfermées  dans  des  octogo- 
nes enrichis  d’oues  , comme  on  en  voit  des 
exemples  auTemple  de  ia  paix,&  auPantheon 
a Rome. 

Le  principal  Autel  de  cette  Eglife  eft  orné 
d’une  jolie  menuiferie  feinte  de  marbre  de 
diveries  couleurs,  d’un  dellein  payable:  des 
Anges  aiîez  bien  deffinez  font  placez  de 
chaque  côté.  Le  tableau  qui  eft  au  milieu, 
reprélente  une  Nativité,  peinte  par  Nouas- 
se, cy-devant  Directeur  de  l’Academie,  que 
le  Roy  entretient  à Rome.  Les  autres  pein- 
tures remarquables,  iont  le  grand  crucifix, 
vis-à-vis  la  porte,  de  l’ouvrage  de  Noël  Co  y- 
tel  • & un  morceau  a treilque  au  délais  de 
la  même  porte,  qui  eft  de  ion  fils.  Le  laine 
Pierre  dans  la  prifon  conlolé  par  l’Ange , 
eft  encore  de  la  Fosse  , placé  dans  une  des 
quatre  petites  Chapelles , ménagées  entre  les 
pilaftres.  On  a déjà  mis  des  tableaux  entre 
les  fenêtres  de  la  coupe  , qui  marquent  quel- 
ques points  de  la  vie  de  ia  Sainte  V ierge  ; 
mais  comme  il  relie  encore  plulieurs  places 
vendes,  qui  feront, fans  doute,  remplies  avec 
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le  temps  , on  n’en  dira  rien , que  le  toi^  ne 

loit  achevé. 

Le  Chœur  des  Religieufes  eft  grand  & fpa- 
tieux , avec  un  plafonorne  de  peintuies.  Par- 
mi ces  Religieufes,  il  y en  a quelques-unes 
qui  ont  la  voix  tres-belle  , ce  qui  attire  un 
grand  concours  de  monde  , principalement 
à n x Tenebres  de  la  Semaine  Sainte  ; 8c  le  pro- 
fit que  l’on  tire  des  chaifes  , que  1 on  loue 
très  - cher  ces  jours  - la , eft  tort  confidera- 
ble. 

Le  Faubourg  Saint  Honore1,  qui  fe 
trouve  hors  de  la  Porte , ne  contient  rien  de 
flngulier , ni  de  remarquable. 

La  Pepiniere  eft  prefque  à l’extremite 
du  même  Faubourg  , ou  l’on  voit  au  Prin- 
temps des  fleurs  curieufes  de  toute  efpece. 
Elle  appartient  au  Roy  , qui  l’a  fait  faire 
pour  fournir  aux  Tailleries  les  fleurs  & les 
arbuftes  dont  on  a befoin  pour  garnir  les 
parterres  & les  bofquets.  On  y voit  aufu  un 
grand  nombre  d’orangers , qui  font  entrete- 
nus avec  bien  du  loin.  • 

Afiez  proche  de  la  Porte  faint  Honoré  , fe 
trouve  l’entrée  du  Cours , qui  régné  le  long 
des  Folîèz  , à la  faveur  duquel  on  peut  aller 
à prefent,  fans  aucune  interruption  , jufqu’à 
la  Porte  iaint  Antoine.  La  moitié  de  la  Vile 
eft  enfermée  de  ce  côté-là  par  une  promena- 
de agréable,  formée  de  quatre  rangées  d’or- 
ines,  L’Hôtel  de  Vile  a fait  des  dépenfes  très- 
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conftderabîes  pour  ces  grands  travaux  , à 
cauie  de  quantité  de  terres  qu’il  a fallu  re- 
muer, pour  remplir  des  creux,  & pour  ap- 
planir  des  hauteurs  qui  fe  trouvoient  dans 
le  plan.  Ces  travaux  ont  été  commencez  vers 
l’année  1672 , & pouftez  en  l’état  où  l’on  les 
voit  à prefent,  quelques  années  après. 

A l’entrée  du  Cours  , dont  on  vient  de 
parler , on  diftinguera  une  petite  Maifonque 
le  fameux  Lully  ht  bâtir  quelques  années 
avant  fa  mort.  Les  appartenons  en  font  di- 
ftribuez  d’une  maniéré  commode^  les  belles 
vues  dont  elle  jouit , luy  donnent  beaucoup 
d’agrémens  ; ce  qui  eft  canfe  qu’elle  eft  pref» 
que  toujours  occupée,  par  des  perfonnes  de 
diftinétion.  ' ^ é . nnor  a/ 

f K 

Apres  cette  courfe , on  rentrera  dans  la 
Vile  par  la  meme  porte  faintc  H o nq r e qu  i 
fera , fans  doute,,  abiàtue  comme  plufieurs 
autres  anciennes  ç que  l’on  a renverlées,  par- 
ce quelles  nuifoknt:' beaucoup  aux  deflèins 
que  bon  avoi  tient  repris,  pour  les  emocllille- 
mens  de  cette  Vile,  .r!-  ub  r ' ! 

* En  fuivdnt  toujours]  la  rite  faint  Honoré , 

«>n  diftinguera 

L Hôtel  ode  Luxembourg,  qui  appar- 
tenoit  àl’illuftre  Maréchal  de  ce  nom , more 
en  1695 , dont  la  principale  entrée  cft  em- 
bellie d’une  porte  en  v ou iTure ornee  de  bol- 
fages  couronnée  d’un  fronton  allez  bien 

proportionné.  ' j ■ t *■  ' 1 
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Les  Filles  de  la  Conception  du  iiers 
Ordre  de  Paint  François  , établies  à Paris  en 

K534.  ’ f°nt  a c^ez  ^quelles  ü «y  a 

rien  de  remarquable.  <,  * i : 

Tout  proche  on  trouve  une  Fontaine  , voi- 
fîne  du  lieu , où  étoit  autrefois  le  Couvent 
des  Capucines , tranfporré  derrière  la  grande 
place,  comme  on  le  dira  bien- tôt. 

Ces^vers  de  Samedi  Pont  gravez  fur  cette 
Fontaine.  - 1 


*f~  ' 4 


Tôt  loca-Sacra  intbr.purà  , 

EST  QUÆ  LABITU.R  UN  DA.'  ■ ■ ; 
H'ANC  NON-  IMPURO  QUISQU’IS- 
ES  ORE  B IB  AS. 
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uoOn  diùinguera  proche  cette  Fontaine  deux 
jolies  Maiions  agréablement  décorées  , qui 
appartiennent  à laLande,' Tailleur  d’habits, 
jtresTam eux  dans  laProfePTionJequel  n’a  rien 
épargné  pour  leur  procurer  de  la  propreté , 
rn  les  ornant  de  pluPeurschofesqui  en  ren- 
dent la  demeure  agréable.  Elles  Pont  fîtnées 
rftir  le  même  terrain  que  les  Capucines  occu- 
poient  autrefois  3 & quoiqu’elles  n ayent  pas 
beaucoup  d’étendue  , l’Architeébe  en  a.  li~ 
-bien  ménagé  la  place  , qu’il  y a trouvé  tout 
ce  qui  étoit  neceiFaire  pour  des  apparteniez 
commodes.  . 
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ïSz  Description 

LA  PLACE 

D E LOUIS  LE  GRAND. 

| "Hôtel  de  Ve  n dom h bâti  par  les  foins 
JLjd’  Henry  IV.  pour  Cdtfar  de  Ven  tome , lé- 
gitimé deFrance,occupoit  autrefois  un  e/pace 
de  dix-huit  arpens.  Le  Roy  acheta  cet  Hôtel, 
avec  tout  ce  qui  en  dependoit , la  fomme  de 
Ex  cens  fonçante  mile  livres,&  fit  renverfer  en 
KvS)  , au  mois  d’Avril,  les  bâtimenslpatieux 
qui  s’y  trou  voient  alors.  On  éleva  enfuite  des 
façades  pour  former  la  place  que  l’on  a vue 
jufqu’en  l’année  169g  ? dont  les  defièins  ont 
été  changez  , laquelle  eût  été  la  plus  grande 
8c  la  plus  magnifique  de  l’Europe , il  l’on 
l’eût  laiflée  dans  ce  premier  état. 

Pour  rendre  cette  Place  plus  reguliere  & 
plus  étendue  , on  avoit  détruit  le  Couvent 
des  Capucines,  qui  fe  trouvoit  fitué  de  telle 
maniéré,  que  l’efpace  que  l’on  avoit  deftiné, 
eut  été  fort  embaraffé.  C’eft  pour  cette  raiion 
que  Pon  Fa  transporté  plus  loin  3 comme  on 
le  dira  dans  la  fuite. 

Cette  première  Place  étoit  de  Soixante  8c 
dix  huit  toifes  de  largeur  , fur  quatre-vingt- 
iix  de  profondeur  , en  trois  lignes  de  bâti- 
mens  feulement , parce  qu’elle  étoit  toute  ou- 
verte du  côté  de  la  rue  faint  Honore  • ce  que 
l'on  avoit  fait  ainfi,pour  luy  donner  plus  d air 
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dé  la  V île  d e Paris,  iSj 
plus  d étendue.  L Architecture  des  faces 
des  bâtimens  qui  l’environnoient,  eteit  d une 
apparence  magnifique.  C étoit  une  longue 
ordonnance  d’arcades  ornées  de  bolîages,  qui 
(ei  voit  de  / iylobate  ou  de  piedeftal  continu  a 
un  grand  ordre  ionique  en  pilaftres,  qui  i e- 
gnoit  également  par  tout,  lequel  portoit  une 
corniche  ou  il  paroifioit  quelques  membres 
extraordinaires,  pour  luy  donner,  (ans  doute, 
plus  de  faillie  s ou  plus  de  folidité  ; ou  peut- 
être  afin  qu’elle  répondit  mieux  à la  gran- 
deur de  tout  l’Edifice.  Lescroilées  qui  fe  troa- 
voient  entre  ces  pilaftres,  étoient  enfermées 
dans  des  chambranles  couronnez  de  fron- 
tons angulaires  &c  fpheriques  alternative- 
ment, imitées  de  celles  du  vieux  Louvre, 
lefquelles  (ont  admirables , fi  l’on  en  croit 
quelques  Architeéles,  qui  les  ont  fort  efti- 
mées , comme  on  le  voit  dans  leurs  Traitez. 
La  face  du  fond  de  cette  grande  Place  étoit 

O 

ouverte  par  un  grand  arc  orné  de  deux  corps 
avancez,  formez  chacun  de  deux  colonnes 
hors  d’œuvre  du  même  ordre  que  le  refte , 
entre  lefquelles  on  avoit  creufé  des  niches 
dans  les  ma  (Il  fs  pour  pofer  des  fbatues . Tou- 
tes ces  choies  enfemble  produifoient  une 
noble  décoration , qui  donnoit  beaucoup  de 
p 1 ai  fl  r à la  vue,  & qui  latisfaifoit  infiniment. 
L/n  large  coridor  en  portique  voûté  regnoit 
partout  a rez-de-chauftee  , à la  faveur  duquel 
on  auroit  pu  aller  à couvert  tout  autour  de 


Description 

La  Place  , dans  lequel  les  maifons  avoient 
leurs  entrées  principales. 

On  doit  ajouter  de  plus,  que  la  ligne  en- 
tière des  bâtimens  , du  côté  de  la  Porte  Paint 
Honore  5étoit  deftinée  pour  la  Bibliothèque 
du  Roy. , a 1 extrémité  de  laquelle  on  avoit 
déjà  commencé  un  grand  Hôtel  pour  le  Bi- 
bliothécaire ; en  quoy  on  ne  peut  allez  louer 
le  noble  8c  magnifique  delLein  àu.  Marquis 

ois  , dans  ,1e-  defir  qu’il  avoit  de 
loger  fuperbement  la  Bibliothèque  Royale, 
8c  de  la  tirer  de  l’obfcurité  où  elle  eft  depuis 
tant  d’années,  quoiqu’elle  foit  à prefent,  fans 
contredit , la  plus  riche  8c  la  plus  nombreufe 
de  toute  l’Europe  ; ce  qui  eût  rendu  immor- 
tel le  nom  de  ce  Miniftre.  Son  dellein  étoit 
auffi  d’établir  dans  la  même  Place,  toutes  les 
.Academies  Royales  , lesquelles  auroient  eu 
des  appartemens  vaftes  8c  commodes , pour 
travailler  lelon  leurs  occupations  ordinaires; 
8c  l’on  y devoit  conftruire  en  même  temps 
Un  grand  Hôtel  pour  les  Ambaifadeurs  ex- 
traordinaires ; ce  qui  auroit  donné  une  gran- 
de idée  de  la  magnificence  du  goût  exquis 
de  ce  fiecle- 

Mais  ces  grands  8c  magnifiques  projets  fi 
utiles  au  Public , ont  été  entièrement  renver- 
fez  ,au  grand  étonnement  de  tout  le  monde. 
Le  terrain  de  cette  fuperbe  Place,  toutes  les 
faces  des  maifons  déjà  élevées  jul qu’aux  com- 
bles 5 ayec  la  ftatue  équeftre  du  Roy , ont  etc 
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données  à 1 Hôtel  de  V ile  en  1699 , a condi- 
tion qu’elle  feroit  conftruire  à Tes  frais,  un 
Hôtel  pour  la  fécondé  Compagnie  des  Mous- 
quetaires, dans  le  Faubourg  faint  Antoine  , 
dont  la  dépenfe  a pâlie  huit  cens  mile  francs^ 
ce  qui  a été  ponctuellement  exécuté  en  1701. 
La  Vile  pour  le  dédommager  des  dépenfes 
excelîives  qu’elle  a été  obligée  de  faire  dans 
cette  occafion , a vendu  les  Places  de  l’Hôtel 
de  Vendôme  à plulieurs  riches  particuliers, 
à qui  la  fortune  aveugle  , injufte  ôc  bizarre 
dans  ces  dernieres  années  de  guerre , a pro- 
curé les  facilitez  de  fe  loger  en  grands  Sei- 
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gneurs , 6c  en  gens  d’importance. 

La  nouvelle  Place  a beaucoup  moins  d’é» 
tendue  à prelènt  qu’elle  11’avoit  dans  le  pre- 
mier delFein  , parce  que  les  faces  des  bàti- 
mens  ont  été  ravancées  vers  le  centre  de  dix 
toiles  en  tous  fens  ; ôc  les  angles  du  quarré 
qu’elle  devoit  former , ont  été  coupez  ; ce  qui 
fait  qu’elle  a à prefept  la  figure  d’un  oétogo- 
ne  imparfait , quatre  faces  étant  plus  petites 
que  les  autres. 

I/ArchiteCture  qui  régné  par  tout , eft  de 
l’ordre  corinthien , en  pilaftres,  avec  fix  corps 
avancez  au  milieu  , revêtus  de  colonnes,  qui 
foutiennent  des  frontons , dans  lefquels  on  a 
placé  les  Armes  de  France  , 6e  des  figures 
alfifes  fur  les  entablemens.  Les  corps  avan- 
cez des  deux  grandes  faces , font  plus  éten- 
dus que  les  autres,  6c  l’on  y a ajouté  des  quarts 
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de  colonnes  dans  les  recoins  , fi  engagez  dans 
les  mailifs  du  bâtiment , que  Ton  n’en  voit 
qu’une  tres-petite  partie.  Il  régné  par  tout 
fous  ce  grand  ordre  un  ftylobate  ou  piedeftal 
continu , orné  de  bolfages  , dans  lequel  on  a 
ouvert  toutes  les  portes  des  maifons  qui  font 
en  arc,  dont  les  clefs  font  ornées  de  fort  beaux 
mafcarons. 

Jule  Hardouin  Mans  art  , Surintendant 
des  Bâtimens , dont  on  a déjà  parlé  en  d’au- 
tres occasions , a donné  les  deifeins  extérieurs 
des  Edifices  de  cette  Place. 

Les  chapiteaux  & tous  les  ornemens  de 
fculptures,  qui  décorent  ce  grand  ouvrage, 
font  d’une  agréable  execution  ; de  même  que 
les  chambranles  des  fenêtres  , qui  font  allez 
bien  dans  la  proportion  que  l’on  leur  a don- 
née. Poultier  , Sculpteur  de  l’Academie,  a 
conduit  tous  ces  ornemens  ,où  il  n’a  pas  mal 


Mais  quoiqu’il  ne  foit  pas  permis  de  trou- 
ver rien  à redire  à ces  façades  ; on  11e  peut 
s’empêcher  cependant  de  déclarer , que  les 
gens  de  bon  goût  , auroient  bien  mieux  aime 
une  baluftrade  fur  les  combles  , avec  des 


fiâmes  ou  des  vafès  , comme  aux  nouvelles 
procuraties  de  la  Place  de  fiaint  Marc  a \ e~ 
ni  le,  qui  (ont  du  dellein  du  fameux  San~ 
sotjin  , ou  à Yerfailles , du  cote  du  Jaidin  ; 
i auroit  forme,  fans  doute, une  déco- 
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lus  noble  & plus  parfaite , que  des 
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lucarnes  ou  des  yeux  de  bœuf , qui  répondent 
fore  vilainement  à la  majefté  de  tout  le  refte. 

Quelques  maifons  de  cette  Place  ont  été 
occupées  en  1702  ; entre  les  autres  , celle 
& Antoine  Croisât  , Receveur  General  des 
Finances  de  la  Généralité  de  Bordeaux  , qui 
a été  la  première  achevée.  Les  appar terriens 
de  cette  maifon  font  nombreux  8c  fournif- 
fent  de  quoy  loger  un  très-grand  nombre  de 
domeftiques,  L’entrée  du  côté  de  la  cour,  efl 
ornée  d'un  morceau  d’ Architecture  dorique 
allez  joli  ; mais  le  partage  de  cette  porte  eft 
vilainement  eftropié  par  une  loupente  ou 
entre-fol  que  l’on  a voulu  conlerver  fur  la 
baye , qui  luy  ôte  toute  la  hauteur  qu’elle 
devoit  avoir.  La  cour  efl:  fort  ferrée  8c  fore 
trifte,  à caufe  des  bâtimens  trop  élevez  qui 
font  de  chaque  côté,  dont  d’ailleurs  les  fa- 
çades n’ont  rien  d’extraordinaire.  Les  remifes 
avec  des  entre- lois  au  dertus  qui  régnent  fous 
les  appartenons , ne  font  pas  un  trop  bel 
effet  ; cependant  cette  maifon  efl  conlldera- 
b le  par  la  quantité  des  chambres  grandes  8c 
petites,  entre  lefqueîles  il  y en  a de  fort  bel- 
les 8c  de  richement  meublées.  La  Galerie  a 
été  peinte  en  i7o$,par  un  Napolitain  nommé 
Prtul  Math  a , qui  travail]  oit  avec  plus  de  vi- 
tdle  8c  d activité , que  de  correction  8c  de 
bon  goût.  Il  a auflî  peint  un  plafondans  l’ef- 
calier,  mais  d une  maniéré  feche  8c  contrains 
te.  Le  choix  de  ce  Maître,  a fait  aifément  ju- 
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> le  mauvais  goût  8c  la  prévention 
régnent  encore  en  quelques  endroits  à Paris 
ma  gre  la  juftice  que  Ion  devoit  rendre  à 
nos  habiles  Peintres , lcfquels  auroient , fans 
doute , bien  mieux  fait , que  cet  étranger 

lort  prévenu  de  ion  mérité. 


• Bulet,  excellent  Architecte,  a donné  les 
delieins  de  cette  maifon , lequel  a toujours 
reuili  dans  les  Edifices  qu'il  a conduits. 

- Allez  proche  eft  celle  de  Luillier,  Fer- 
mier General  des  Fermes  du  Roy  , laquelle 
eh  avantageusement  fituée  , au  milieu  de  la 
Place,  à main  gauche  en  entrant  par  la  rue 
Paint  Honoré.  Les  dedans  font  grands  & fpa- 
cieux , 8c  1 efcalierfur  tout,  eft  un  des  plus1 

Les  autres  maifons  les  premières  habitées 

• font , celle  de  Benier  , & celle  de  Nicolas - 
. jerome  Herlaut  , tous  deux  employez  dans 
les  Finances.  Ces  maifons  ont  toutes  les 
commoditez  8c  tous  les  agrémehs  que  l’on 
demande  dans  les  plus  à la  mode. 

En  1703 , 011  en  a élevé  une  grande  dans  la 
petite  face  de  l’oétogone , à main  gauche  en 
entrant  , fur  une  difpofition  de  terrain  fort 
irreguliere..  Elle  appartient  à Manfart  qui 
iuy  a : donné  tous  les  avantages  qu’elle  pou- 
voit  avoir.  Elle  eft  à prefent  occupée  par 
Claude  Lebas  de  Montargis,  Trélorier  de 


oeaux  ce  des  mieux  imaginez  que  l’on  ait  à 
prefent. 


i’Extraordinaire  des  Guerres. 


l 


1*  V 


de  la  Vile  de  Paris.  .189 

' / J * 

LA  STATUE  E QJJ  E S T R E 

j 

D U R O Y. 

..  •;  'v  n ...  - V ‘ 

AU  milieu  de  cette  grande  Sc  magnifi- 
que Place , 011  a érigé  la  Statue  du  Roy, 
le  13  du  mois  d’Aouft  1699  , avec  bien  de  la 
pompe  & de  l’éclat.  Le  Duc  de  ( lèvres , Gou- 
verneur de  Paris,  efcorté  defesGardes,  habil- 
lez de  neuf  exprès  pour  ce  jour- là,  accom- 
pagné du  Corps  de  Vile  en  habit  de  cérémo- 
nies , afiifta  à cette  Dédicace,  qui  fe  fit  avec 
un  appareil  inconnu  jufqu  alors  en  de  fe m- 
blables  occafions.  Le  hoir  du  même  jour  011 
tira  un  Feu  d’Artifice  au  milieu  de  la  riviere,; 
vis-à-vis  de  la  grande  Galerie  du  Louvre, 
dont  le  fuccés  fut  très- médiocre , où  il  le 
trouva  cependant  fans  aucun  delordre  un 
concours  furprenant , qui  fit  voir  d’un  coup 
d’oeil  une  partie  du  peuple  innombrable,  que 
Paris  contient. 

Cette  grande  figure  de  bronze  a été  jettée 
proche  le  nouveau  Couvent  des  Capucines, 
à l’extrémité  de  la  rue  Neuve  des  Petits- 
Champs.  Dans  ces  bas  liecles  on  n’avoit  point 
encore  tenté  un  ouvrage  de  fonte  de  cette" 
exceflîve  grandeur , puifque  la  figure  du  Roy, 
avec  celle  du  cheval,  qui  font  d’un  feul  jet, 
ont  enfemble  vingt  piés  de  haut,  &:  le  refte 
à proportion.  Ce  qui  paroît  merveilleux , cft 
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que  rien  n’a  manqué  dans  l’aétion  violence 
de  la  fonte  j tout  a coulé  fi  jufte  , & pris  fi  a 
propos , même  dans  les  parties  les  plus  (ail- 
lantes 6e  les  plus  éloignées  j que  l’on  n’a  eu 
autre  chofè  à faire  après  qu’elle  a été  deve- 
lopp  ee  , qu’à  décrouter  6e  à reparer  legere- 
ment.  Pour  fournir  à cette  grande  piece  , on 
a. voit  mis  en  fonte  plus  de  quatre-vingt  rni- 
liers  de  metail,dans  un  fourneau  fait  exprès 
d’un  dellèin  fort  ingénieux,  dont  il  y en  a eû 
foixante  6e  dix  mile  d’employez  La  dépenie 
de  tout  cet  ouvrage  a monté  a deux  cens  cin- 

t ^ 

quante  mile  ecus , pour  les  frais  de  tout  ce 
qui  en  dépendoit.  Le  Roy  cft  repréfentéavec 
un  habit  à l’Antique , fans  felle  6e  fans  étriers, 

JL  ■ 

telle  qu’on  dépeint  ordinairement  les  Héros 
de  la  fuperbe  Antiquité.  Pour  faire  encore 
comprendre  le  volume  de  cette  figure  coloU 
fale,  s’il  elt  permis  de  ce  fervir  de  cette  ex- 
preiîion  -,  on  a éprouvé  plus  d’une  Lois,  avant 
que  l’ouvrage  fut  entièrement  terminé  , d’y 
faire  entrer  vingt  hommes , qui  ont  tenu  fans 
peine  dans  la  capacité  du  ventre  du  cheval , 
rangez  des  deux  cotez  d’une  table , dont  plu- 
fieurs  perfonnes  très  dignes  de  foy  ont  été  les 
témoins  oculaires. 

François  Girard  on  , duquel  on  a déjà 
plufieurs  fois  parlé,  en  a donné  les  deflèins, 
& a conduit  ce  grand  ouvrage  à l’état  de  per- 
fedion  où  il  efl:  à prefent , après  plus  de  fept 
ans  de  travaux  6e  de  foins  aflidus. 
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Elle  fut  jettéele  dernier  jour  de  Décembre 
de  l’année  1692.,  par  Jean-  Jacques  Keller, 
né  a Zurich  en  Suillè,  excellent  Fondeur  , 5c 
le  premier  homme  de  Ion  temps  pour  ces 
fortes  d’entreprifes  hardies,  qui  eut  bien  de 
la  joye  , peu  de  jours  après , quand  il  trou- 
va en  la  developant,  que  rien  ifavoit  man- 
qué , ëc  que  tout  avoit  heureufement  réuffi , 
comme  il  le  iouhaito.it  ; ce  que  l’on  ifoloit  fe 
promettre , à caufe  du  volume  extraordinaire 
de  cette  grande  figure. 

On  lit  autour  du  piedeftal  qui  ed  de  mar- 
bre blanc,  élevé  fur  quelques  degrezde  mê- 
me, cette  longue  & élégante  Infcription,com- 
pofée  par  l’Academie  Royal  des  Médaillés. 

LUDOVICO  M A G N O 

DECIMO  QUARTO 

FRANCORUM  ET  NAVARRÆ 

REGI  CHRISTI ANISSIMO, 

* 

Victori  perpetuo , 

Religionis  Vindici, 

Judo  , Pio  , Felici , Patri  Patriæ , 

Erga  U rbem  m u n ifi ce  ntiffi m o, 

Quam  Arcubus,  Fontibus , Plateis 

-*  y 
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Ponte  lapideo , Vallo  amplilîlmo 
Arboribus  confito , . 

Décora  vit, 

ïnnumerîs  Beneiîciis  cumulavit  ; > 

y •’  * 

Quo  imperante  fecuri  vivimus  , neminem- 

timemus. 

Statuam  hancEqueftrem,  qnamdiu  oblatam 

reçu  fa  vit  y 

1 ' . : * I 

Et  civium  amori, 

■3  K «J  ù ‘4 

Omniumque  votis  indtilgens , 

Erigi  tandem  paflTus  eft , 

Præfcclus  Ôc  Ædiles  , 

** 

' Acclamante  Populo,  lætrpofuere. 

i 6 9 9. 

. ' *: 

Optimum  Principe m Deus  fervet. 
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ChriftianiÆîmus 
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^ Hriftianiffimus&Ecclefîæ  primogenitus, 
Religionis  anciquæ  vindex,eam  domi  fonfque 

propagavit. 

Edi&o  Nannetëiffi  , quod  olim  tcmporum 
infclicitas  extorferat,ffiblatoj-læreticorurn 
fadfcionem  à Pâtre  aftlidtam 
5c  exarmatam  , hoMoribus  , dignitatibus 
publicis  officiis  ipcliatam  fine  belle 

extinxir. 

Templa  profanæ  novitatis  evertit. 

Pravi  culcus  reliquias  abolevit. 

Ad  unitatem  Catholicam  reverlîs,  lie  fidei 
morumque  dodrina,  5c  ad  pic  vivendum 
iublidia  deforent,  providit. 

Dociles  piæmiis  conciîiavit  j egentes 

fublevavit  • 

Omncs  clementiâ  & manfuetudine  in  officie 

concinuir. 

I recentas  Ecclelias  à fundamentis  erexit , 

ornavit. 

Tn  extremam  Adam,  Epifcopos  & Sacerdoces 

Tome  F.  r > 
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qui  Chriftum  Gentibus  annunciarent, 
miiic , 3c  liberaiiÆîme  fovic. 
Ghriftianos  toto  oriente  ab  infidelium  injuriis 

fecuros  præftitit. 

Loca  fan&a  utChriftianis  peregrinis  paterent, 

majeftate  nominis  efîècit. 
Sepulcrum  Domini  pretioftfiimis  donariis 

decoravit. 

Captivos  Ghriftianos,  etiam  hoftes,ex  barba- 
• rica  fervitute  iiberavir. 
Areentoratenfi  Eccieliæ 
à Clodovæo  5c  Dagoberto  fundatæ 
Sacra  Patria  3c  Epifcopum  poft  annos  clii. 

reddidit. 

Elecftorem  Archiepifcopum  Eccleftæ 

T revirenft  fuæ , 

# 

Erfurdiam  Moguntinæ , reftitui  procuravir. 
Infanos  ftngularium  certaminum  furores 

fandiflîmis  legitibus , 
inexorabilique  feveritate  comprefilt. 
Domos  alendis  ôc  educandii  panperibus 
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conftruxit  Sc  ditavit. 

Ampliflîmè  regnare  fibi  vifus  eft, 

GiimReligionem  iandi/ïïmam  &caftiHinian^ 

potcftate,  Iegibus , exemplo , juftitiâ  , 

liberaiitate  , défendit,  flabiiivit,  firmavit. 

Rma  femper  fumpfit  invitus  , pofuit 

volens. 

Chriftiani  orbis  quater  pacator. 

IIlo  régnante  & atifpice,  Scientiis,  Artibus  ,■ 
Commercio  floruit  Gallia. 

Viros  do&rinâ  infîgnes  ubique  munificenti?» 

profecutus , 

Scientiarum , Numifmatum  , Piduræ , 

Statuariæ, 

Architcdtonices  Academias  inftituit  • 
Galiicam  Academiam  adoptavit» 
Cundtas  contubernales  habuit  ; 

Eafque , vel  difficillimis  teroporibus 

liberalitate  fovit. 

Peritiiïimos  artifices  tam  exteros  quam  fuos 
donis  invitavit , excitavit  præmiis. 


Description 
Navalibus  copiis  utramque  Indiam  Gallis 

aperuit. 

Interno  mari  Qceanum  junxit. 
Litigiofas  ambages  foro  lummovit. 

o O 

Regnum  emendavit  legibus,moribus  ornavit. 
Superiorum  judicum  dele&u  non  femel  in 
Provincias  miflo , cpod  inferiorum  vel 
errorp  vel  c.orruptelâ  peccatum  fuerat, 

' correxit , ac  tenuiores 
à pot.entiorum  injuriis  vindicavic. 

• Extruxit  arces  âut  muni  vit  plus  c c. 

' Hoftium  terrores,  imperii  firmamenta. 
Novos  p-ortus  fecit , veteres  ampliores 
tutiorefque  reddidit. 

Militas  fenio  aut  vulnere  invalidos 
non  indecoro  dédit  fini  otio , 
ac  domo  excepit  Regiæ  pari. 

Nautas  annis  aut  vulneribus  graves 
honefta  millione  dimifît , 
eertumque  itipendium  conftituit. 
Sancvrianas  Ædes  alendis  ac  educandis 
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nobilibus  pnellis  dicayit. 


Rerum  moderator , • 

Sibi  ipfe  Confiliarius , Quæftor,  Admmifter 

Quiccis , qitam  dat , vix  particeps , 

Toc  tancaque  negotia  fuftinuit  folu$. 

Aditu  facilis , comis  alloquio  , patens  femper 

precibus , 

Sæpè  votis  occurrens  5 
Pater  Patriæ, 

Omnes  caritate  ac  providentià  complexus  5 
Quantus  militiæ , tantus  domi , 

Unum  vi&oriarum  laborumque  frucflum 

quæfivit , 

Felicitatem  Populorum. 

A VidToriis  regnum  puer  quinquennis 

aufpicatus  eft. 

Annum  xvi.  ingreifus,  exercitibus  præfuit, 
Fortunam  Vi&oriamque  comices  duxic. 
Licencia;  milicum  fræna  injecit, 
difciplinamque  militarem  reflituit. 
Hoftes  terra  marique  tricenis  præliis  fudit 

I*  • . 
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cccl.  Uibes  munitas  cepic. 
Bataviam  una  aeffate  virioriis  peragravit. 
Germaniæ,  Hifpaniae,  Bataviæ , 

T otiufq  ne  fere  Etiropae  conjuratæ , 
Pruribus  in  loris,  maximeque  diverfis 

conatus  reprelTît  ; 

Validifîimas  urbes  expugnavit  ^ exercitus 

delevit , 

Vi&is  pacem  dedir. 

Socios  & fcederatos  défendit , fervavit. 
Arma  Othomanica  Germanorum  cervicibus 
• imminentia,  cæfis  ad  Arrabonem  Turcis , 

depnlit. 

Cretam  obfeflàm  navium  & copiarum 
fubfidiis  diu  fuftentavit. 

Mare  à prædonibus  pacavit. 

A fia , Africa,  ôc  America  fenfere  quid  marte 

pofïet. 

Imperii  fines  longe  lateque  propagavit. 
ccc c.  millia  militum  fub  fignis  habuit. 
Naves  cxx.  trircmes  xl. 
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Nautarum  præter  remiges  lx.  miliia. 
Bellum  late  divifum  atque  difperfum  , 
quod  conjunxerant  Reges  potenciffimi , 

& fufceperant  integræ  gentes , 
mira  prudentiâ  & felicitate  confecic. 
Rèenum  non  modo  à belli  calamitate  , ied 

O 

etiam.à  metu  calamitatis  défendit. 
Europa  damnis  fatigata  conditionibus  ab  eo 
lacis  tandem  acquievit , 

Et  cujus  virtutem  Sc  conlîlium  armata 
timuerat , ejus  manfuetudinem  Sc  æquitatem 
pacata  miratur  5c  diligit. 

LE  COUVENT 

des  capucines, 

0 f , . ' 

IOuife  de  Lorraine,  veuve  du  Roy 
Henry  lîî.  1 a i (Ta  par  fon  teftament  la  hom- 
me de  vingt  mileécus,  pour  la  Fondation  de 
ce  Monaitere  , qm  fut  d’abord  établi  à Poi- 
tiers } ou  elle  avoit  ordonné  fa  fepulture  ; 
mais  en  1604,  il  fut  transféré  à Paris  5 à 
l’extrémité  de  la  rue  faint  Honoré  , d’où  011 
a été  obligé  de  le  .changer  , comme  011  |’a 

nij 
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raporte  ailleurs  ; Sc  pour  dédommager  ces 
bonnes  Rehgleufes  d une  Maifon  tres-incom- 
mode  quelles  occupoient  auparavant  , le 
Roy  en  a fait  batir-une  des  plus  regulieres  &c 
des  plus  amples  de  Paris,  dont  la  dépenfe  a 
monté  à plus  de  trois  cens  mile  écus.  La  pre- 
mière pierre  du  nouveau  bâtiment  fut  pofée 
au  mois  de  May  de  l’année  16S6 , & l’on  peut 
dire  que  rien  n a été  épargné  , pour  donner 
a ces  Reügieufes  toutes  les  commoditez  qu’el- 
les ont  pû  fouhaiter.  Les  cellules  font  toutes 
boifées,  & les  Cloîtres  vitrez  par  tout,  avec 
mile  autres  chofes  qui  contribuent  beaucoup 
à rendre-  la  vie  de  ces  fumes  Filles  moins 
pénible  & moins  rude  , leur  Réglé  étant  d’ail- 
leurs, une  des  plus  auüeres , qu’il  y ait  entre 
tous  les  Ordres  Religieux. 

n 

L’Eglife  n’a  rien  d’extraordinaire,  elleeft 
petite  & fort  éclairée , &:  elle  a été  percée  fi 
à propos,  que  la  lumière  le  communique  ai- 
fément  par  tout.  La  porte  de  cette  Egüfe  eft 
ornée  d’un  corps  d’Architeéïure  d’ordre  com- 
pofé,  formé  par  deux  colonnes , qui  foutien- 
nent  un  entablement  & un  fronton , fous  un 
grand  arc , mais  d’un  delîein , dont  on  ne  voit 
que  trop  d’exemples  à Paris,  en  quoy  les  Ar- 
chiteélesFrancois  font  voir  leur  fteriiité,en  le 
copiant  prefque  toujours  les  uns  les  autres , 
même  en  de  mauvaises  chofes. La  flru&ure  de 
ce  portail  s’eft  trouvée  f méchante ,'  par  la 
malice  des  entrepreneurs,  que  peu  d’années 
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après  avoir  été  élevé,  ou  fut  oblige  d en  re_ 
manier  tout  l’ouvrage.  Ce  frontifpice  paroit 
par  une  large  ouverture  cjui  donne  fur  la 
grande  Place  ; ce  qui  produiroit  un  point  de 
vue  très* beau  , s’il  etoit  d un  deilèin  plus  ma- 
gnifique ; mais  ’celuy  des  Feuillans,  qui  luy 
eft  oppofé  , n’eft  gueres  d’une  plus  belle  in- 
vention , &c  ne  fait  pas  un  effet  plus  heu- 
reux. François  d’ORBAY,  excellent  Architec- 
te, a eu  la  conduite  de  tous  les  travaux  de 
ce  Monaftere  ; & le  Marquis  de  Louvois , 
alors  Surintendant  des  Bâtimens , luy  en  don- 
na la  direction  entière , dont  il  s’eft  aquitté 
avec  applaudilïement. 

Cette  petite  Infcription  eft  gravée  fur  la 
frife,  qui  marque  à qui  cette  Eglife  eft  dédiée. 

G.h.  o.Salyatori  SUB  INVOCATIONE’ 

S AN  CTI  LüDOVICI. 

Le  tableau  du  grand  Autel’,  qui  repréfenfls 
une  defeente  de  Croix  , eft  de  Jouvenet. 
On  eftime  fort  cette  piece  , & les  connoif- 
feurs  en  font  grand  cas.  Ce  tableau  a été 
pofé  dans  le  mois  d’Aouft  de  l’année  1697. 

Plufieurs  perfonnes  de  confideration  font 
enterrées  dans  l’Eglife  de  ce  Monaftere  5, 
entre  les  autres  , Louife  de  Lorraine  , Rei- 
ne de  France  , femme  de  Henry  ÎIT.  morte 
a Poitiers  dans  le  mois  de  Janvier  de  l’an- 
née 1601  , âgée  de  quarante  - fept  ans  , 
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dont  le  tombeau  eft  dans  le  Chœur  des 
Religieufes , couvert  d’un  fimple  marbre 
noir. 

- Deux  Chapelles  vis-à-vis  l’une  de  l’autre  , 
occupent  ceux  qui  aiment  les  ouvrages  de 
diftinéfcion. 

La  première  à main  gauche,  eft  celle  de 
Charles , Duc  de  Crequy  , Pair  de  France, 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roy  , 8c  Gouverneur  de  Paris,  qui  a été  em- 
ployé à des  Ambaftades  confiderables  , fur 
tout  à celle  de  Rome,  où  il  arriva  à Ton  Lu  jet 
un  événement,  dont  la  fuite  n’a  pas  peu  con- 
tribué à la  réputation  de  la  France.  Il  mou- 
rut le  13  de  Février  16S7.  Armandc  de  Saint 
Gelais-Lujîgnen  fa  veuve,  a fait  décorer  cette 
Chapelle,  de  tout  ce  que  l’on  a pu  imaginer 
de  beau  8c  de  magnifique.  Elle  eft  incruftée 
par  tout  de  marbre  de  diverfes  couleurs. L’Au- 
tel eft  orné  d’un  corps  d’Archite&ure  d’ordre 
corinthien  de  marbre  de  Barbançon  , dans  le 
fond  duquel  il  va  un  tableau  qui  repréfente 
faint  Ovide  Martyr,  dont  ces  Religieufes  ont 
le  corps  , que  le  même  Duc  de  Crequy  ap- 
porta de  Rome  , & qui  leur  en  fit  prefent.  Ce 
tableau  eft  de  Jean  Jouvenet,  né  à Rouen, 
•un  des  plus  habiles  Peintres  que  Ion  ait  à 
prefent  en  France,  le  même  dont  on  a déjà 
parlé.  Vis-à-vis  de  l’Autel , le  Duc  de  Crequy 
eft  repréfenté  à demi  couché  fur  un  tombeau 
,de  marbre  noir,  avec  une  Efperance  qui  luy 
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fondent  la  tête  / &c  un  Genie  pleurant  a les 
pies.  Des  deux  cotez  du  grand  foubafièment 
qui  porte  le  tombeau  , il  y a deux  Vertus  en 
marbre  blanc  de  même  que  les  autres  figu- 
res.- Toutes  ces  chofes  fe  trouvent  placées , 
fous  une  efpece  d’arc  ou  de  cintre , enrichi 
de  rolaces  de  bronze  doré  & d’autres  orne- 
mens.  On  v voit  de  la  même  matière  les  ar- 
mes du  Duc  & de  la  Duchdfe  fon  époufe, 
des  lampes  fepulcrales  , des  têtes  de  mort 
avec  des  ailes  de  chauvefouris , des  pentes  de 
des  feftons  de  fleurs , des  clepfidres  8c  d’au- 
tres chofes  , qui  11e  contribuent  pas  peu  à 
l’embelliiïèment  de  ce  monument , où  le 
marbre  n’a  pas  été  épargné,  & où  il  paroîc 
que  l’on  a apporté  beaucoup  de  foin.  Maze- 
line  & Utrel  , Sculpteurs  en  réputation  , 
ont  conduit  cet  ouvrage,  dont  ils  ont  donné 
& exécuté  tous  les  delfeins  avec  fuccés. 

L’autre  Chapelle  qui  fe  trouve  dire&ement 
vis-à-vis  , de  l’autre  côté  de  la  Nef,  efi:  celle 
de  François- Michel  le  Tellier  , Marquis  de 
L o u v o 1 s , Minifixe  & Secrétaire  d’Etat, 
Surintendant  des  Bâtimens  , 8cc.  Ce  Minifixe 
qui  eut  une  fi  grande  autorité  dans  les  affaires 
de  la  guerre,  qu’il entendoit  mieux  que  per- 
fonne  de  fon  temps,  mourut  fubitement  à 
Verfailles,  fans  avoir  donné  aucun  ligne  de 
maladie.  Son  corps  fut  d’abord  porte  dans 
l’Eglife  des  Invalides , où  il  a été  en  dépôt 
pendant  un  temps  alfez  confiderable  -,  mais 
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depuis  il  a été  tranfporté  dans  cette  Chapelle, 
où  eft  Ton  tombeau  & celuy  de  toute  fa  fa- 
mille. Anne  de  Souvrê  de  Courtenvaux  Ci a veu- 
ve, n’a  épargné  ni  foins , ni  dépenies  , pour 
enrichir  ce  lieu  , de  tout  ce  que  l’Art  a de 
plus  exquis  8c  de  plus  délicat  ; 8c  l’on  s’eft 
lervi  des  plus  excellons  Maîtres  pour  en  don- 
ner les  delTeins  & pour  les  executeti  Girar- 
don  a été  choifi  comme  un  des  plus  capables, 
8c  l’on  peut  dire  que  ce  choix  a réulli,  de  ma- 
niéré qu’il  n’y  a pas  à Paris  une  Chapelle 
plus  richement  décorée  que  celle-cy.  Les 
marbres  les  plus  rares  y ont  été  employez 
par  tout.  Un  grand  bas-relief  doré  d’or  mou- 
lu eft  poié  fur  l’Autel , qui  repréfente  Notre 
Seigneur  porté  dans  le  tombeau  , dont  la 
feule  dorure  revient  à cinq  cens  écus.  On  a 
mis  ail  delTus,  un  tableau  peint  par  Coype!. 
Dans  le  fond  de  cette  Chapelle,  vis-  à - vis 
de  l’Autel,  le  Marquis  de  Louvois  eft  repré- 
lenté  de  la  main  de  Girardom,  en  habit  d’Of- 
ficier  de  I Ordre  du  Saint  Efprit , dont  il  étoit 
Chancelier  , appuyé  fur  le  bras  droit  8c  cou- 
ché iur  un  grand  farcophage  ou  tombeau  de 
marbre  verd  d’Egypte  Antique.  La  Marquîje 
de  Louvois  fon  époufe  , quoique  vivante  y eft 
anfilî  reprélentée , mais  dans  une  attitudedft- 
ferente,  8c  .fort  bien  imaginée.  Martin  des 
Jardins  Sculpteur,  a donné  le  ddfein  de 
cette  derniere  figure  8c  l’a  modelée  ; mais  la 
mort  Payant  prévenu,  on  l’a  donnée  aaclve- 
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ver  au  nommé  Van  cl  eve,  qui  s’en  eft  acquit- 
té autant  bien  que  l’on  pouvoit  le  fouhaiter. 
Tous  les  accompagnemens  de  ce  tombeau 
font  riches  Sc  parfaitement  bien  entendus.On 
a placé  deux  Vertus  de  bronze  de  grandeur  na* 
tutelle  de  chaque  côté  du  grand  focle,  qui  le 
foutient  ; àfçavoir , la  Prudence,  figurée  par 
une  Minerve,  le  cafque  en  tête,  avec  ion 
égide , par  Girardon  ; & la  V igilance  une  grue 
à fes  piés,  par  des  Jardins.  Enfin,  tout  ce  que 
l’Art  de  ceux  qui  ont  été  employez  a pû  pro- 
duire de  beau , fe  voit  dans  cette  riche  Cha- 
pelle , ôc  les  ornemens  qui  font  par  tout 
•diftribuez  ôc  placez  avec  fagelïe,  marquent 
l’habileté  de  celuy  qui  a conduit  cet  ouvra- 


ge 

On  lit  cette  Epitaphe  fur  le  devant  de  ce 
tombeau,  gravée  en  lettres  d’or  dans  un  raar* 
bre  noir. 


ïcy  repofe  Haut  & Puifidnt  Seigneur  Me  flirt 
François- Michel  ATellier,  Cheval  ier 

M A RQUIS  r/fLoUVOIS  & iérCoUR TEN  VAUX, 

Confeill  er  du  Roy  en  tons  J 'es  Confeils , Commandeur 
& Chanceler  de  fes  Ordres , Minifire  & Secré- 
taire d’Etat , General  des  P 0 fies  & Relais  de 
France  , Surintendant  & Ordonnateur  General 
des  Bâtimens  & Jardins  de  Sa  Alajefié , Arts 
& Mamifiaüures  de  France  , efic. 

Avant  fa  vingtième  année , Lo  u 1 s leGrand 
U<y  donna  U furvivance  de  la  Charge  de  Sect  e- 
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taire  d.  Etat  , avec  le  Département  de  D Guerre 
dont  pour  lors  U Chancelier  /cTellier  fin  pere 
ètoit  pourvu.  L exemple  & les  infiruüions  de  ce 
homme  le  rendirent  bien-tot  capable  d? exer- 
cer cette  importante  Charge  au  gré  du  Roy  , avec 
un  genie  également  étendu , prudent  & folide  ; U 
ernbraffa  en  peu  de  temps  tout  ce  qui  renferme  la 
fcience  difficile  de  la  guerre  & le  vajle  détail  des 
• Troupes . si  peine  avoit-il  atteint  la  trente  & 
unième  année  de  fon  âge,  y ne  devenu  capable  les 
plus  grandes  affaires , il  fut  appelé  par  Sa  Ma- 
jeflè  dans  fies  Confeils  les  plus  fecrets  & honoré 
de  fa  confiance  .appliqué  , vigilant , infatigable , 
prêt  en  toutes  les  Saijons  â exécuter  les  ordres  du 
Roy  , dans  les  entreprifes  les  plus  difficiles  de  Sa 
Majejlé.  Jufie  & heureux  dans  fies  rmfures  ; il 
fervit  fon  Maître  avec  une  ardeur  toujours  nou- 
velle jufqu  a la  fin  de  fa  vie , qui  fut  terminée  par 
une  mort  fubite  â îr i erfailles  le  feifiérne  jour  du 
•mois  de  Juillet  mil  fix  cens  quatre-vingt  onze. 

Il  a vécu  cinquante  ans  fix  mois  & fi  fie 


jours. 


Apres  avoir  vu  les  chofes  qui  fe  trouvent 
dans  les  endroits  dont  on  vient  de  parler  ; il 
faut  aller  viliter  le  Quartier  de  la  Butte  laine 
Roch , qui  effc  le  plus  proche.  Il  eft  'ainli  nom- 
mé à caufe  d’une  butte  de  terre  voilme  de 
FEglile  de  même  nom , que  l’on  a applanie 
depuis  quelques  années,  pour  élever  plulieurs 
maifons  grandes  & fpacieufes , lefquelies  for- 
ment à prefent  un  des  plus  beaux  & des  plus 
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magnifiques  Quartiers  de  tout  Paris.  On 
vovoit  autrefois  plufieurs  de  ces  buttes  aux 
extrêmitez  de  la  Vile  , & il  en  refte  encore 
une  toute  entière  dans  l’intérieur  du  Jardin 
Royal.  Elles  avoient  été  élevées  pendant  la 
prifon  de  François  I.  à Madrit , pour  y placer 
de  l’artillerie  , en  cas  que  les  ennemis  ap- 
prochaient,,  pour  furprendre  la  plus  impor- 
tante Place  du  Royaume , dans  ce  temps  de 
trouble  & de  confternation. 


/ 
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L E Q_U  A R T I E R 

DE  LA  BUTTE  SAINT  ROCB. 

POur  voir  ce  Quartier  de  fuite,  on  peut 
commencer  par  la  rue  deRichelieu; 
mais  depuis  la  grande  Place , dont  on  vient 
de  parler  , en  fuivant  toujours  la  rue  faint 
Honoré,  on  ne  diftinguera  rien  de  lingulier, 
que  les  chofes  dont  on  a déjà  fait  mention. 

La  rue  de  Richelieu  , vient  terminer 
vis-à-  vis  l’Eglife  des  Quinze- V ingt , dont  on  ■ 
a dit  quelque  choie.  Le  commencement  de 
cette  rue  if  a rien  de  remarquable.  On  y ver- 
ra feulement  à l’extrémité  les  appartenons 
du  Pal  ais  Royal , ou  les  Academies  de  Pein- 
ture Sc  d’Architecture  étoient  logées  autre- 
fois,avant  qu’elles  Aillent  établies  au  Louvre, 
où  elles  lont  à prefent. 

En  continuant  la  même  rue,  on  obfervera, . 
que  pour  ia  longueur  & pour  la  beauté  des 
maiions  qui  font  toutes  bâties  fur  la  même 
ligne , elle  eft  une  des  plus  regulieres  de  Pa- 
ris. Elle  porte  le  nom  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu, qui  la  fît  augmenter  confiderablement 
fous  ion  miniftere.  Il  fit  en  même  temps  bâtir 
la  porte  à l’extrémité , qui  mene  hors  de  la 
Vile,  du  côté  de  Mont-martre  , abatue  en 
1701 , pour  donner  plus  de  longueur  à cette 
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rue  , luivant  les  defteins  des  nouveaux  erri- 
belliftemens  , aufquels  on  tiavaille  encore 

quelquefois. 

On  lie  fur  une  Fontaine  ces  vers  de  San- 
té u il.  Chanoine  Régulier  de  faint  Viéfor  ^ 
qui  avoit  une  grande  facilite  pour  lu  Poe  de 

latine. 

1 

Qui  quondam  tendit  magnum 

MODERAMEN  A QU  ARUM  j, 

Rl  CH  EL  1US,  FONTI  PL  AUDERET  IP  SB 
NOVO.  1674. 

Plus  avîint  au  de-là  de  la  rue  des  Petits- 
Champs  , qui  coupe  la  rue  de  Richelieu  , on 
trouve  I’Hotel  de  Jars,  qui  porte  le  nom 
d’un  Commandeur  de  Malthe,  qui  l’a  fait  ba- 
tir,aprés  en  avoir  acheté  la  place  de  l’Abbe  de 
faint  Viétor , qui  en  étoit  le  Seigneur.  C eft 
un  des  ouvrages  du  vieux  Manfart  , où  il 
paroît  le  plus  de  deftein.  La  porte  a quelque 
chofe  de  grand  &:  l’efcalier  eft  fort  éclairé,  ce 
qui  le  rend  agréable.  Les  appartemens  font 
élevez,  mais  à dire  le  vray  , ils  n’ont  pas 
toute  la  commodité  que  l’on  pourroit  defirer. 
Du  côté  du  Jardin  il  y a deux  cabinets , por~ 
tez  fur  des  colonnes  avec  affez  d’induftrie, 
qui  (ont  cependant  trop  petits  pour  la  grof- 
feur  des  colonnes  qui  les  foutiennent.  Cet 
Motel  eft  à prefent  occupé  par  le  Cardinal  de 
Coi  jim , Grand  Aumônier  dç  France , à qui  il 
appartient  comme  Abbé  de  faint  Viétor. 
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L’HOTEL  DE  LOUVOIS. 

U defîein  Ôc  de  la  conduite deCHAMOisy 
qui  a bâti  Chavile , les  Benediétines  de 
)a  Ville-Levêque,  le  Couvent  des  Filles  de 
la  Vifitation  du  Faubourg  faint  Germain , ôc 
les  Nouvelles  Catholiques,  proche  la  porte 
de  Gaillon.  Il  y a bien  des  chofes  à confiderer 
dans  cette  riche  maifon , mais  fur  tout  l’efca- 
lier  ôc  la  Sale  d’Audience.  Pour  lesapparte- 
mens  , ils  font  des  mieux  difpofez,  ôc  l’on 
ne  peut  gueres  deürer  de  plus  beaux  meubles 
que  ceux  qui  y font.  Les  riches  tapiilèries  re- 
levées d’or  ôc  d’argent , les  îuftres  & les  ta- 
bles d’un  ouvrage  exquis , les  lits  en  broderie; 
ôc  enfin  tout  ce  qui  contribue  à la  magnifi- 
cence & à la  propreté,  s’y  voit  ordonné  d’une 
maniéré  tres-ingenieufe.  Les  faces  du  côté  de 
la  côur  ôc  du  côté  du  Jardin , fe  répondent 
regulierement , ôc  font  d’une  fymetrie  agréa- 
ble. Les  curieux  de  la  propreté  ôc  de  la  ma- 
gnificence, doivent  aller  voir  cette  maifon 
opulente  , où  l’on  reçoit  les  étrangers  d’une 
maniéré  civile,  qui  fait  honneur  à la  Nation 
Françoife. 

Vis-à-vis  de  cet  Hôtel , cft  une  longue  ga- 
lerie , où  étoic  autrefois  la  bibliothèque  du 
Cardinal  Ma{jrïn  , qui  eft  à prefent  dans  le 
College  des  Quatre  Nations.  Le  Duc  de  iW- 
vsrs , neveu  de  cette  riche  Eminence , ôc  fou 


de  la  Vile  de  Paris,  in 
heritier  en  partie,occupe  des  chambres  fîtuees 
à l'extrémité  , où  il  y a des  plafons  peints 
oar  Roman el li  , eRimé  en  îon  temps.  Et 
..'on  verroit  de  très-  magnifiques  meubles  dans 
ces  appartenons,  fi  l’on  les  expofoit , lefquels 
viennent  de  la  iuccelhon  de  ce  Cardinal  Ita- 
lien. 

Les  autres  Maifons  remarquables  de  la  rue 
de  Richelieu,  qui  fe  trouvent  à Ton  extrémité, 
font , I’Hotel  de  Menars,  dont  les  vues 
font  charmantes  -y  de  même  que  de  toutes  les 
autres  maifons  qui  fe  trouvent  fur  la  même' 
ligne , parce  qu’elles  découvrent  la  campagne 
qui  eft  de  ce  côté-là. 

On  conferve  dans  cette  maifon  de  tres- 
beaux  tableaux , 6c  la  fameufe  bibliothèque 
de  Thou,  autrefois  amalfée  par  les  grands 
hommes  de  ce  nom , qui  ont  fait  tant  d’hon- 
neur à la  France  par  leur  mérité  &c  par  leur  do» 
dkrinc. Jean-Jaques  Charron  de  MENARs,Préfï- 
dent  au  Mortier, par  uneefpece  de  vénération 
pour  ces  Illuftres , 6c  par  la  paflion  ardente 
qu’il  a pour  les  fciences , a acheté  cette  bi- 
bliothèque une  fomme  confiderable  , fur  le 
point  quelle  alloit  être  difïipée,  pour  iatis- 
faire  à des  créanciers  avides-.  Tous  les  jours 
il  l’a  fait  augmenter  de  rares  Volumes  , qui 
la  rendront  avec  le  temps,beaucoup  plus  con- 
hderable  qu’elle  n’a  jamais  été. 

Plus  avant  & dans  la  même  fuite,mais  quel- 
ques pas  au  de  - là  de  l’endroit  où  étoit  la 
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™at ? S '«  “«s . «Ile  de  Mailltt 

à Tour,  n ’ .Receveur  General  des  Finances 
n / y <1LI1  en/niolns  de  deux  ans  a été 
eievee  avec  une  depenfe  extrême.  Tout  y pa. 

it  commode  & agréable,  & les  plus  beaux 
subies  y font  en  abondance,  qui  fontcon- 
noitie  1 opulence  du  Maître  à qui  elle  appar- 

mTcrn>,fiaqtfe  rn VCn  neSUgé  Pour  la  rendre 
V , » lhT)e-  Les  faces  extérieures  font  /impies 

a a vente , mais  l’efcalier  eft  remarquable 
par  la  maniéré  ingenieufe  dont  il  eft  tourné. 
X.es  choies  fouvent  négligées  dans  bien  des 
endroits  ont  icy  leur  affe&ation  particulière, 
La  ferrure  de  la  grande  porte,  eft  un  des  plus 
rares  ouvrages  de  fon  efpece  , & pour  plus 
de  propreté,  avec  le  travail  qui  en  eft  délicat 
on  uy  a encore  donné  le  poli  & Ja  couleur 
de  argent  ; enfin  cette  maifon  fait  juger 
dans  toutes  fes  parties,  quelle  eft  entre  les 
mains  d un  Maître  amplement  favorifé  des 
biens  de  la  fortune. 

e proche  de  la  meme  maifon,  on  dif. 
ti ngnera  une  grande  porte  3 ornee  d’un  ordre 
dorique  en  pilaftres,  dont  le  fronton  eft  d’un 

de/Icin  particulier,  qui  n’a  point  d’exemple 
à Paris. 

Vers  le  commencement  de  l’année  1704  ] 
on  a conftruit  une  fort  jolie  maifon  dans  une 
grande  place  voiime,  qui  termine  au  Cours. 
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Elle  eft  de  figure  quarrée  , en  maniéré  d’un 
gros  pavillon  ifole , d un  etage  feulement  , 
avec  une  efpece  d Attiquc  au  defius , dans  le- 
quel il  y a des  chambres , mais  fort  petites. 
La  ftru&ure  en  eft  d’une  extrême  propreté, 
& il  femble  que  cette  partie  ait  été  preferée 
à d’autres,  qui  ne  font  pas  moins  eftentieiles 
pour  la  beauté  des  Edifices.  Cartault  , qui 
a donné  le  deftein  du  Portail  des  Barnabites, 
eft  l’Architeéte  de  ce  bâtiment  , auquel  on  a 
travaillé  avec  application  8c  avec  depenfe. 

Dans  la  rue  Saint  Marc,  fort  peu  éloi- 
gnée , laquelle  termine  à la  rue  de  Richelieu, 
on  en  a élevé  une  très  - grande  dans  la  mê- 
me année,  pour  Thomas  Rivie'  , Secrétaire 
du  Roy  , fur  les  defieins  de  l’Assurance, 
de  l’Academie  d’Architecfture.  Cette  maifon 
eft  lituée  avantageufement  , parce  qu’elle 
jouit  d’une  vue  fur  la  campagne  8c  lur  le 
Cours,  qui  entoure  la  Vile.  Leterrain  qu’elle 
occupe  avec  le  Jardin  a de  l’étendue.  Les  dé- 
corations extérieures  n’ont  pas  à la  vérité 
cette  correction  que  l’on  pourroit  defirer  pour 
un  ouvrage  comme  celuy-cy  , où  la  dépenfe 
rfa  pas  été  épargnée.  Les  tremeaux  du  côté 
du  Jardin  font  tous  inégaux  8c  de  differentes 
meiures.  L’ordre  ionique  le  feul  en  vomie  à 

- J o 

présent  , pour  nes'raiions  qu’on  a dites  ail- 
leurs, qui  eft  obfervé  au  milieu  de  la  même 
face,  porte  un  Attique  d’une  demefurée  gran- 
deur 8c  ce  qui  achevé  de  tout  défigurer  , eft 
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une  grande  ouverture  au  milieu,  en  maniéré 
de  croiiee  , fans  nulle  proportion  de  fa  hau- 
teur avec  fa  largeur,  qui  va  fe  perdre  en  ter- 
minant en  coquille  dans  le  milieu  du  fron- 
ton, quelle  eftroprie  très  - vilainement.  La 
face  qui  régné  fur  la  cour  eft  a peu  prés  or- 
donnée de  la  même  maniéré  : tout  y paroît 
lourd  & embaraiïè.  La  grande  porte  fur  la 
rue  a deux  colonnes  de  chaque  coté  , pour 
former  un  ordre  d’Archite&ure,  auffi  negli- 
geamment  tiaite,  que  s il  ecoit  le  premier 
qui  eût  jamais  paru  en  France.  Cependant  les 
dedans  de  cette  maifon  font  commodes  Sc  di- 
ftribuez  avec  intelligence,  &elle  peut  être  à 
quelques  égards  regardée  comme  une  des 
plus  confiderables,  que  Ion  ait  élevée  dans 
Paris  depuis  plufieurs  années. 

La  rue  S a int  Au  gustin,  eh  la  première 
qu’il  faut  parcourir , parce  quelle  eft  la  plus 
proche  & qu’elle  fournira  bien  des  chofes 
dignes  d’être  conflderées.  Elle  prend  fon  nom 
des  Petits  Peres , qui  font  des  Hermites  de 
l’Ordre  de  faint  Auguftin,  dont  le  Couvent, 
fitué  à Pextrêmité , en  occupe  une  partie. 

La  première  maifon  qui  s’y  trouve  , eft 
celle  qui  a été  bâtie  par  Thomas  Douilly  , 
Receveur  General  des  Finances  à Poitiers, 
lequel  a au  moins  dépenfé  cent  mile  éc us 
pour  la  mettre  en  l’état  où  elle  eft  à prefent; 
auflî  peut-on  dire  qu’il  n’y  manque  qu’un 
peu  d’étendue,  pour  la  rendre  plus  agréable; 
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mais  elle  eft  fort  ferrée  par  le  Couvent  des 
Petits  Peres,  6c  par  la  rue  Vivien*  Au  relie 
tout  en  eft  pailable.  L’elcalier  eft  fort  avan- 
tageuiement  éclairé  , 6c  la  porte  taillee  en 
voullure  6c  ornée  de  boiîàges , eft  d5un  deilein 
allez  corre&e.  Cette  maifon  a été  occupée 
pendant  plulieurs  années  par  L oms  P helyppeaux 
de  Pontchartr  Ain  , nommé  à la  dignité  de 
Chancelier  de  France,  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre de  l’année  1699. 

Le  Couvent  des  Filles  de  Saint  Tho- 
mas eft  prefque  vis -à-  vis,  dont  le  portail 
d’un  deilein  fort  médiocre  6c  fort  fec  , ter- 
mine pauvrement  le  point  de  vue  de  la  rue 


Vivien. 

! L’Hôtel  de  Grandmont,  eft  fur  la  mê- 
me ligne.  Cette  maifon  élevée  fur  les  delïèins 
de  Chamois  , paiïoit  autrefois  pour  une  des 
plus  belles  de  tout  Paris , lorfqu’eile  apparte- 

t noit  à un  très  riche  Parti  fan  appel  lé  Monerot , 
qui  faifoit  fort  parler  de  luy  en  ion  temps , à 
cauie  de  les  excefTîves  6c  extravagantes  dé- 

o 

penfes.  Il  n’a  voit  rien  épargné  pour  la  rendre 
fuperbe  6c  fomptueufe  en  meubles  les  plus 
magnifiques  , ôc  en  tout  ce  qui  marquoit  le 
luxe  6c  la  vanité  d’un  homme  de  balle  origi- 
ne enrichi  promptement.  Cette  maifon  a ce- 
pendant encore  de  la  beauté,  6c  les  meubles 
que  l’on  y voit  à prefent  marquent  le  bon  goût 
du  Duc  de  Grandmont , à qui  elle  appartient. 
Ou  y verra  d’excellens  tableaux  6c  d’autres 
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chofes  de  confequence.  Le  Jardin  eft  rempli 
d orangers  en  Efté , qui  en  rendent  la  prome- 
nade tres-agréable. 

La  maiion  de  Louis  Robert  , Prelident  à la 
Chambre  des  Comptes  , eit  meublée  riche- 
ment , & les  appartemens  d’en  haut  & d’en 
bas  ont  de  laprop  été  , de  l’arrangement. 

Dans  la  meme  fuite  Charles  R c no  nard  d e 
la  Toüanne,  Tréiorier  de  l’Extraor- 
dinaire  des  Guerres , mort  depuis  peu  d’an- 
nées j en  a occupé  une  des  mieux  décorées 
de  tout  ce  Quartier.  Avec  les  riches  pla- 
foriSj  peints  & dorez  d’une  excellente  ma- 
niéré, les  meubles  en  étoient  magnifiques. 
L’on  y voyoit  aulîî  des  tableaux  exquis , 
des  bronzes , des  porcelaines  rares , des  lu- 
flres de cnilal  , des  tables,  des  bureaux  , des 
cabinets  portatifs  de  prix.  Avec  ces  chofes, il  y 
avoit  des  glaces  de  miroir  d’une  grandeur  ex- 

o n 

traordinaire  , dans  des  lambris  au  lieu  de  ra- 
pi  lie  ries , principalement  dans  l’appartement 
d’en  bas;  en  forte  que  l’on  ne  pouvoir  rien 
ajouter  à la  richelle  & à la  beauté  de  cetre 
maifon , qui  a toujours  appartenu  a des  gens 
de  Finances,  opulens  & curieux.  Cotte  Man- 
che , Partifan  qui  l’a  fait  bâtir,  avoit  beau- 
coup dépemfé  pour  l’embellir;  mais  depuis  , 
on  a encore  bien  travaillé , pour  y ajouter  ce 
qui  pouvoit  y manquer  & pour  mettre  à la 
mode  , ce  que  le  caprice  du  temps  avoit  pu 

changer.  Le  Jardin  fur  tout  a été  agrandi  du 

* / 
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côté  du  nouveau  Cours,  pour  lequel  on  a 
fait  des  dépenfes  conhderables.  Fariolles, 
Receveur  General  des  Finances  de  Dauphiné, 
occupe  à prefent  cette  belle  maiion. 

L'Hôtel  de  Lorges  , eft  à 1 extrémité  de 
cette  rue.  Il  a été  augmenté  depuis  peu  d’an- 
nées de  plufieurs  vaftes  appartemens  ; & Fro - 
mont , Fermier  General , à qui  il  a appartenu 
autrefois , a dépenfé  confiderablement  pour 
luy  donner  toutes  les  commoditez  d’une 
grande  & fpatieufe  maifon.  Le  Jardin  eft  fort 
étendu,  8c  termine  au  grand  Cours,  qui  en- 
ferme la  Vile  de  ce  côté-là.  Michel  Ch  a mil- 
la  rt  , Confeiller  ordinaire  du  Roy  en  tous 
fes  Conieils,  8c  au  Confeil  Royal,  Mimftre  8c 
Secrétaire  d’Etat  , Controlleur  General  des 
Finances,  l’occupe  à prefent  avec  toute  la 
nombreufe  famille  , lequel  y a ajouté  bien 
des  chofes , qui  rendent  à prefent  cet  Hôtel 
un  des  plus  conhderables  de  tout  Paris. 

La  Porte  dlGaillon,  qui  fe  trouvoit. 
allez  proche,  a été  abatuë  en  1700,  pour  don- 
ner plus  d’ouverture  à ce  Quartier. 

Prefque  vis-à-vis  l’ Hôtel  de  Lorges , à prefent 
Y Hôtel  Chawillart , dans  la  même  rue  de  faine 
Htfgttjhn  , on  diftinguera  la  maifon  bâtie  par 
Joachim  Segller.  de  Boisfranc  , autrefois 
Chancelier  de  Philippe  de  France  , Dm  d'Or- 
léans , une  des  plus  régulières  que  l’on  puiftè 
defirer.  Elle  eft  du  deltèin  de  le  Pautre  ex- 
cellent Archite&e  , auili-bien  que  la  belle 
Tome  /.  k 
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maifon  de  faine  Oliyn  , qui  appartenoit  au 
même  Maître.  La  face  dans  le  fond  de  la 
cour  eft  ornée  d’une  Architecture  ionique  en 
colonnes,  avec  des  vafes , entourez  de  feftons; 
ce  qui  arrête  agréablement  la  vue  en  entrant. 
Autour  de  la  cour  il  y a des  buftes  d’Empe- 
reurs  placez  entre  les  arcades , qui  foutien- 
nent  le  bâtiment.  L’efcalier  eft  grand , avec 
une  baluftrade  de  bois  peinte  en  marbre  blanc 
travaillée  avec  Art.  Les  bas-reliefs  qui  font 
fur  les  portes  des  appartemens  quoiqu’ils  ne 
foient  que  de  plâtre,  ne  laiftent  pas  de  don- 
ner beaucoup  d’ornement.  Il  y avoit  autre- 
fois dans  la  même  mailon  des  meubles  riches, 
8c  une  bibliothèque  choihe.  En  fortant  il  ne 
faut  pas  négliger  de  remarquer  la  porte  mé- 
nagée fur  un  plan  bizarre,  avec  beaucoup  de 
fcience  8c  d’induftrie. 

LA  RUE  VIVIEN. 

c Ous  le  miniftere  d eJean-BaptifieCovBEKT, 
O on  a bâti  dans  cette  rue  plu  heurs  mailons 
commodes  prifes  lur  la  partie  du  terrain  du 
Palais  Mazarin,  que  ce  Miniftre  avoit  ache- 
tée , lelquelles  ont  conhderablement  embelli 
cette  rue. 

Mais  la  principale  8c  la  plus  grande  qui  eft 
de  l’autre  côté  de  la  même  rue,  eft  celle  où 
demeure  à prelent  Jean-Baptifle  C o! bert , M a r- 
quis  de  Torcy,  Secrétaire  d Etat  pour  les 
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affaires  étrangères  ; laquelle  eft  ornee  du  cote 
de  la  cour  d’un  ordre  dorique  en  pilaftres, 
qui  auroit  bien  plus  de  régularité  & de  grâce, 
fi  on  ne  l’avoit  pas  élevé  lur  des  piedeftaux 
trop  exhaulfèz  & abfolument  hors  desmefu- 
res  ordinaires  ; ce  qui  choque  la  vue , quoi- 
que d’ailleurs  le  tout  enfemble  fade  une  allez 
belle  décoration.  La  cour  eft  grande,  6c  l’ef* 
calier  avec  les  appartenons , ont  de  la  régu- 
larité. Cette  maifon  a été  élevée  par  Jacques 
Tubeuf  , Surintendant  des  Bâtimens  de  la 
feue  Reine  mere  , 6c  fort  employé  dans  les 
affaires  de  Finances,  fous  le  miniftere  du  Car- 
dinal Mandrin,  qui  avoir  une  grande  con- 
fiance en  luy  , à caufe  de  l’attachement  qu’ii 
témoignoit  pour  fe  s intérêts;  ce  qui  pluiiok 
fort  à cette  Eminence  italienne. 

LA  BIBLIOTHEQUE  ROYALE. 

CEtte  célébré  Bibliothèque,  qui  étoit de- 
puis la  fin  du  régné  du  Roy  Henr y IV» 
dans  une  maifon  particulière  de  la  rue  de  la 
Harpe,  fut tranl portée  en  l’année  -66<>3  dans 
une  autre  maifon  particulière  de  la  rue  Vi- 
vien, par  les  ordres  de  fean-  Baptifte  Colbtrî^ 
Miniftrc&  Secrétaire  d’Etat,  & Surintendant 
des  Bâtimens.  Ce  Miniftre  voyant  que  le  Roy 
faifoit  alors  travailler  avec  beaucoup  d’ap- 
plication aux  bâtimens  du  Louvre,  où  S.  M, 
tleftinoit  un  lieu  magnifique  pour  y placer  là 
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Description 
Bibliothèque,  voulut  la  faire  approcher  de 
fon  Hôtel , pour  être  plus  à portée  de  la  ren- 
dre la  plus  riche  Se  la  plus  complété  qui  ait 
jamais  été  , 8e  digne  enfin  du  Prince  à qui  elle 
appartenoit.  Elle  étoit  alors  compofée  feule- 
ment d’Anciens  manufcrits,  qui  y avoient  été 
alîemblez  par  les  Rois  Charles  V.  Louis  XII. 
François  I.  Henry  II.  Catherine  de  Ai edicis , 
Henry  IY.  8e  Louis  XIII.  Ces  manufcrits , 
quoique  rares  8e  curieux  pour  la  plupart , 
n’excedoient  pas  le  nombre  de  quatre  mile 
Volumes  ou  environ.  Les  Livres  imprimez  y 
étoient  aufîî  en  petite  quantité,  8e  Ton  n’y 
voyoit  prefque  que  des  Yolumes  anciennes 
impreiïîons,  la  plupart  avant  Pan  i joo  : outre 
ceux  qui  avoient  été  laiffez  au  Roy  par  Lierre 
de  'Jacques  dp  Tuy,  qui  en  avoient  eu  fuccefïï- 
vement  la  garde  , 8e  qui  ont  rendu  leur  nom 
célébré  par  cette  dilpofition  , aulii-bien  que 
par  les  aeaux  ouvrages  dont  iis  ont  enrichi 
L Eli  Poire  de  France.  Mais  depuis  que  le  R oy 
eut  pris  connoiflance  de  1 état  de  fa  Biblio- 
thèque , elle  .s’accrut  confiderableme  nt  par 
les  aquifitions  de  plufîeurs  autres  Bibliot 

ques  qui  y furent  incorporées , Se  par  les  ma- 

nuferits  8e  les  antres  Livres  taies,  dont  S.  M. 
Et  faire  la  recherche  avec  beaucoup  de  dé- 
penfe , dans  tous  les  Etats  de  1 Euiope  , en 
Afrique , en  Afîe , dans  les  Indes , Se  jufqu  a 
la  Chine.  Ceux  qu’on  employa  à cette  recher- 
che  furent  entre  les  autres,  le  P.  V'anjteh 9 


re- 


d î t A Vile  de  Paris.  , Hï 
Dominicain  Alleman  , envoyé  expies  en 
Egypte  & dans  le  Levant-  Jean  Vaillant , Mé- 
decin & Antiquaire  du  Roy,  & le  célébré  D. 
■ Jean  A4 abillon , Bénédictin  , fi  connu  dans  la 
Republique  des  Lettres.  Tous  ces  Livres  com- 
pofent  aujourd’huy  la*  plus  riche  & la  plus 
nombreufe  Bibliothèque  qui  ait  encore  paru, 
puifqu’on  y compte  environ  foixante  mile 
Volumes  imprimez,  & plus  de  douze  mile 
manuferits  en  differentes  Langues  • fçavoir , 
en  Langue  Hébraïque,  Syriaque,  Cophte, 
Arabe,  Turque,  Perfienne,  Grecque  , La- 
tine , Sc  dans  les  Langues  vulgaires.  Parmi 
les  manuferits  Grecs  , on  y voit  les  Epîtres 
de  faint  Paul,  écrites  en  lettres  unciales , qui 
marquent  l’Antiquité  dumanuferit,  que  Bon 
croit  être  de  mile  à douze  cens  ans,  les  Ho- 


mélies de  faint  Greqoire  de  NaTian^e , écrites 
vers  le  neuvième  fiecle  , accompagnées  de 
ceintures  très- remarquables  pour  ce  temps- 
: à , un  Diofcorïde  d’une  très- grande  Antiqui- 
té, un  Opplen , enrichi  de  figures  d’animaux, 
peints  avec  beaucoup  de  délicatefie.  Parmi 
les  manuferits  latins,  on  y voit  une  grande 
Bible , écrite  magnifiquement  fur  du  velin , 
avec  des  lettres  d’or,  laquelle  a été  à l’ufage 
de  l’Empereur  Charles  le  Chauve ; un  manufi. 
crit  de  TertiMen , qui  a appartenu  à Agohard , 
Archevêque  de  Lyon , qui  vivoit  dans  le  neu- 
vième fiecle.  Entre  les  manuferits  François  „ 

y 2 

on  y voit  un  grand  nombre  de  Volumes , qui 
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contiennent  des  Mémoires,  des  Lettres  ôc 
des  Négociations , prefque  toutes  en  original, 
depuis  le  temps  de  Louis  XI.  jufqu’au  régné 
prefent,  lefquelles  ont  été  recueillies  ôc  don- 
nées au  Roy,  vers  l’année  1665,  par  Philippe, 
Comte  de  Béthune , Chevalier  des  Ordres  de 
Sa  Majefté,  qui  avoit  été  luy-même  employé 
en  diverfes  Ambaflades.  On  y voit  le  grand 
Recueil  des  Mémoires  d’Etat,  fait  par  les 
foins  de  Henry  Huguftede  Lomeme 3 Comte  de 
Jinenne  , Secrétaire  d’Etat.  Avec  toutes  ces 
choies,  on  conferve  les  belles  eftampes,qui 
ont  été  autrefois  amaflees  par  Alichel  de  Ma- 
rolles , Abbé  de  Vïlleloin , lefquelles  compofent 
une  luite  de  plus  de  trois  cens  Volumes.  Enfin, 
on  y trouve  tout  ce  qui  peut  fatisfaire  le  goût 
6c  la  curiofité , ôc  tout  ce  qui  doit  contribuer 
à l’étude  des  Sciences , de  l’Hiftoire  , ôc  des 
belles  Lettres. 

Le  Cabinet  des  Médaillés  Antiques  ôc  Mo- 
dernes faifoit  autrefois  un  des  principaux  or- 
liemelis  de  cette  riche  Bibliothèque.  Il  étoit 
compofé  du  grand  Recueil  de  Médaillés  don- 
né au  Roy  par  Gafton  âeFrance, Duc  d’ Orléans, 
Sc  de  plufieurs  autres  Recueils  qui  y avoient 
été  joints.  Dans  la  fuite  ce  Cabinet  de  Mé- 
daillés fut  rendu  fi  parfait  par  les  recherches 
Sc  la  dépenfe  que  l’on  fit  pour  cet  effet,  que 
le  Roy  l’a  jugé  digne  d occuper  une  place 
dans  fopL  Château  de  Verfailles , ou  S.  M.  1 a 
fait  tr^nfporter  depuis  quelques  années , ôc 
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I où  Elle  prend  plaifir  à Te  délaffier  quelque- 
fois par  la  vûe  de  ces  riches  monumens  de 
! l’Antiquité;  mais  elle  a bien  voulu  laillei  dans 
faBibliothequé,un  autre  monument  très  con- 
fiderable  pour  l’Hiftoire  de  la  Monarchie  de 
i France.  C ’eft  ce  qu’on  appelle  le  tombeau  e 
: Childeric,  qui  contient  les  Refies  de  ceRoy 
I qui  mourut  en  481,  pere  du  Grand  Clovis, 

' premier  Roy  Chrétien.  V oicy  comme  ce  tré- 
! for  fut  découvert.  En  l’annee  1653 , lorfque 
: Tournay  étoit  encore  à l’Efpagne , des  Ou- 
i vriers  en  creufant  les  fondemens  d une  mai- 
1 fon , proche  l’Eglife  de  faint  Brice,  au  de-la 
del’Efcaut,  apperçurent  plufîeurs  pièces  d 01 , 
répandues  dans  la  terre , <Se  en  fouillant  plus 
avant , ils  trouvèrent  des  abeilles  d or  , une 
petite  tête  de  boeuf,  des  médaillés  aufîi  d 01, 
& plufîeurs  autres  ornemens  précieux  , qui 
marquoient  que  ce  lieu  avoir  ete  la  fepulture 
de  quelque  grand  Prince.  Il  auroit  ete  diffi- 
cile de  le  deviner , fi  un  anneau  d’or  avec  une 
tête  gravée  en  creux,  d une  maniéré  un  peu 

Gothique,&l’InfcriptionCHiLDERiciREGis, 

ifeulfent  appris  quec’étoit  la  fepulture  duRoy 
Childeric  I.  quatrième  Roy  de  France,  lequel, 
fuivant  les  Hiftoriens,  mourut  en  cet  endroit, 
au  retour  d’une  incurfion  qu’il  avoit  faite 
vers  la  riviere  de  Loire.  Ce  monument  fut 
porté  à l’Archiduc,  Léopold  Guillaume  & Au- 
triche , alors  Gouverneur  des  Pays-  Bas , lequel 
pour  marquer  combien  il  eftimoit  cette  dé* 
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couverte,  en  fit  faire  une  Defcaiption  exaéte 
par  Jean  Jacques  Chifiiet , fon  premier  Mede- 
cin,accompagnée  de  figures,  qui  en  repréfen- 
tent  toutes  les  pièces, laquelle  fut  imprimée  à 
Anvers  en  un  Volume  in  quarto , la  même  an- 
née 1653.  Lorfque  l’Archiduc  Léopold  quitta 
le  Gouvernement  des  Pays-Bas,  en  16 60, pour 
retourner  àV ienne,  il  vit  en  palîant  à Mayen- 
ce , jean-  Philippe  de  Schonborn,  Electeur  , Sc 
luy  montra  ce  tréfor,  qu’il  regardoit  comme 
la  chofe  la  plus  précieufe  qu’il  emportoit  avec 
luy.  L’Eleéteur  fort  affectionné  à la  France , 
auroit  bien  fouhaité  de  faire  palier  dés  ce 
temps- là  entre  les  mains  du  Roy,  ces  relies 
d’un  de  fes  plus  anciens  prédecellèurs  ; mais 
l’Archiduc  témoigna  qu’il  feroit  aulïi-bien 
gardé  à Vienne.  Après  fa  mort , arrivée  vers 
1 6 63 ,1e  mêmeEleCteur,lenfible  à de  nouvelles 
obligations  qu’il  avoitauRoy,fit  demander  ce 
monument  à l’Empereur,  qui  le  luy  accorda 
de  fort  bonne  grâce,  Sc  S.  A.  E.  chargea  N. 
du  Frefne  , fon  Agent , de  le  préfenter  de  fa 
parta  Sa  Majefté,  vers  l’année  1664. 

Pour  revenir  à la  Bibliothèque  Royale  , 
elle  eft  à prefent  fous  la  dire&ion  de  Camille 
le  Tellier  de-Louvois,  Abbé  de  Bourgueil , 
qui  a été  pourvu  en  1684,  de  la  Charge  de 
Maître  de  la  Librairie,  ou  de  Bibiiotecaire 
du  Roy,  fur  la  démilîîon  de  Jerome  Bignon , 
Avocat  General , Sc  Co  11  feil  1er  d’Etat;  Sc  de 
la  Charge  d’intendant  Sc  Garde  de  la  même 
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Bibliothèque , &c  du  Cabinet  des  Médaillés  & 
autres  raretez  Antiques  & Modernes,  fut  a 
démiffion  de  Louis  Colbert  , alors  AbLe  de 
Bonport,  connu  à prefent  fous  le  nom  de 
Comte  de  Linieres.  L’Abbé  de  Louvois  a fous 
lu  y pour  la  garde  du  Cabinet  des  Médaillés 
qui  cil  à V criailles,  Antoine  Ondine t de  Reims, 
fort  verfe  dans  la  connoiilance  de  la  belle 
Antiquité, & pour  la  garde  particulière  de  la 
Bibliothèque  Royale  Nicolas  Clement,  de 
Toul,  lequel  après  plusieurs  années  de  tra- 
vail, a mis  le  Catalogue  de  cette  grande  Bi- 
bliothèque en  état  d’être  donné  au  Public , 

loriqu’il  fera  jugé  à propos  de  le  faire» 

..  . * 1 1 *.  » 

LA  RUE 
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DES  PETIT  S-CHAMPS» 

CEtte  rue  une  des  plus  conhderables  de 
tout  Paris  , par  fa  longueur  & par  fa 
largeur , commence  à la  rue  faint  Honoré. 

Allez  proche  de  fon  entrée,  dans  le  voiima- 
ge  d’une  Croix , qui  fait  la  diviiion  de  deux 
rues  , on  trouve  fa  maifon  de  Paul  Poiffo/t 
Bourvalais  , fort  occupé  aux  nouvelles 
affaires  de  Finances, dans  laquelle  depuis  très- 
aeu  d’années,  le  hombre  desricheiîès  & des 
aelles  chofes  augmente  tous  les  jours.  On 
y a vû  pendant  quelque  temps  des  tableaux 
de  confequence  , achetez  à l’inventaire  de 
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Cormevy , Fermier  General  ; entre  les  autres, 
un  grand  tableau  fur  bois,  de  Paul  Rubens, 
qui  repréfente  la  Madelene  aux  piés  de  Notre 
Seigneur , de  la  première  beauté  de  ce  grand 
Maître  ; un  autre  de  Paul  Feronefe , & lin  An- 
nonciation de  Nicolas  Pouflîn , qui  ont  coûté 
au  moins  la  fomme  de  dix  huit  mile  livres  II  y 
a avec  cela  bien  d’autres  chofes,qui  marquent 
beaucoup  plus  l’opulence  & le  fafte , que  le 
difeernement  & le  bon  goût.  La  porte  de  cette 
maifon,  dont  ^intérieur  eft  fort  trifte  8c  fort 
pelant , eft  décorée  d’un  ordre  dorique  en 
,pilaftres , avec  des  pierres  de  refand,  qui  n’a 
nulle  beauté.  Elle  a été  autrefois  occupée  par 
d’ill  iftres  Magiftrats,  fort  diftinguez  par  leur 
fagelfe  8c  par  leur  defintereflement , ce  qui 
leur  avoir  procuré  l’eftime&  l’amour  du  Pu- 
blic , qui  trouvoit  chez  eux  des  iecours  con- 
tre la  violence  &c  la  vexation  ; ce  qui  eft  bien 
changé. 

P 

A l’extrémité  de  cette  rue,  on  découvre 

LA  PLACE 

% - * 

:des  victoires. 

PRançois  , Vicomte  d’AuBüssoN,  de  la 
Feu i ll ad e , Duc  , Pair  8c  Maréchal  de 
France,  Colonel  des  Gardes-  Françoifes  , 8c 
Gouverneur  de  Dauphiné,  ayant  reçu  de  la 
Cour  des  biens  8c  des  honneurs  excellifs  , a 
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voulu  laitier  à la  pofterite  une  marque  ecla- 
tante  de  fa  reconnoiflance.  Il  fit  faire  d aboid 
une  Statue  du  Roy  en  marbre  , que  I on  a 
pofée  depuis  dans  l’Orangerie  à Verfailles  , 
qu’il  avoir  deftèin  de  placer  dans  un  des  puis 
lailàns  endroits  de  la  Vile.  Mais  la  chofe  11e 
uy  ayant  pas  paru  allez  confiderable , il  en- 
treprit un  ouvrage  où  ladépenfe  fut  incom- 
parablement plus  grande.il  fit  abatr  e une  par- 
tie de  l’Hôtel  de  la  Ferté  - Seneétere  , qu  il 
avoit  acheté , & donna  plus  de  la  moitié  du 
Jardin  pour  la  Place  que  l’on  voit  a prefent. 
Mais  comme  cetefpace  ne  fuffifoit  pas  encore 
pour  l’étendue  dont  on  avoit  befoin  , il  en- 
gagea l’Hôtel  de  Vile  à acheter  plufieurs 
grandes  maifons , qui  furent  renverlées  ; en- 
tre les  autres  l’Hôtel  d’Emery  ; ce  qui  obli- 
gea à faire  une  dépenfe  de  plus  de  cinq  cens 
mile  livres. 

Cette  Place  eft  difpofée  de  maniéré , que 
fîx  rues  y viennent  terminer  ; ce  qui  luy  eft 
d’autant  plus  necdTaire  , qu’elle  eft  d’une 
étendue  allez  médiocre , pour  la  grandeur  Sc 
pour  la  hauteur  du  monument , qui  fe  trou- 
ve au  milieu , lequel  demanderoit  d’être  con- 
ftderé  de  bien  plus  loin , &c  dans  des  diftances 
moins  proches  ; les  points  de  vûés  étant  fort 
éloignez  de  la  perfection  qu’ils  devroient 
avoir  naturellement,  pour  faire  trouver  à ce 
riche  Ouvrage  une  plus  grande  beauté , après 
les  dépenfes  exceftlves  que  l’on  a employées. 


lBJ  Tti  ^ E S C R I P T I O N 

La  Place  des  Vidoires  eft  de  figure  elipfe 
enrn  C’jdCi  ?uarante  t01&s  de  diamètre 

ouiee  de  batimens  d’une  même  fymetrie’ 

»?  Pü^-s,  qui  eft  l’ordre  favori  S 

de  I,rdîS  !Tlode,mes  ’ fans  doute,  à caufe 
de  la  facilite  qu  ils  ont  à l’executer  , & que 

les  fautes  que  l’on  y commet,  font  bien  moins 

Za  afttC°UVdV  ^ dans  les  autres.  Cec 
oidre  eft  foutenu  fur  des  arcades  chargées  de 

° âges , 3c  les  faces  des  bâtimens  remplif- 

eut  agréablement  la  vue  par  leur  hauteur  8c 

pai  leur  décoration , laquelle  d’ailleurs  eft 

peu  de  chofe  pour  les  délicats  en  Architec- 
ture. 


Au  milieu  de  cette  Place,  la  Statue  du  Roy 
eft  elevee  fur  un  grand  piedeftal  de  marbre 
blanc- vene,  de  vingt-  deux  piés  de  hauteur , 
en  y comprenant  un  foubalfement  de  marbre 
bluatre  , avec  des  corps  avancez  du  même 
profil.  Sur  ce  grand  piedeftal,  le  Roy  eft  re- 
prefènte , dans  les  habits  dont  on  le  fèrt  aux 
cérémonies  de  fon  Sacre  à Reims,  que  l’on 
conferve  dans  le  tréfor  de  faint  Denys.  Il  a 
un  Cerbcre  à fes  piés , 3c  la  Vidoire  derrière 
iuy , montée  fur  un  globe,  qui  femble  d’une 
main  Iuy  mettre  une  couronne  de  laurier  fur 
la  tête,&de  l’autre  el  le  tient  un  faifîéau  de  pal- 
mes & de  branches  d’olivier  dans  une  attitude 
noble  3c  hardie.  Toutes  ces  chofes  enfemble 
font  un  groupe  de  treize  piés  de  haut,d’un  feul 
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jet , où  l’on  a employé  prés  de  trente  miliers 
de  metail.  Et  ce  qui  rend  encore  ce  monu- 
ment d’une  apparence  très- magnifique,  quoi- 
que bien  des  gens  de  bon  goût  n’en  foient  pas 
contents,  eft  que  l’on  l’a  doré  par  tout , pour 
le  faire , fans  doute , paroître  ôc  briller  de 
plus  loin. 

On  lit  fous  les  piés  de  la  figure  du  Roy  cette 
Infer  iption» 

VlRO  IMMORT  ALI. 

Les  accompagnemens  de  cette  riche  Statue 
méritent  aufïi  d’être  examinez.  Sur  les  qua- 
tre corps  avancez  du  foubaftêment , qui  fert 
d’empâtement  au  piedeftal , on  a placé  au- 
tant de  captifs  ou  efclaves  diverfement  ha- 
billez & dans  des  attitudes  differentes , de 
onze  piés  de  proportion , qui  font  aufïi  de 
bronze.  Ils  font  attachez  au  piedeftal  avec 
de  groftès  chaînes , & autour  d’eux  on  a dif- 
pofé  des  armes  de  diverfes  efpeces , & d’au- 
tres chofes  fymboliques  , qui  marquent  les 
avantages  que  la  France  a remportez  fur  plu- 
f ours  Nations , contre  lefquelles  elle  a entre- 
pris la  guerre.  Tous  ces  Ouvrages  font  de 
bronze,  de  même  que  les  quatre  grands  bas- 
reliefs  de  quatre  piés  de  haut,,  fur  fix  piés  de 
long  , qui  occupent  les  fiices  du  piedeftal» 
Le  premier  fait  voir  la  préféance  de  la  France 
fur  1 Efpagne  en  1 Le  fécond  , le  palïàge 
du  Rhin.  Le  troiüéme , la  prife  de  la  Franche- 
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Comte,  & le  dernier  , la  paix  de  Nimegue. 
On  a encore  polé  deux  autres  bas-reliefs  fur 
les  faces  du  grand  ioubalïèment  dans  des  car- 
touches , entourez  de  feuillages  & de  guirlan- 
des ; 1 un  marque  la  deftruétion  de  1 herelîe  j 
& 1 autre  1 abolition  des  duels  avec  un  très- 
grand  nombre  d’inlcriptions  , que  l’on  rapor- 
tera  ic-y  après.  Pour  orner  encore  ce  riche 
monument,  on  a mis  huitconfoles  de  bronze 
de  quatre  pies  de  haut , qui  femblent  foute- 
îiir  la  corniche  du  piedeftal.  Les  Aimes  de 
France,  entourées  de  feuillages , de  palmes 
ôc  de  lauriers,  avec  la  Devife  du  Roy,  font 
polees  aux  quatre  faces , fur  la  même  corni- 
che aux  piésdela  Statue.  L’efpace  qui  eft  au- 
tour du  piedeftal,  jufqu’a  neuf  pies  dediftan- 
ce,  eft  pavé  de  marbre  dediverfes  couleurs, 
êc  entouré  d’une  grille  de  fer  à la  hauteur  de 
iîx  pics. 

Mais  ce  qui  embellit  encore  la  Place  des 
Viéfoires , font  les  quatre  groupes , compo- 
fez  chacun  de  trois  colonnes  doriques  dilpo- 
fez  en  triangle  , qui  portent  des  corniches 
architravées  , avec  des  amortillemens  en  gor- 
ge, fur  lefquels  font  des  fanaux  de  bronze 
doré  d’or  moulu,  qui  éclairent  la  Place  pen- 
dant la  nuit, par  le  moyen  des  lampes  que  l’on 
y allume  tous  les  foirs.  Ces  colonnes , dont 
les  chapiteaux  Sc  les  foubaftemens  font  de 
marbre  blanc,  en  y comprenant  le  piedeftal 
fans  corniche , fur  lequel  elies  iont  pofées,  ôc 

«/ 
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1 amortiflèment  qui  fert  de  pic  aux  fanaux, ont 
trente- quatre  pies  un  pouce  de  hauteur.  Au 
milieu  de  la  corniche  qu’elles  portent,  eft  un 
grand  mufle  de  lion , qui  tient  un  anneau  en- 
tre /es  dents , d’où  pendent  trois  bas  - reliefs 
l’un  /ur  l’autre , entourez  de  feuilles  de  chaîne 
8c  de  laurier , &c  chaque  groupe  de  colonnes 
eft  chargé  de  flx  de  ces  bas-reliefs  , qui  font 
en  tout  le  nombre  de  vingt- quatre , ou  font 
repréfentez  les  aétions  les  plus  éclatantes  8c 
les  plus  mémorables  de  ce  régné.  Ces  fanaux 
font  aux  quatre  endroits  de  la  Place , où  les 
principales  rues  viennent  terminer  j & toutes 
ces  décorations  enfèmble  forment  des  objets 
très- riches. 

Martin  des  Jardins  , Sculpteur  habile, 
né  à Breda  , a donné  tous  les  defleins  de  ce 
monument,  8c  luy  - même  en  a conduit  la 
fonte , avec  un  fuccés  qui  a furpris  tout  le 
monde,  parce  que  l’on  n’avoit  pas  encore 
entrepris  avant  luy  en  France  , un  ouvrage 
de  métail  de  cette  grandeur,  8c  de  cette  con- 
fequence. 

Voicy  les  Infcriptions  que  l’on  lit  autour 
de  ce  monument , qui  font  de  la  compofition 
de  François  Séraphin  Renier  des  Ai  avais  9 Se- 
crétaire perpétuel  de  l’Academie  Françoife, 
connu  pour  quelques  ouvrages , dans  lefquels 

il  paroît  de  la  politelFe  8c  de  la  pureté  de 
ftile. 
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INSCRIPTION  LAT  I N hï 

de  la  dédicace  & du  fui  et  1 

de  tout  I ouvrage, 

LUDOVICO  MAGNO 

PATRI  EXERCITUUM 

ET  DUCTORI 

SEMPER  FELICI.  I 

7)0 MÎT  1 S HOSTIBVS.  PROTECTIS 1 
SOC  IIS.  ADJECTIS  IMPERIO  FO  R J 
TISSÎMIS  POPVLIS.  EXT RVCT I S 

f 

AD  TVTELAM  FIN  ÎVM  Fl  RMI  S- 
S I MIS  A RC  I BV  S,  OCEANO  ET 
MEDITERRANEO  INTER  SE 
JVNCTIS.  PR<lÆDARI  FETITIS 
TOTO  MARI  P I RAT  I S,  EM  EN- 
DATIS  LEGIBVS.  DELETA  CAL- 
FI  N IA  NA  I MP  I ETAT  E.  COM - 

FVLSIS  AD  REFERENriAM  NO - 

— / 

MINIS  G E NT  I BV  S REMOTISSI - 

« 

MIS,  CVNCTISQVE  SVMMA 


dela  Vile  de  Paris.  13$ 

ïLA  M.EME  INSCRIPTION 

en  François . 

# 

A LOUIS  LE  GRAND 

LE  PERE  ET  LE  CONDUCTEUR 
DES  A R ME/ ES 

TOUJOURS  HEUREUX. 

Apre's  avoir  vaincu  ses  ennemis. 
Protégé'  ses  Alliez.  Ajoute'  de 

TRES  - PUIS  SANTS  PEUPLES  A SON  Em- 

p 1 r e.  Asseure'  les  Frontières  par 

H 

des  Places  Imprenables.  Joint 
l’O  cean  a la  Mediteran  e'e» 
Chasse'  les  Pirates  de  toutes 
les  Mers.  Reforme'  les  Loix. 
Détruit  l’Heresie.  Porte'  par  le 
bruit  de  son  Nom  lesNati  ons 
les  plus  barbares  a le  venir 

REVERER  DES  EXTRE  MITEZ  DI  LA 
TERRE.  Et  REGLE'  PARFAITEMENT 
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J3  RO  P' II)  E NT  I A ET  F I RTVTE 

DO  MI  F0R1SQVE  COMPOS ITI  S. 


FR  A A c 1 S CVS  VI  CEC  O MES  D’AVBVSSOtf 
£>UX  DE  LA  Fluilladb  ex  FraneU  Partbus , & 
Trtbunn  Etjuttum  unus  , in  Allobrogthut  Pro - 
nx , & Pntorianorum  Peditum  Prxfeclus. 


AD  MEMORIAM  POSTE  RIT ATI  S 
Stmpitermm*  P.  D.C.ï 6, 


A 


\ 


de  la  Vue  de  Paris.  2.35 

Toutes  choses  au  dedans  et  au 
dehors  par  la  g r a nd  eu  r de  son 

COURAGE  ET  DE  SON  GE  N IE.  - 


FRANÇOIS  VICOMTE  D'AUBUSSON  Duc 

« 

de  ia  Feuillade,  Pair  & Maréchal  de  Fran- 
ce, Gouverneur  de  Dauphiné  Sc  Colonel 
des  Gardes  Françoifes.  , 


POUR  PERPETUELLE  MEMOIRE 

à lit  Polterité. 


D 


ESC  RlP’pjQ 


N 


INSCRIPTION 


POUR 


LA  S T A T U E 


D‘,J  jf-  ° ° ° 1 x i famamque  Mat  vmctrt 
faons . 


El  eft  le  grand  Louis  , en  Ton  air, 
en  les  craies  : 


Tel,  dans  le  haut  éclat  de  la  gloire  fuprême. 

Il  impofè  des  loix  à la  Terre,  à Luv- mê- 
me ; J 

Et  voit  la  renommée  au  delTous  de  Tes  faits» 


de  la  Vile  de  Paris.  lyj 


1 N S C R IP  T I 0 N S 

des  Bas-reliefs  du  Piedejlal. 

LA  PRESEANCE 

DE  LA  FRANCE 
RECONNUE  PAR  L’ESPAGNE. 

S 

i 6 6 i. 


Jl  Ndocilis  quondam  potion  cedere  Gollo , 
Pomt  Iber  tmnidot  fajhts  3 & cedere  difcit. 


|H 

IL  y 


N vain , au  premier  Roy  de  l’Empire 
Chrétien . 


Tu  veux , fuperbe  Efpagne  , égaler  ta  Cou. 


ronne : 


Louis,  jaloux  du  droit  que  fou  Sceptre  luy 
donne , 

Te  force  à reconnoître  3 ôc  fon  rang  , 3c 
le  tien. 


25S  Description 

LE  PASSAGE  DU  RHIN.. 

1672. 

GRanicum  Macedo . Rhenum  fecat  a 0 mini 
Galins  : 

Qiffquis  faèta  voles  conferre  , & flumina  con - 
. fer* 

LE  Grec  fend  le  Granique  , avecque  les 
drapeaux  ; 

Et  le  François  armé  pâlie  le  Rhin  à nage  : 
Qui  voudra  comparer  l’un  & l’autre  palïage. 
Que  d’un  fleuve  8c  de  l’autre  il  compare  les 
eaux. 

LA  DERNIERE  CONQUESTE 

DE  LA  FRANCHE-COMTE'.  1674. 

Equanicam 
tem , 

Jtfenfe  valet  \ L.  o d o 1 x ter  quint  a luce  fit - 
beajt. 

O 

T Célar  8c  Louis,  dans  leur  rapide 
cours , 

N’ont  rien  qui  les  égale,  ôc  rien  qui  les  ar- 
rête : 

Tous  deux  , ardens  à vaincre,  ont  fait  mê- 
me conquête  ; 

Ma  s Céfar,  en  deux  mois;  Louis,  en  quinze 
jours. 


Cjfar  gemino  vix  vincere  Gen - 


de  la  Vile  de  Paris. 

LA  PAIX  DE  NIMEGUE. 

i 6 7 S. 

A Vgufhis  i toto  jam  mllis  hoftibus  Orbe  9 

Pacem  avit  : armato  Lodoix  Pacern  imperat 
Orbi. 

QUand  TUnivers  eft  las  des  fureurs  de 
, la  guerre , 

Le  Temple  de  Janus  par  Augufte  eft  fermé  : 
Il  accorde  la  Paix  aux  befoins  de  la  Terre  ; 
Ec  Louis  la  commande  a TUnivers  armé. 

LES  DUELS  ABOLI  S. 

I . . ' 

JL  AP pl a , c/ha  lient  t Ve  mm  componcre  rnlll 
Prdia , voce  tnâ  3 Lodoix,  compofta  quief- 

cunt. 

POur  bannir  les  Duels,  de  l’Empire  des 
Lis, 

En  vain  nos  plus  grands  Rois  ont  tout  mis 
en  uiage  : 

Le  Ciel  au  feul  L ouïs  réferveit  cet  ou- 
. vrage  ; 

Il  parle,  & pour  jamais  on  les  voit  abolis. 
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J-'H  ERESIE  DETRUITE. 

I685. 

Hic  lauiu  m cumulus  , Lodoico  vindice 

vlclrix 

Relligio t & pulfus  male  partis  fedibus  Error. 

j!L/A  gloire  de  Louis  efticy  toute  fainte  : 
Les  Temples  de  l’Erreur  qui  tombent  à fa 
■ 'voix, 

L’Egiife  qui  triomphe  de  l’Herefie  éteinte  , 
De  ion  zele  chrétien  font  les  dignes  exploits. 

INSCRIPTIONS  POUR  LES 
Bas  - reliefs  des  Colonnes . 

PUGNA  ROCRENSIS. 

S P es  dams  in  quant  as  , cui  Eegni , œvique 
fub  ipfo 

Limine , Ut  a quatit  celer  es  ViÜoria  pennas. 

LA  BATAILLE  DE  ROCROT. 

1 6 43. 

QUe  d’efpoir  aux  Sujets,  de  crainte  aux 

Ennemis 

Donne  un  Roy  qu’au  berceau  couronne  la 
Vidoire! 


Mais 


d ï la  Vui  d e Paris»  2.4* 

Mais  par  combien  de  faits  d immortelle  mé- 
moire 

L’a-t-on  vu  furpafler  ce  qu’il  avoir  promis? 


DISCIPLINA  MILITARI3 

iRESTITUTA. 

EviSlas  refer  hue , fellx  o G allia , G entes  p 
lÆditiam  tolerarefub  hoc  ajfueta  Alagiflro. 

LE  RETAB  L IS  S EMENT  DE  LA 

Dificivlinc  militaire. 

Ti  Rance , Il  tes  Guerriers  font  vainqueurs 
F en  tous  lieux , 

Rends  grâces  à Louis , au  Ciel  qui  l’a  fait 
naître  : 

C’eft  à la  Difcipline , aux  Leçons  d’un  tel 
Maître , 

Que  tu  dois  aujourd’huy  ton  état  glorieux. 

SER.VATI  ARM  IS  B AT  AVI» 

R Ex  Batavo^  amis  fervat  ; fed  clade  mo- 
nta di , 

Quanta  olim , menti  exciderit  fi  gratia  tanti  ! 


M 

'Tome  /. 

t 


L 


ij-i  Description 
LES  HOLA  ND  O IS  S ECOV  RV  S 

dans  la  guerre  de  Mmjier.  1664. 

DEs  Bataves , L o u 1 s fe  rend  le  Pro- 
tecteur : 

Quel  châtiment , un  jour , pourroit  être  allez 
rude. 

S’il  anivoit  jamais  que  leur  ingratitude 
Put  leur  faire  oublier  un  tel  Libérateur  ? 

* 

1 

PU G NA  AD  AURA BON  EM 

I N P A N N O N î A. 


T Thraces  fenfere  queat  qidd  Gallica  vir- 
tns 

Arraho  cale  tumens , & fer v ata  Aujîna  te. 
fils  : 


LE  COMBAT  DE  S . G OTA  RD 

en  Hongrie . 1 6 6g 

4 *r 


L’Ottoman  qui  marchoit  fier  & viéto- 
rieux , 

^’a-t-il  pas  du  François  la  valeur  éprouvée? 
Le  Rab  grolTi  de  fang,  & l’Autriche  lauvée 
En  feront  à jamais  des  témoins  glorieux. 

i 


M5 


» e la  V i l e'd e Paris. 


EXPEDITIO  PRIMA 

B E L G I C A. 


3 O taies  L o d o ï x Vrbes , reddique  m 

gatas , 

Marte  palarn  , & jiifils  ait  or  fibl  vindicat  ar* 
mis. 


LA  P RE  A4  T ERE  CA.  MP  AG  N E 

de  Flandres.  1667*  * 

4 

POur  fe  faire  juftice  , Ôc  maintenir  fes 
droits , 

Louis  fe  voit  forcé  d'avoir  recours  aux 
armes  : 

Tout  cede  , tout  Fait  joug  aux  premières 
alarmes  y 

Et  ce  n’eft  que  iuy  feu!  qui  borne  fes  ex- 
ploits. 

* Tjarnay  , Deùay  , Lille  , B ergues , &c,  prifes  en 

î 5 67. 


JURA  E M E N D A T A. 

LE  gibus  hune  umvn  de  cuit , norrnamque  m®* 
dam  a ne 

Ponere , qui  leges  f.tpra , fe  lege  coèrcet. 

L ij 


44 


Des  c r i p t i o ï 


N 


LA  REFORMATION 

de  la  Jttjlice.  1667. 

LO  u 1 s dans  fes  Etats  fait  refleurir  The- 
/ mis  3 

R-end  aux  -Loix  leur  vigueur  & leur  pouvoir 
fuprême  ; 

Et  montre , en  voulant  bien  s’y  foumettre 
luy-même  , 

Qu’il  mérité  de  voir  à fes  Loix  tout  fou- 


JUSSA  ERIGI  ET  CONCESSA 


R 


TOLL1  VINDEX  LÆSI 

L E G A T I M OLE  S. 

Ex  wemorem  infandi  cafns  dat  toile  x mo- 
is fü  : 

R'j?m  , f avéré  pmm , Lfumque  tirnex  mmtnto. 

LA  T I R A M l D E É L E V LE, 

& enfuite  ah  bat  a e 'par  la  pernnjfion 
da  Roy.  1^64.  1668. 

U N même  luftre  a -vu , par  même  au- 
torité , 

La  Piramide  à Rome  , erigee  aernute  . 
Rome , connoi  Louis;  «Se  déformais  in- 

ftruitc 

Redoute  fa  .colere , & chéri  fa  bonté. 


£ > 


e la  Vile  de  Paris. 
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TRAJECTUM  AD  MOSAM 

G A P T U ,M. 

S 

% 

FVlmlnat  <td  AdoÇcim  Lodoix  ; & milité 
fruftra  , 

Defenfas  denfo  TrajelU  dejicit  Arces, 

LA  PRISE  DE  MA  S TRIK . 1673. 

SUr  la  Meufe  Louis  fait  entendre,  fa 
foudre  ; 

Et  tout  ce  qu’eut  Maftrik  de  nombreux  corn- 
batans  ; 

Ou  refte  enfeveli  5 fous  fes  remparts  ert 
poudre , 

Ou  réduit  aux  abois  le  rend  en  peu  de 
temps. 

PU  G N A S EN  EFFENSI  S. 

IN  Gallum  jmüa  arma  movent  Germanus 

IbenjHC , 

Et  Batavm  ; ce  dit  forti  viSloria  G allô. 

LABATAILLE  DE  S E N E F’ 

1674. 

COntre  le  feu!  François,  Germain,  Ba- 
tave , Ibere , 

Font  marcher  fièrement  leurs  bataillons  fer- 
rez5. 

L iij 


H"  Description 

V-ul  il  fufïit  a tous , par  la  valeur  guerriere? 
Et  rompt  les  ennemis  contre  luy  conjurez. 

r U S I TRIBUS  P RÆLIIS 

G E R M A N I. 


TEr  Gallo  adverfis  aufus  concurren  fi- 

gms , 

Ter  vît}  hs  y pat  ri  a jacnit  G er manu  s arend. 

LES  TROIS  COMBATS  GAGNEZ 

en  Allemagne.  * 


DEs  François , en  tous  lieux  , la  valeur 

fe  fignale  ; 

Trois  fois  le  fier  Germain  fe  mefure  contre 
eux , 

Et  trois  fois  on  le  voit»  dans  fa  terre  natale , 
Sous  le  fer  du  vainqueur  > mordre  le  champ 
poudreux. 

' * sintz.hGm.  1674.  Emheim.  1674.  A'tenheim . 
167*. 

» 

P U G N A NAVALIS. 

AD  AÜGÜSTAM  SICILIÆ. 

Hïfpanœ  & Batavd  comttrrit  Galltca  claf- 

fis> 

cadit , fralhs  in  quo  fpes  hofl'wus  v.na. 


- 

de  la  Vile,  d e Paris.  247; 

L E COM  B A T N AF  A h AV  ? F E'Sf 

d' Au  gu  fie  en  Sicile.  i6j6 » 

LE  Batave  & l’Ibere  unifient  leur  pou- 

voir  ; • . 

Et  fur  mer  au  François  difputent  la  victoire: 

Le  François  eft  vainqueur , 8c  pour  comble 
de  gloire 

Fait  tomber  , fous  Tes  coups  > leur  Cher  8c 
leur  efpoir. 

P U G N A NAVALIS 

IN  PANORMI  PORTU. 

\ 

POnto  itentm  G ail  us  tonat , urget } lb  traque 

in  ignés  ■ .. 

Claffis  abit , firnul  arma , vins , fîmul  omnîa 
. volve  ns. 

LE  COMBAT  NA  FA  L AV  FORT 

de  Païenne.  167 6.; 

1 

SUr  le  champ  fpacieux  de  [Empire  des 
Mers , 

De  nouveau  le  François  preflè , tonne > fou- 
droyé : 

Les  vaiflèaux  ennemis  font  aux  flammes  en 
proye  , 

Et  les  éclats  fumans  en  volent  dans  les  airs. 

L#  • • • 

1113 


ïfTl  O N 
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D E s 


C K 


VALENTIANÆ  VI  CAPTÆ 

E T I L L Æ S Æ, 

TE  Duce , te  Domino  3 t o doix,  prôna 
omni  a G allô 

%Jrbes  vi  capere  3 & docili  quoque  pafcere  cap - 
tis. 

VALENCIENNES  PRISE 

d’ajfaut  3 & fauve e du  pillage.  1677. 

üeîs  effets  furprenansnedoit-on  point 
attendre 

Du  foldat  que  Lou  1 s a pris  foin  denfei- 
gner  ? 

En  guerrier  intrépide , il  fçait  tout  entre- 
prendre } 

En  modefte  vainqueur  , il  fçait  tout  épar- 
gner. 

PUGNA  C ASSELLENSIS. 

Er  médias  Batavorum  acies  , Pratern+t 
Philippus 

Anna  gérons  an'mofque  , mit  Praire  • aufpice 
viüor . : * 
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LA  BATAILLE  DE  CAS  SEL. 

1677. 

I)  Lein  du  feu  de  Louis  , l’impatient 
; Philippe 

Marche  intrépidement  au  Batave  guerrier  3 
L’attaque  avec  vigueur , 1 ébranle  , le  di(Tipey- 
Et  fe  couvre  le  front  d’un  immortel  Laurier. 

CAMERACUM  CAPTUM; 


N VU  a unquam  propius , me  majits  ab  Arce 
periclum  : 

Viüus  Iber  , vitirix  domitam  vix  Gallia  cré- 


dit. 

LA  PRISE  DE  CAMBRAT.  167 7. 


QUelle  place  aux  François  fut  jamais 
plus  fatale  ? 

Louis,'  pour  les  venger  la  mefure  des 
yeux , 

Et  jette,  en  la  forçant,  une  furprifë  égale- 
Dans  l’efprit  des  vaincus  (k  des  victorieux, 

INCENSA  IN  AMERÎC À* 


BATAVORUM  CLASSIS, 

O Rbe  alto  viBor  , per  aperta  perîcula  mîlh 
Infert  Galles  ovans , inimicis  ruivibus  'or net. 

L Y 


kS  ° ^ISCMHîoh 

f LOTTE  DES  HOLLANDO ÏS 

braie  e a Tabago  en  Amérique.  i6~6. 

DAns  un  antre  Hemifphere  à i abri  de 

fes  forts , 

La  Flotte  du  Batave  en  vain  croit  fe  dé- 
fendre : 

Du  François  attaquée  elle  eft  réduite  en 
. cendre  j 

Et  d’efFroi  l’Amérique  en  tremble  en  tous  fes 
bords. 

CAPTUM  IN  STUDIUM 

PACïS  G ANDAVUM. 

Rf  Iberno  Lodoix  , quam  reddcre  deflinat  > 
\ Vrbem 

Marte  rapit  : tanta  efl  confendx  gloria  Paris  ! 
GAND  PRIS,  POVR  FORCER 

s 

C E f pagne  d faire  la  Paix.  1 678. 

I'}  Our  contraindre  FEfpagne  à terminer  la 
guerre , 

Gand  eft  en  plein  byver  par  Louis  emporté: 
Tant  l’ardeur  de  donner  le  repos  à la  terre 
Fait  trouver  tout  facile  à fon  cœur  indonté. 
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RESTITUTUS  IN  AGROS 


GERMANICOS  SUECUS. 

REddere  Germanos  3 Lodoix  régnât  4 
Sueco 

Arva  jubct , Danofque  $ Iader  flupet  > & fin- 
pet  Albis. 

LES  SVEDOIS  RETABLIS 

en  Allemagne.  1679. 

DU  vaillant  Suédois  Louis  prend  la 
défenfe  : 

Les  Germains , les  Danois  difputent  vaine- 
ment. V 

Par  crainte , ou  par  refpeét , tout  cede  à fa 
puiiîance  : 

O11  voit  l’Elbe  8c  l’Oder  faiiis  d’étonne- 
ment. 

ARGENTORATUM  ET  C A S A L E ? 

UN  A EADEMQUE  DIE  PARTA. 

ERidam  & Rheni  çemnam  yîrcem  , fanquL 
ne  nulle , * 

Vna  eademque  dits  ,Lodoici  adjudicat  ar* 
■ mis . 


2$ 2 Description 
STRASBOURG  ET  CASAL 

fournis  en  unfeul  & meme  jour.  1681. 

A D fetd  nom  de  Louis  , Cafàl  devient 
JL  JL  François  ; 

Strafbourg , à fou  afpedfc  , cede  fans  r'efi- 
ftance  -, 

Et  tel  eft  ion  pouvoir,  que  malgré  leur  dii- 
tance , 

D’n  feul  & même  jour  les  range  fous  Tes 
loix. 

LUCEMBUR G I UM  CAPTUM. 

VIribm  haud  uüis  quondam  cxtmgnabiU 

Saxurn , 

Nunc  domitim  , Gallos , qua  ternnt  , Arec 
tuetur . 

LA  PRISE  DE  EUX  EM  B OU  R G, 

1684. 

« 

AUx  armes  de  L o u 1 s , la  nature , ni 
. l’art 

Ne  peuvent  oppofèr  que  de  foibles  barriè- 
res : 

Luxembourg  tombe  enfin  j Sc  des  mêmes 
frontières 

Dont  il  fut  la  terreur  , il  devient  le  rem - 
pa  rt. 
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J U N C T A MARIA. 


Ifccri  tentât  a prias , femperc/ue  negata 
lÆcfiiora  y p erp  et  uo  Lodoix  dat  fœdere 
jungi. 

L A J O NCTI O N DES  MERS . 
Our  joindre  les  deux  Mers , on  a vu  d’âge 


P 


en  âge 


Les  plus  grands  Potentats  faire  de  vains 
efforts  : 

Mais  Louis,  plus  heureux , plus  puillànt , 
• &c  plus  fage  , 

De  l1  une  & l’autre  Mer  joint  pour  jamais  les 
bords. 


DUX  GENUÆ  CUM  SENATU 

S U P P L E X. 


VAne  Ligur } frujlraqut  anitnh  date 
perbis , 

Jujlitiam  monitHS  difee  , & non  temnere  Di- 

vos. 


254.  Description 
LES  SOVMISSIONS  DE  GENNES, 

1685. 

DE  l’Augufte  Louis,  vain  & foible 
Génois , 

Hâte- toi  promptement  d’implorer  la  clc- 
mence  ; 

Et  pour  te  dérober  à fa  jufte  vengeance , 
Vien  apprendre  à fes  pieds  à refpeéter  nos 
Rois. 


P A C A T A MARIA. 

-M  Jlle  rates  Pompe'ms  agens  fréta  libéra  pra~ 

S tans  celfo  in  folio  Lodoix  maria  omma 
pandit . 

LES  MERS  RENDVES  LIBRES 

de  Pirates.  1685. 


Mille  va  idéaux  Romains , 8c  Pompée 

à la  tête , 

De  Pirates  jadis  ont  délivré  les  Mers  ; 

Et  Louis  , par  ia  foudre,  à tonner  toujours 
prête , 

Rend  des  Mers,  en  tous  lieux,  les  padages 
ouverts. 
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EX  SCITHIA,  L I B Y A , 

ET  EXTREMA  INDIA  LEGATI. 

/ 

TNgentem  Lodoicum  omis  >famamquè 
pdemcjue  j 

Egrejfum  , Scithia  & Libye  v entrant  ur  & 

Jndi. 

LES  AMBASSADES 

des  Nations  éloignées.  * 

ATcirez  par  le  bruit  du  grand  nom  de 
Louis, 

Le  Seiche  belliqueux,  l’Indien  , 8c  le  More, 
Abandonnent  le  Nord  , le  Couchant  , 8c 
l’Aurore  ; 

Et  tous , à Ton  afpeél,  demeurent  éblouis. 

* Les  Ambajfadeurs  de  Mofcovie  , en  t£68.  i <5 Su 
ér  1685.  Ceux  de  Guinée  en  6?o.  Ceux  de  Maroc 
& de  Fez,  en  1681.  Ceux  de  Siam  en  1684.  Ceux 
d’Alger  en  1685. 


L’année  dans  laquelle  ce  monument  a été 
érigé,  n’eft  marquée  dans  aucune  des  Infcrip- 
tions , quoiqu’elles  foient  tres-amples  8c  tres- 
nombreufes  ; ce  que  l’Auteur  ne  devoit  pas 
négliger  après  y avoir  mis  des  choies  bien 
moins  necelfaires  que  cet  article.  Cependant 


^ ® E S-C  R.j  P T iiQ  N 

on;a -trouvé  que  la  dédicace  s’en  fie  le  28  in' 
mois  de  Man  de  l'année  tôl6  , avec  beaucoup? 

dappaieil  ^decérémomej  & Ion  doit  ajou- 
invite les  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume, 

n oublia  rien  pour  rendre  cette  aCtion  écla- 
tante & mémorable,  il  fit  fraper  en  même 
temps  une  médaillé,  dont  on  fit  une  diftribu- 
non  auxmerfonnes  diftinguées , fur  laquelle 
d un  cote  le  Roy  eft  repréfenté,  avec  cette  le- 
gende , Ludovicus Magnus-,  & furie  revers,  on, 
vut  a repielentatiôn  du  monument  avec 
ces  paroles,  Patri  exercitmm  & dation  femper  ' 
fœhn.  Dans  l’Exergue  011 -lit  Vans  inter  Prou- 
rcs  pofuit  in  Area  publica  Lutetia. 

Le  Maréchal  de  la  Feaillade  voulant  remédier" 

aux  aceidens  «Ide  le  temps-  ou  la  négligence- 

caufe  ordinairement  aux  ouvrages  publics, 
a rait  le  27  de  Juin  16S7  > une  donation  Se- 
nne lubftitution  de  fes  principales  terres  à • 
ion  fils , à condition  qu’il  feroit  tenu  de  four- 
niF  a 1 entretien  des  quatre  fanaux  qui  éclai- 
rent la  Place  ; & que  tondes  vingt-cinq  ans  ' 
le  groupe  Sc  les  figures  qui  l’accompagnent , 
ieroient  dorez  avec  le  même  foin  & la  mê- 
me dépenfe  que' la  première  fois.  Il  ordonne 
encore  par  les  mêmes  aétes , que  de  cinq  ans 
en  cinq  ans  le  p de  Septembre  , jour  de  la 
naiflànce  du  Roy , il  fera  fait  une  vifite  parle 
Prévôt  des  Marchands  & par  les  Echevins, 
avec  un  Architecte,  pour  drellèr  un  procès 
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verbal  de  l’état  où  tout  fe  trouvera , aufquels 
il  veut  que  l’on  donne  une  médaillé  d argent 
pareille  à celle  dont  on  a parle  ; & que  celuy 
de  Tes  fuccefieurs  qui  fera  chargé  de  ces  foins 
& de  cette  dépenfe , prélentera  le  lendemain 
une  médaille  d’or  à Sa  Majefté  , frapee  air 
même  coin.  Cette  donation  contient  encore 
beaucoup  d’autres  particularitez  , que  l’on 
peut  voir  à la  fin  du  Traité  des  Statues  de 
François  Lemée , imprimé  en  1688. 

A l’entrée  de  la  rue  Neuve  des  Petits- 
Champs,  qui  commence  à la  Place  des  Vi- 
ctoires, demeure  Hyacinte  Rigautt  , excel- 
lent Peintre  pour  le  portrait.  On  verra  chez 
luy  de  fes  ouvrages,  qui  ont  l’approbation 
de  tous  ceux  qui  fe  connoifient  en  Peinture  y 
8c  l’on  peut  dire  à la  louange , que  parmi  les 
plus  grands  Maîtres  vivans , il  en  eft  très- peu 
qui  portent  aufil  loin  que  luy  l’Art  de  pein- 
dre les  portraits  d’après  nature  ; ce  qui  luy  a 
fait  une  grande  réputation.  Il  a peint  en  1702, 
le  Roy  & le  Roy  d’Efpagne  en  grandeur  na- 
turelle d’une  beauté  & d’un  Art  qui  n’avoient 
point  encore  paru  en  France  -,  ce-qui  a enga- 
gé les  autres  perfonnes  de  la  Maifon  Royale 
à fe  faire  peindre  de  la  même  maniéré.  Ses 
plus  beaux  tableaux  ont  été'  gravez  par  un 
Maître  habile  nommé  Drevet , defquels  on 
peut  former  un  Volume  curieux. 

Dans  la  rue  des  Petits-Champs,  vis-à-vis 
la  Statue  de  la  Place  des  Victoires,  par  le 


*5  8 Description 

moyen  d une  ouverture  ménagée  à cec  en- 
droit, on  diftingue 

L*  H O T E L 

DELA  Y R I L L I H R E, 

OU  demeure  1 e Marquis  de  Chateau- 
Neuf  , Secrétaire  d’Etat.  Cet  Hôtel  eft 

v y 

un  des  plus  magnifiques  de  Paris , foit  pour 
les  dehors , ou  pour  les  dedans.  L’Architec- 
ture eft  du  delîein  du  vieux  Man  fart , & la 
porte  fur  tout  paftè  pour  le  chef-d’œuvre  de 
cet  habile  Maître , parce  qu’il  a fçû  conferver 
la  régularité  de  l’ordredorique  malgré  l’acou- 
plement  des  colonnes,  ce  qui  jufqu'alors  avoit 
été  confideré  par  les  Archite&es  comme  tres- 
difficile  6c  qui  demandoit  une  grande  pré- 
caution , dont  par  ignorance  on  fe  foucie  peu 
à prefent.  La  face  du  bâtiment  du  côté  de  la 
cour  eft  en  piîaftres,avec  des  ornemens  d’une 
diftribntion  correéte,  exécutez  par  François 
P£RRiER,le  même  qui  a fait  les  grandes  figu- 
res de  Mars  & de  Minerve  fur  la  porte  , ôc 
qui  a gravé  les  ftatues  & les  bas-reliefs  de 
Rome  , dont  on  voit  un  Volume  eftimé» 
Pour  les  appartemens  entre  les  meubles  ma- 
gnifiques qui  y font , il  y a une  tenture  de 
tapiftèrie  qui  repréfente  les  douze  mois  de 
l’année  d’un  deflèin  tres-fingulier.  On  y trou- 
vera des  tableaux  des  plus  fameux  Maîtres , 
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comme  de  Y Albane , de  Pietro , de  Cortone , de 
Paille  Preronefe  ôc  du  Guide  , dont  on  admire 
un  David , & l’enlevement  d’Helene.  Ce  der- 
nier tableau  avoit  été  fait  pour  le  Roy  d’Ef- 
pagne  ; mais  le  Guide  voyant  que  l’on  ne  luy 
en  donnoit  pas  ce  qu’il  en  attendoit , le  ven- 
dit à un  Marchand  de  Lyon,  qui  l’acheta  pour 
la  Reine  Adarie  de  Adedicis , dans  le  temps 
qu’elle  fe  retira  de  la  Cour  ; ce  qui  fut  caufe 
que  ce  meme  Marchand  le  vendit  au  bifayeul 
du  Marquis  de  Château  - Neuf.  On  eftime 
aufîi  beaucoup  le  Maître  d’Ecole  foueté  par 
fes  Ecoliers , qui  eft  un  ouvrage  de  Pou (fin , ÔC 
Caton  d Urique  de  Guerchin , ainfî  qu’un  bon 
nombre  d’autres  de  differens  Peintres.  La 
Galerie  eft  auftî  de  François  Perrier , qui  l’a 
peinte  à freifque.  Il  y a des  ftatu^s  ôc  des  bu- 
ftes  de  marbre  & de  bronze  d’une  grande 
beauté,  la  plupart  d’après  les  plus  belles  An« 
tiques;  entre  autres,  la  Diane,  l’Apollon  9 
le  Bacchus,  l’Antinous  , le  Gladiateur,  ôc 
quelques  autres , qui  ont  été  moulez  à Rome 
fur  les  originaux , avec  beaucoup  de  foin  ôc 
de  dépenfe. 

En  continuant  la  route  de  la  rue  des  Petits- 
Champs , on  découvrira 


2,^0  D E S C R I P T ï O N 

l’HOT  EL  CO  LB  E R T. 


GVillaume  de  Beautru  , Comte  de  Se- 
ran  , de  l’Academie  Françoile  , & fort 
coniideré  du  Cardinal  de  Richelieu  , qui  luy 
fit  du  bien  à caufe  de  fon  bel  ei prit  8c  de  Tes 
maniérés  enjouées , a fait  bâtir  cette  grande 
maifon , laquelle  par  îa-  fuite  des  temps  eft 
tombée  kJearj-Baptifle  Colbert  , Miniftre  8c 
Secrétaire  d’Etat , Controlleur  General  des 
Finances , 8c  Surintendant  des  Bâtimens,  qui 
la  fit  eonfiderablement  augmenter.  Le  Mar - 

O 

qius  de  Seigne’ay  ion  fils , un  des  plus  magni- 
fiques hommes  de  Ion  fiecle  & du  meilleur 
goût,  en  fit  de  même.  Pendant  la  vie  de  ce 
dernier  , les  meubles  y étoient  d’une  ma- 
gnificence extrême , 8c  l’on  ne  trouvoit  point 
ai  11  eurs  une  plus  grande  quantité  de  tableaux' 
rares  , avec  des  bronzes  des  plus  excellens  ou- 
vriers, des  médailles  en  très- grand  nombre; 
de  même  que  des  pierres  gravées  8c  mile  au- 
tres choies.,  qui  marquoient  le  difcernement 
èc  la  magnificence  du  Maître.  Cette  maifon 
eft  regulierement  difpofée,  8c  les  appartenons 
en  font  très- commodes  ;,mais  ce  que  l’on  dis- 
tingue le  plus,  eft  la  porte  du  côté  delacour, 
coupée  d’une  maniéré  fçavante , ornée  dans 
le  fond  d’un  bufte  du  Roy , moulé  fur  celuy 
que  le  Cavalier  Bernin , fit  lorfqu’il  vint  en 
France.  Cette  porte  eft  dans  fon  genre  une 
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■des  plus  belles  8c  des  mieux  entendues  que 
.l’on  puillè  voir. 

La  Bibliothèque  , fait  abfolument  le  plus 
-confiderabie  ornement  de  cet  Hôtel.  Elle  eft: 
une  des  plus  riches  8c  des  plus  curieufes  de 
Paris,  par  le  nombre  des  Livres  qui  la  com- 
pofent,  qui  montent  jufqu’à  vingt  fix  mile 
Volumes,  & principalement  à caufe  d’une 
grande  quantité  de  très -rares  manufcrits., 
que  l’on  ne  trouve  point  ailleurs.  Au  fenti- 
ment  d’un  des  plus  fçavans  hommes  que  l’on 
.ait  à prefènt  fur  cette  matière  la  Bibliothè- 
que , dont  on  parle,  doit  palier  pour  la  troifié- 
ane  du  monde.  Celle  du  Vatican  la  première, 
fans  contredit  pour  les  manufcrits  feulement. 
Celle  du  Roy  en  fui  te*,  & celle-  cy.  Le  nombre 
des  manufcrits  eft  fi  grand , qu’il  y en  a ftufK- 
famment  pour  remplir  une  galeriehaute  de  la 
même  longueur  que  celle. d’en  bas,  où  font  les 
Livres  imprimez.  Il  y aentre  autres  une  Bible 
tres-ancienne , du  temps  de  Charles  le  Chau- 
ve , avec  plufieurs  V ol  urne-s  des  Négociations 
du  Cardinal  Mazarin.  Le  fcavant  Eftiennt 

BALirzE  a beaucoup  contribué  à enrichir  cet- 
te Bibliothèque , 8c  c’eft  à ce  fçavant  homme 
à qui  on  en  doit  attribuer  toute  la  gloire.  Ses 
nombreux  ouvrages  luy  ont  aquis  un  grand 
renom  dans  toute  l'Europe  ; 8c  il  eft  peu  3’ Au- 
teurs vivans  qui  fe  puilfent  vanter  d’en  avoir 
mis  au  jour  d’une  plus  grande  conlequence 
& d’une  plus  grande  utilité. 


161  Description 
Le  Petit  Hôtel  Colbert  eft  à côté  dans, 
îa  rue  Neuve  des  Petits  - Champs,  occupé  à 
prefent  par  Paulin  Pron dre, Receveur  Ge- 
neral des  Finances  à Lyon, qui  a fait  de  grands 
embelliflèmens  dans  cette  Maifon.  On  y ver- 
ra une  cheminée  d’un  defteirt  extraordinaire, 
qui  a coûté  dix -huit  mile  francs  à embellir 
de  grandes  glaces,  de  marbres  rares  & de 
bronzes  dorez. 

Vis-à-vis  la  rue  Vivien , on  doit  aller  chez 
de  Troy  , Peintre  des  plus  excellens  pour  le 
portrait.  Ses  ouvrages  ont  de  très  - grandes 
beautez , & l’on  verra  chez  luy  un  apparte- 
ment , dont  les  vues  donnent  fur  le  Jardin 
du  Palais  Royal , tout  rempli  de  tableaux  cu- 
rieux , entre  lefquels  ceux  qui  fe  trouvent  de 
fa  main,  ne  font  pas  les  moins  eftimez.  Il  a 
toujours  été  occupé  à peindre  les  perfonnes 
du  premier  rang  , parce  que  l’on  a connu , 
que  très- peu  de  Maîtres  le  pou  voient  faire 
auffi-bien  que  luy. 

LE  PALAIS  M A Z A R I N. 

ON  ne  verra  point  de  lieu  dans  tout  Pa- 
ris , où  il  y ait  plus  de  curiofitez  , ni 
qui  foit  rempli  d’une  plus  grande  quantité 

de  meubles  précieux , que  celuy-cy 
La  face  du  logis  du  côté  de  la  cour , eft  de 
brique  & de  pierre  de  taille  , d’une  ftru&ure 
des  plus  fimples , avec  deux  ftatues  de  marbre 
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blanc  d’une  très- médiocre  beauté.  L’efcalier 
eft  à main  droite,  qui  conduit  aux  apparte- 
nons, compofez  de  plusieurs  chambres,  dont 
les  plafons  font  ornez  de  dorures  8c  de  pein- 
tures , des  meilleurs  Maîtres  du  temps.  Pour 
des  meubles  , on  y en  voit  par  tout  de  ma- 
gnifiques , dont  on  change  a chaque  Saifon 
de  l’année.  La  garniture  d’orfévrie  d’une  de 
■ces  chambres , qui  confifte  dans  un  grand  lu- 
ftre , des  chenets  8c  quelques  - autres  pièces , 
eft  du  defiein  du  Cavalier  Bernin.  -,  ce  que  les 
curieux  eftiment  beaucoup  plus  que  le  métail, 
quoiqu’elle  Toit  très- pelante.  Après  avoir  paf- 
fé  plulîeurs  autres  chambres  dè  piain-pié  , 
tendues  de  riches  tapifteries , rehaulîées  d’or 
& d’argent , on  trouve  une  longue  galerie , 
remplie  de  chaque  côté  de  cabinets  portatifs, 
garnis  de  pierreries  & decizelures,  qui  font 
•fur  des  tables  de  marbres  rares , ou  de  pièces 
de  raport.  On  y verra  aufli  des  vafes  dejalpe 
8c  d’albatre  orientale  de  diverfe  grandeur  8c 
de  forme  differente,  avec  des  petites  figures 
de  bronze  d’un  travail  exquis.  Le  parquet  de 
cette  galerie  eft  couvert  d’un  tapis  d’ouvra- 
• ge  à la  Turque  tout  d’une  piece  d’une  lon- 
gueur extraordinaire.  Les  appartenons  d’en 
bas  ne  font  pas  moins  magnifiques.  Toutes 
les  laies  qui  les  compofent , font  pleines  de 
cabinets  d’Alemagne  8c  de  la  Chine  , avec 
-des.  coffres  de  vernis  du  Japon,  d’une  lege- 
rete  8c  d’une  odeur  admirable.  Il  y a avec 
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cela  un  grand  nombre  de  ftatue's  de  marbre, 
la  plupart  Antiques , que  l’on  a fait  venir 
d’Italie  avec  une  dépenfe  extrême.  Sur  une! 
table  de  la  fale , on  diftinguera  une  petite 
figure  de  marbre  haute  environ  d’un  pié  8c 
demi , qui  repré  fente  une  Sibile , un  Livre  à 
la  main  que  l’on  eftime  par  deffus  toutes 
les  autres.  Le  Roy  a eu  plufieurs  de  ces  fta- 
tues , mais  il  en  relie  encore  de  très -belles  „ 
aulîï-bien  que  des  tableaux  rares  : entre  au- 
tres un  du  Guide  , qui  repréfente  la  Vierge1 
occupée  au  travail , qui  eft  d’une  grâce  toute 
particulière.  La  plupart  des  plafons  de  ces 
appartemehs  font  d’une  exquife  beauté.  Il 
y en  a d’un  certain  Grimaldi,  que  l’on  fit  ve- 
nir exprès  d'Italie  en  164$  , auffi-  bien  que 
Romamiii , difciple  de  Pierre  de  Cortonne  , qui 
a peint  dans  la  Galerie. 

Dans  une  autre  chambre  allez  proche,  on 
verra  de  grandes  tables  de  pierres  raportées 
d’ouvrage  de  Florence,  8c  de  marbres  rares. 
La  galerie  balle  8c  le  falon  par  où  on  doit 
palier  , font  aulïï  remplis  de  bulles  8c  de  fta- 
tuês  Antiques.  Cette  galerie  eft  de  la  même 
longueur  que  celle  dont  on  a parle,  8c  a etc 
peinte  par  Bourdon.  Enfin,  on  ne  fçauroit 
trouver  enfemble  une  plus  grande  vaiiete  de 
belles  choies  , des  horloges  , des  pendules 
extraordinaires  , des  llatues  d’argent  8c  de 
vermeil  doré , des  vafes  du  même  métail  & 

en  grand  nombre , 8c  mile  autres  chofes  qui 
b marquent 
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marquent  la  prodigieufe  fortune  du  Cardinal 
Mazarin,  8c  à quel  point  il  avoit  porté  la 
fomptuoiîté  8c  la  magnificence  pendant  un 
temps  alfcz  court  , toute  la  faveur  8c  fou 
crédit  n’ayant  gueres  duré  plus  de  quatorze 
ans. 

Le  jour  de  la  Fête  de  Dieu , l’on  expo fe  une 
partie  des  riches  tapilleries  de  cet  Hôtel  de- 
vant la  porte,  8c  il  y en  a fufiifamment  pour 
garnir  un  très  - grand  efpace.  Le  même  jour 
on  tend  les  caparaçons  en  broderie  d’or  8C 
d argent,  que  le  Cardinal  fit  faire  exprès  pour 
les  cérémonies  du  Mariage  du  Roy.  Ils  four 
d’une  richellè  extrême.  Ceux  des  mulets  8c 


des  chevaux  de  main , font  brodez  en  or  8c 
en  argent  fur  du  velours  cramoifi , avec  les 
armes  de  fon  Eminence  au  milieu  , 8c  des  de- 
\iics  aux  coins,  accompagnées  d’omemens» 
^ Enfin,  1 on  ne  fçauroit  dire  tout  ce  qu’il  y a 
de  riche  dans  ce  magnifique  Palais. 

Dans  la  même  fuite  8c  plus  avant,  on  trou- 
ve la  mai  fon  du  Marquis  de  Saint  Poüan- 
ce,  qui  cft  parfaitement  bien  bâtie,  fans  au- 
cuns ornemens  inutiles.  Les  dedans  font  d’une 
grande  propreté  , & très- bien  difpofez  • de 
même  que  l’efcalier  & le  jardin  , oê  il  y a une 
aeripeéhve,  qui  fait  un  bel  effet.  Celle  que 
l’on  diftinguera  fur  la  grande  muraille  de  la 
coin, laquelle reprelente  un  morceau  d’A>chi- 
teéture  magnifique , cft  de  Rousse  au  , habile  r 
pom  ces  fortes  d'ouvrageSjqui  ya  fait  paroître 


3.66  Description 

i excellence  de  (on  Arc  *,  mais  le  temps  endom- 
mage fort  ces  peintures  -y  ce  qui  vient  peut- 
être  de  ce  que  les  Peintres  François  ignorent 
Fendui  3c  l’apprêt  des  couleurs  dont  on  Te 
fert  ailleurs  , qui  durent  plufeurs  années , 
comme  on  en  voit  des  exgnples  en  Italie  3c 
en  Allemagne.  On  ne  doit  ptis  obmettre  de 
dire  que  Joijvenet  a fait  les  plus  beaux  pla- 
fons  de  cette  maifon,  & que  les  curieux  en 
Peinture  les  edi  ment. 

De  l’autre  côté  de  la  rue , on  diftinguera 
la  maifon  qu efean-Baptifîe  Lully  a fait  bâ- 
tir, ornée  par  le  dehors  de  grands  piiaftres 

> 1 ^ Cj 

d’ordre  compoié , 3c  de  quelques  fculptures , 
qui  ne  font  pas  mal  imaginées.  Huet  lumom- 
mé  Gitt arp , a donné  les  defïeins  de  cette 
maifon. 

Prefque  vis  - à- vis,  au  coin  de  la  rue  des 
Nouvelles  Catholiques , eft  la  maifon.de  jean  . 
Thevenin  , Marquis  de  Tanlay  , Baron  de 
Ton , A'ïdiz.é , Chant  dard , Fiigny , ôc  defaint 
Ttlemcr,  Gouverneur  pour  le  Roy  de  la  Vile  de 
faintDenys  en  France,  des  plus  employez  dans 
les  nouvelles  affaires  de  Finances  , laquelle 
eft  fort  garnie  de  meubles  de  prix.  Eu  1704, 
on  y a ajouté  une  riche  galerie , pour  laquelle 
il  a fait  plus  de  deux  cens  .mile  livres  de  de- 
penfe , décorée  de  tout  ce  que  I on  a pu  ima- 
giner de  fmgulier  3c  de  beau , paiticalieiw- 
îment  déglacés  d’une  extraordinaire  grandeur, 
qui  font  les  ornemens  favoris  des  Financiers. 
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d’aprefent , pour  des  raifons  que  l’on  ne  peut 
dire  icy.  Il  y a aufti  plufieurs  bulles  de 
bronze  & de  marbre  , mais  d’un  ouvrage 
moderne  médiocrement  beau.  On  y verra 
quelques  peintures  de  Paul  Mathei,  Napo- 
litain j qui  n’a  pas  lailïe  en  France  une  haute 
idée  de  fa  capacité.  La  cheminée  à l’extré- 
mité , eft  accompagnée  de  deux  grands  pila— 
lires  de  marbre , pour  répondre  à deux  autres 
de  même , pofez  en  fymetrie  de  chaque  côté 
de  l’entrée,  laquelle  elt  vis-à-vis.  La  corni- 
che qui  régné  tout  autour  eft  chargée  de 
quantité  d’ornemens  de  fculpture  très- riche- 
ment dorez,  qui  produiroient  une  bien  plus 
agréable  décoration,  lî  la  diftribation  en  avoir 
été  ménagée  plus  fagement.  La  chambre  au 
travers  de  laquelle  on  pafte  pour  entrer  dans 
cette  galerie  , eft  garnie  d’un  lambris  fait 
d’un  paravant  de  la  Chine,  dont  le  deftèin 
bizarre  & capricieux , n’a  jamais  pu  plaire 
aux  gens  de  bon  goût. 

En  fuivant  toujours  la  rue  Neuve  des  Petits- 
Champs  , on  trouve  un  grand  Hôtel  bâti  par 
Hugues  de  Lionne,  Secrétaire  d’Etat  pour  les 
affaires  étrangères , le  plus  habile  homme  de 
fon  temps,  dans  les  Négociations  importan- 
tes 6c  délicates.  Il  fit  conftruire  cette  belle  6c 
magnifique  maifon  de  fond  en  comble  , fur 
les  deftèins  de  le  Vau,  qui  n’oublia  rien 
pour  répondre  l’attente  que  l’on  avoit  con- 
çue de  luy.  Les  dedans  de  la  cour  font  ornes 
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d Architecture  , & le  fond  particulièrement 
eft  terminé , par  une  efpece  de  portique , 
formé  de  quatre  colonnes  doriques.  Mais  on 
ne  trouve  pas  que  la  grande  porte  , qui  fert 
de  principale  entrée,  réponde  atout  le  reftej 
ce  que  l’on  impute  au  mauvais  goût  de  celuy, 
qui  après  la  mort  de  le  Fau  , en  a donné  le 
dellein  , lequel  n’étoit  que  médiocrement 
verfé  dans  l’ Architecture.  Cette  maifon  a été 
alfez  long- temps  occupée  par  François  Anrii- 
bal,  Duc  d’EsTRE  Es  , qui  avoit  époufé  en 
premières  noces  , Aiadelene  de  Lionne  , fille 
du  Secrétaire  d’Etat.  Elle  appartient  à prefent 
à Louis  Phelippeaux  de  Pont  chartrin. 
Chancelier  de  France , qui  après  l’avoir  ache- 
tée en  1705  , y a fait  faire  des  réparations 
& des  embeilillemens  confiderables.  La  gran- 
de Sale  a été  peinte  autrefois , de  même  que 
les  plafons  des  principales  chambres  , par 
Michel  Colonne  , originaire  de  Boulogne, 
Eleve  d’ Hannibal  Carache  , dont  il  avoit 
allez  pris  la  maniéré. 

Du  même  coté  , un  peu  plus  avant,  on 
diftingue  la  maifon  du  Marquis  de  L a n g l P e, 
qui  eft , fans  contredit,  une  des  plus  propres 
éc  des  plus  regulieres  que  l’on  puilfe  defirer. 
Elle  a été  conftruite  avec  beaucoup  de  dépen- 
fe.  Les  meubles  en  font  fort  propres  & en- 
tendus avec  jugement , ce  qui  marque  le  bon 
goût  la  délicatelle  du  Maître. 

” Dans  la  rue  Sainte  Anne,  peu  éloignée, 
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des  deux  maifons,  donc  on  vient  de  parler, 
font  les  Nouvelles  Catholiques  , qui 
occupent  une  efpece  de  Couvent  , bâti  des 
charitez  de  plufiturs  perlorines  pieufes  ; en- 
tr’autres  , du  Maréchal  de  Turenne , qui  a 
plus  contribué  que  perfonne  à cet  établilfe- 
ment , lequel  a produit  de  grands  fruits  dans 
fou  temps. 

La  rue  Neuve  des  Petits  - Champs  finit  à 
arefent  aux  Capucines  , 8c  l’on  luy  a donné 
bien  plus  de  longueur  qu’elle  n’avoit  autre- 
fois , depuis  que  l’on  a bâti  les  maifons  de  la 
Place  de  Louis  le  Grand.  Dans  la  même  rue, 
on  doit  aller  voir  le  cabinet  de  Français  a Ar- 
bon.  Sieur  de  Bellou  , Métré  de  s Comptes, 
qui  eft  rempli  de  quantité  de  chofes  curieufes, 
choifies  avec  un  très- grand  difcernement. 

4 

LE  COUVENT t 

DES  PETITS' PERE  S. 

CEs  Religieux  furent  d’abord  logez  au 
Faubourg  faint  Germain  , par  la  Reine 
Marguerite  de  V alois  , première  femme  de 
Henry  IV.  dans  le  même  endroit  où  font  à 
prefent  les  Petits  Aùguftins  ; mais  pour  quel- 
ques raifons  particulières , ils  quittèrent  cet- 
te Maifon,  8c  vinrent  dans.le  lieu  où  ils  font 
a prefent.  Louis  XIII.  fe  déclara  incontinent 
leur  Fondateur  j 8c  voulut  mettre  en  i6iy„ 
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la  première  pierre  à leur  Eglife , qui  fut  dë~ 
■liee  a Notre  Dame  de  la  Victoire,  à c.uii'e 
de  ïa  Rochelle , que  ce  Jvionarque  venoit  de 
foumettre.  Cette  Eglife  n’eftpas  achevée  , &c 
il  y manque  encore  à prefent  beaucoup  de 
choies , qui  demanderoient  bien  de  la  dépen- 
sé , pour  être  pouiîées  à la  perfection  ou  elles 
devroient  parvenir  -,  mais  le  deftèin  qui  pa- 
îo-it  commencé , ne  fait  rien  efperer  de  beau. 
Cependant  le  model  marque  qu’il  devoir  y 
avoir  cinq  coupes.  Le  grand  Autel  eft  orné 
de  quantité  de  figures  de  Menuiferie , &c  de 
quelques  ouvrages  peints  en  marbre , d’une 
invention  particulière.  On  voit  à main  droite 
une  Chapelle  toute  de  marbre  , au  milieu 
de  laquelle  eft  une  figure  de  Nôtre  Dame  de 
Savonne , à laquelle  on  a une  grande  dévo- 
tion en  Italie  , particulièrement  dans  un  lieu 
proche  la  Vile  de  Savonne  , fur  la  côte  de 
Gennes.  La  Chapelle  ou  cette  figure  fe  trou- 
ve eft  embellie  d’une  Architecture  ionique  , 
dans  le  goût  de  ScmnozxX , du  deftein  de  Clan- 

D 

de  Perrault.  Les  colonnes  font  de  marbre 
de  Languedoc  ; le  fond  de  l’Autel  & le  focie 
de  petite  breche.  Le  Roy  a fait  bâtir  cette 
Chapelle,  fuivant  l’intention  pieule  de  la 
Reine  Anne  d’AüTRicHE  fa  mere,  qui  l’avoir 
promife  à ces  Peres  quelques  années  avant 
fa  more  , arrivée  au  Louvre  le  20  Janvier 
1 666. 

Dans  le  Chœur  ou  les  Religieux  chantent. 
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derrière  le  grand  Autel , 011  verra  un  aie 
bombé  d’un  traie  {cavant  ôc  hardi , donc  îes 
piés-droits  (ont  ornez  de  colonnes  doriques. 
Ce  morceau  eft  d’une  grande  ôc  excellente 
maniéré  , ôc  plaît  infiniment  aux  habiles  en 
Architecture. 

Le  Frere  Fiacre,  de  qui  ces  Religieux 
content  bien  des  merveilles , mort  parmi  eux 
en  odeur  de  fainteté  , avoit  un  très  - grand 
crédit  à la  Cour , fur  la  fin  du  régné  de  Louis 
XIII.  ôc  au  commencement  de  celuy  de 
Louis  XIV.  dont  il  avoir  prédit  la  naifiance 
long  - temps  avant  qu’elle  arrivât.  Ce  Frere 
a rendu  des  fervices  importuns  à cette  Mai- 
fon  , ôc  c’eft  à fa  confideration  que  l’on  a 
fait  conltruire  la  Chapelle  , donc  on  a par- 
lé. 


Dans  une  autre  Chapelle  à coté  de  la  porte 
à main  gauche,  on  verra  le  tombeau  du  fa- 

O ** 

meux  Jean-Bapti/le de  Lully,  Florentin , du- 
quel on  a parlé  au  fujet  de  l’Opera.  On  11e 
fçauroit  dire  Ci  la  fortune  de  ce  Muficien  a 
été  égale  à Ton  habileté  : l’une  &c  l’autre  s’é- 
tant trouvées  à un  très-haut  degré  chez  luy. 
Dans  ces  derniers  fiecles  , on  n’avoit  point 
vu  des  gens  de  cette  Profeffion,  parvenir  à de 
fi  grands  honneurs  Ôc  amafFer  tant  de  richef- 
fes  en  fi  peu  de  temps  ; Et  d’un  autre  côté , 
il  11e  s’étoit  point  trouvé  jufqu’alors  en  Fran- 
ce, un  homme  plus  habile  pour  la  compofi- 
ïion  des  grands  fpeétacles , ôc  pour  la  Science 
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de  toutes  les  parties  de  la  Mufique.  Ces  qua- 
iitez  etoient  jointes  à un  efprit  fouple  & in- 
iinuant  qui  luy  attiroit  I ’afFedion  des  plus 
gtan  s eigneurs ;du  Royaume , avec  lefquels 
, vi voit  , auffi  familièrement  , qu’avec  fes 
égaux.  -LAMBtRT , fon  beau-pere  , mort  en 

/ au^  ^ans  le  même  tombeau.  Il 

«oit  bon  Muficien  , & excelloit  particu- 
lièrement dans  la  compofition  des  airs  ten- 
dres. Ce  tombeau  eft  orné  de  quelques  Seul- 
ptures  dudelfem  d’un  nommé  Coton,  avec 
un  ufte  de  bronze , qui  n’eft  pas  mal  travail- 
le. On  lit  cet  Epitaphe  au  bas. 


/^^/Jean-Baptiste  deLul- 

LT  y Ecuyer  Confeillcr  Secrétaire  du  Roy , 
Mai  fon  & Couronne  de  France  & de  fes 
Finances , S ur intendant  de  la  Mufique  de 
la  Chambre  de  Sa  M ajefé y célébré  par  le 
ham  degré  de  perfection , ou  il  a porté  les 
beaux  chants  & la  (y mp ho nie , qui  luy  ont 
fait  mériter  la  bienveillance  de  Louis 

L E G R an  D les  applaudijfemens  de 
toute  d Europe. 


Ttieu  qui  f av  oit  doué  de  ces  taie  ns  par 
de  fus  tous  les  hommes  de  fon  fecle,  luy 
donna  pour  récompense  de  ces  Cantiques 
inimitable  s j qu’ il  a compofez>afa  louange, 
une  patience  vrayement  chrétienne  dans 
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les  douleurs  aigues  de  la  maladie , dont  il 
eft  mort  le  22  de  Mars  i6Sj , dans  la  cin- 
quante-quatrième année  de  (on  âge , apres 
a'voirrecu  tous Je  s Sacremens  avec  une  rcfi - 
gnation  & une  pieté  édifiante. 


La  Bibliothèque  cfe  ces  Peres  eft  fort  rem- 
)îie,&  les  Livres  qui  s’y  trouvent  fonttres- 
aien  conditionnez.  Elle  eft  placée  d’une  ma- 
niéré finguliere , dans  le  comble  de  la  Mai- 
ion  ; cependant  on  remarquera  que  cette  fi- 
tuation  ne  fert  qu’à  lüy  donner  plus  de  lu- 
mière & plus  de  tranquilité.  La  Menuiferie 
des  armoires, décorée  de  pilaftres  corinthiens, 
eft  d’une  extrême  propreté , & a été  exécu- 
tée avec  Art.  Au  milieu  du  plafon , on  verra 
un  morceau  de  peinture  à freifque , que  Paul 
APathéi  a achevé  en  dix  - huit  heures  ; ce  qui 
donneroit  de  l’admiration  , fi  ce  Peintre  Na- 
politain , avoir  apporté  autant  de  foin  pour 
. a beauté  de  cette  piece,  qu’il  a voulu  faire 
voir  de  facilité  & de  promptitude  à expedier 
fes  ouvrages.  Ces  Peres  ont  un  Cabinet  de 

O _ 

Médaillés  d’un  allez  beau  choix,  & d’autres 
fingularitez  Antiques  en  allez  bon  nombre, 
confervées  dans  une  chambre  particulière  , 
qui  en  eft  prefqtie  toute  remplie. 

Le  P.  Pl  acide,  Religieux  de  cette  Maifon, 
a donne  au  Public  des  Cartes  de  difFerens 


pays,  qui  ont  été  reçues  avec  bien  de  Pap- 
probation. 


*74  Description. 

Proche  la  porte  des  Petits  Peres , on  lit  fur 
une  Fontaine  , ces  vers  de  Santeuil  , gra- 
vez dans  un  marbre  de  Dinan, 

Qitæ  dat  Aquas,  Saxo  latet  Hos- 

PITA  NymPHA  SUE  IMO. 

Sic  tü  cum  dederis  dona  latere 

VELIS. 

A côté  de  ce  Couvent  , dans  une  rue  qui 
conduit  à la  rue  des  Petits  - Champs  , on  ne 
doit  pas  oublier  d’aller  voir  le  nombreux  Ca- 
binet de  Croisât  , Commis  de  Reich  Pe- 

au ti er  , Receveur  General  du  Clergé  8c 
des  Etats  de  Languedoc.  Ce  Cabinet  eft  ex- 

O 

rremement'  garni  de  pierres  gravées , de  Mé- 
daillés Antiques  & Modernes , de  tableaux  s 
de  Livres,  d’eftampes  rares , 8c  d’autres  cho- 
ies hngulieres  8c  en  quantité,  pour  lefquel- 
les  il  fait  continuellement  des  dépenfes  tres- 
confiderables. 

Il  y a encore  quelques  autres  maifons  re- 
marquables dans  ce  Quartier. 

L’Hôtel  de  Pompone  , dont  la  principale 
entrée  donne  fur  la  Place  des  Victoires  , le- 
quel a été  occupé  pendant  plufieurs  années 
par  Simon  Arnaud  , Marquis  de  Pompone, 
Miniftre  d’Etat , qui  a travaillé  avec  un  grand 
fuccés  dans  les  Ambaffades  où  il  a été  em- 
ployé vers  les  Couronnes  du  Nord.  Il  eft  mort 
au  mois  de  Septembre  de  l’année  J 699 } âgé 
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de  quatre-vingt  deux  ans.  C’etoit  autrefois 
l'Hôtel  de  l’Hôpital , qurappartenoic  au  Ma- 
réchal du  même  nom  , allez  connu  par  les 
belles  allions  qu’il  a faites  , «S c par  la  part 
qu’il  a eue  aux  affaires  fous  le  régné  de 
Louis  XIII. 

Dans  la  rue  Plâtriere,  il  y a deux  tres-beU 
les  Maifons.- 

L’Hotel  de  Bullion,  bâti  par  Claude 
de  Bullion,  Surintendant  des  Finances.  Ii 
y a dans  cette  Maifon  des  chofes  remarqua- 
bles ; entre  autres.,  deux  galeries,  qui  font 
tres-bien peintes.  Celle  d'en  bas  eft  de  Bl  an- 
chart,  né  à Paris , mort  en  1638  , qui  y æ 
repréfenté  les  douze  mois  de  l’année  , fous 
des  figures  grandes  comme  nature.  Ces  pein- 
tures font  d’une  excellente  beauté , <Sc  ce  Maî- 
tre , dont  le  coloris  étoit  la  principale  partie , 
n’a  rien  fait  de  plus  correéte.  Le  tableau  de 
la  Pentecôte,  que  les  curieux  vont  voir  par 
admiration  dans  l’Eglife  de  Nôtre  Dame,  eft 
deluy.  La  galerie  haute  eft  de  Simon  Vouet,.. 
aulli  né  àParis,quiy  a repréfenté  les  avantures 
d’Ulilfe.  Il  y travailloit  en  1(334.  petit-' 
cabinet  qui  eft  à l’extrémité  de  la  même  ga- 
lerie, eft  aufti  du  même  Peintre, 

L’autre  Maiion  a été  bâtie  par  Hervart5, 
autrefois  Contrôleur  General  des  Finances,, 
qui  l’a  fait  conftruire  avec  bien  de  la  dépenfe*. 
On  y voit  des  emmeublemens  tout-à-fait  ri- 
clics.*  Mignard  a fait  une  partie  des  peiiw 
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phfol«U1  ^ ^011t/T^  & ^ °n  e^lme  flir  tOUt 

v t : K p enc  p0llr  Jcs  p1üs  beaux  °u- 

c3^  <lue  1 on  voye  de  ce  Maître. 
jI1Spa  Ule  ^ocC  Héron  , au  bout  de  la 

i jU  n° U^.° 7 * ^ Hôtel  de  Gesvres, 

dont  la  ftruûure  paroît  Ancienne  • il  a ap- 
partenu autiefois  au  Marcjms  deFoNTENAY- 
areuil  célébré  par  Ton  Ambalîàde  de 

de°Ginre°nt  ’ ^ ^ danS  leS  Memoires 


•> , trouvera  zflez  proche  une  fort  grande 
zi  on  , bâtie  aux  frais  d un  nomméMoN- 

g i N o t , qui  avoit  amairé  des  biens  confîdera- 
tS,  ails  ^cs  Finances.  Elle  eft  à pre/ent  oc- 
cupe^ par  Jean  de  Phelippeaux  , Intendant 
de  la  Généralité  deParis,  & Confeiller  d’Etat. 
Hans  la  rue  de  Grenelle 


L’  H O T E L 

DES  FERMES  du  ROY. 

CEtte  fpacieufe  Maifôn  fut  elevée  autre- 
fois par  les  foins  du  Duc  de  Belle- 
garde  , Grand  Ecuyer  de  Fiance  , fous  le 
régné  du  F~J ê^yy  IV . mais  1 îlluftre  Chancelier 
Pierre  Seguie  r,  \ augmenta  confiderablement 
quand  il  en  eut  la  poflèflïon.  Ce  fut  hiy  qui 
Et  bâtir  les  deux  galeries  qui  occupent  un 
des  cotez  de  la  grande  cour  , dont  l’entrée 
donne  dans  la  rue  du  Bouloy.  Les  dedans  de 
cet  Hôtel  font  beaux.  Tout  cd  rempli  des 
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Peintures  de  Shnrn  Vouet,  qui  y travailloic 
en  1638.  On  effime  fur  tout  la  Chapelle,  où 
ee  Peintre  a pris  plus  de  foin  qu’à  tout  le 
refte.  Et  Charles  le  Brun  Ton  difciple,  louoic 
beaucoup  le  Crucifix  de  l’Autel  , qu’il  trou- 
voit  d’une  finguliere  beauté.  Cette  Maifon 
remarquable  autrefois  plus  qu’aucune  autre 
de  Paris  , à caufe  des  beaux  meubles  qui  y 
étoient , 8c  fur  tout  à caufe  de  la  fameufe 
Bibliothèque , dont  tant  de  fçavans  ont  parlé 
dans  leurs  ouvrages , diffipée  depuis  par  la 
négligence  des  heritiers  de  ce  grandMagiffrat, 
a bien  changé  d’ufage  8c  de  difpofîtion.  Elle 
eft  à prefent  le  Bureau  des  Fermes  du  Roy, 
eu  les  Fermiers  Generaux  tiennent  leurs  af- 
femblées  3 8c  toutes  les  fales  baffes  fervent  à 
prefent  pour  des  comptoirs , ou  pour  des  ma-, 
gazins  ; on  y paye  la  Douane  8c  mile  autres 
impôts;  en  un  mot,  fans  rien  dire  davanta- 
ge , cette  Maifon  n’eft  fréquentée  que  par  des 
gens  qui  ne  fçavent  tout  au  plus,  que  quel- 
ques petites  réglés  d’A rithmetique,  aveclef- 
* quelles  ils  font  bien  des  affaires,  très  incom- 
modes dans  le  monde. 


L’on  11’y  voit  aucun  refte  de  la  magnificence 
qu’elle  avoit  autrefois  , loffque  cet  iîîuftre 
Chancelier  l’occupoit,  Iuy  qui  aimoit  fi  paf- 
fionnément  les  Sciences  8c  les  beaux  Arts  , 8c 
qui  les  connoifïoit  fi-bien,  qui  étoit  le  pere 
8c  le  protecteur  des  fçavans  , l’azile  des  op- 
preflèz  8c  des  malheureux , l’ornement  de  fou 
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temps  8c  le  modèle  des  Magiftrats, liberal  jafl- 
qu’a  la  magnificence , de  facile  accès  à tous 
ceux  qui  avoient  befoin  de  fon  fecours  8c  de 
fon  crédit , 8c  Maître  des  grandes  affaires 
pendant  des  temps  très- difficiles , fans  avoir 

fait  des  envieux  ni  des  mécontens. 

/ 

La  porte  de  cet  Hôtel  a été  refaite  en  1704 
ou  il  ne  paroît  en  aucune  maniéré  que  l’on  ait 
voulu  faire  un  ouvrage  d’une  beauté  diflin- 
guéejles  gens  qui  s’en  font  mêlez  8c  qui  en  ont 


fait  la dépenfe, n’ayant  pas  le  goût  fort  délicat. 

Deux  chofes  remarquables  pour  ceux  qui 
aiment  l’Architeélure , fe  trouvent  dans  la 
rue  Coquilliere  , qui  n’efi:  pas  éloignée. 

Une  grande  porte  ruftique  à bofiàges  ver- 
miculez.,  couronnée  d’un  entablement  dori- 
que , que  l’on  croit  être  du  dellefn  de  Jaques 
de  Brosse  , tres-excellent  Architeébe. 

Une  Maifon  ancienne  affez  proche  de  faint 
Euflache , à l’extrémité  de  cette  rue  , dans  le 
Jardin  de  laquelle  on  a trouvé  le  bufte  d’Ifis,. 
dont  on  a parlé.  La  porte , qui  n’a  pas  une 

grande  apparence  au  dehors , eft  d’une  beauté 

fmguliere  au  dedans,  ornée  de  pilaftres  co- 
rinthiens d’un  goût  admirable  ; le  Garde  des 
Sceaux  de  Château-Neuf  a demeuré  plufieurs 
années  dans  cette  Maifon. 


LH  O T EL  DE  SOI  S S ON  S, 

S Ans  trop  s’écarter  des  endroits , dont  on 
vient  de  parler , on  doit  aller  voir  cet 
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Hôtel  , bâti  par  les  foins  de  la  Reine  Ca- 
therine de  M e n 1 c 1 s • 

On  lit  dans  l’Hifloire  de  Charles  VI.  Roy 
de  France,  que  Louis , Duc  d’Orléans  fou 
frere , à qui  cette  Maifon  appartenoit , l’a- 
voit  donnée  pour  enfermer  des  Filles  Pénû 
tentes  ; mais  la  Reine  Catherine  de  Medicis  , 
qui  fe  retiroit  de  temps  en  temps  dans  ce 
Monaftere,  s’y  plût  de  telle  maniéré,  qu’elle 
y fit  bâtir  un  Palais  , comme  on  le  voit  à 
prefent  ,&  transfera  les  Religieufes  Péniten- 
tes, qui  y étoient  depuis  plufieurs  années,  à 
l’Abbaye  de faint  Ma gloire , fituée  dans  la  rue 
faint  Denys , où  elles  font  à préfent  fous  la 
Réglé  de  faint  Auguftin  ; & pour  faire  place' 
à ces  Filles , le  peu  de  Moines  qui  reftoit  en 
cette  ancienne  Abbave , s’alla  loger  dans  la 

J ' O 

Commanderie  de  faint  Jaques  du  Hautpas , an 
Faubourg  du  même  nom  comme  on  le  dira 
dans  l’article  du  Séminaire  de  faint  Magloi- 
re.  On  fit  naître  un  grand  fcrupule  à Cathe- 
rine de  Medicis  3 d’avoir  fait  abbatre  l’Eglife 
des  Filles  Pénitentes , dont  il  relie  encore  un 
grand  pan  de  murailles , du  côté  de  la  rue  des 
deux  Ecus  ; & quoique  d’ailleurs  cette  Reine 
n’eût  pas  la  confidence  fort  délicate,  comme 
a plupart  des  Hiftoriens , qui  parlent  de  fies 
menées,  le  publient  ; elle  ne  pût  s’empêcher 
pour  réparation  de  cette  faute , de  faire  eon- 
flruire  la  Chapelle,  dont  on  voit  le  portail', 
avec  deux  tourelles  ou  campanilles , àl’extrê- 
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micé  de  la  rue  de  Grenelle  , que  Ton  nomme 

encore  à prefent  pour  cetce  raifon  , la  Cha- 
pelle de  la  Reine . 

L’Hôtel  de  Soldons  , n a rien  de  confidera- 
bîe  que  ion  étendue.  Le  bâtiment  eft  fort 
trifle  & fort  mal  ordonné.  On  voit  dans  le 
coin  de  la  cour , une  colonne  de  cent  piés  de 
haut , dans  le  vif  de  laquelle  on  a prati- 
qué un  efcalier , à l’imitation  de  la  colonne 
Trajane  à Rome.  On  dit  que  Catherine  de  Me - 
dicis  la  fit  bâtir  exprès  de  cette  forte  pour  ob- 
ferver  les  A lires,  avec  un  fçavant  de  ce  temps- 
là  , nommé  l’Abbé  de  faint  Germain  ; 8c  qu’elle 
y montoit  fouvent.  On  fçait  d’ailleurs  que 
cette  Princefle  aimoit  beaucoup  les  iciences 
fecretes  8c  la  connoiifance  de  l’avenir , fur 
lequel  elle  faifoit  de  grands  projets , qui  bien 
fouvent  tournoient  tout  autrement  qu’elle  ne 
i’avoit  efperé.  Dans  un  petit  Jardin , on  re- 
marquera une  ftatue  de  marbre  au  milieu 
d’un  baffin,  élevé  en  guéridon,  que  l’on  at- 
tribue à Germain  Pihn * 

Si  la  mort  n’eutpoint  prévenu  fi  vit ejean- 
Baptifte  Colbert, il  avoit  réfolu  de  renverfer 
ce  gr  md  Hôtel , pour  une  Place  , au  milieu 
de  laquelle  on  auroit  vu  le  plus  fuperbe  mo- 
nument de  toute  l’Europe  comme  on  l’a  dit, 
en  parlant  de  l’Attelier  de  Girardon. 
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L’EGLISE  DE  SAINT, 

EUSTACHE. 


CEtte  Eglife  étoit  autrefois  une  fort  pe- 
tite Chapelle  , fous  le  titre  de  Saints 
u4gnés , qui  relevoit  du  Chapitre  de  (aint  Ger- 
main T Auxerrois  j ce  qui  fait  que  cette  grande 
Paroiftè  en  dépend  encore  à prefent , laquelle 
eft  une  des  plus  étendues  de  toute  la  Vile,  8c 
d’un  revenu  très  - confiderable  , puifque  le 
Curé  en  tire  luy  feul,  plus  de  douze  mile 
écus  par  an. 

Le  bâtiment  , comme  on  le  voit  aujour-» 
d’huy  , a été  commencé  en  1511  , & la  pre- 
mière pierre  fut  mife  par  Jean  de  la  Barre  9 
Prévôt  des  Marchands  ; mais  il  11’a  été  ache- 
vé qu’en  1641.  Le  Chancelier  Pierre  Segi  ier 
8c  Claude  de  Buli  ion  , Surintendant  des 
Finances  fous  le  miniftere  du  Cardinal  de 


Richelieu , ont  beaucoup  contribué  à fa  perfe- 
ction. 

Tout  l’Edifice  de  cette  Eglife  eft  très  fpa- 
deux.  Un  double  coridor  feparé  par  quanti- 
té de  pilliers,  avec  des  Chapelles  , fe  trou- 
ve tout  autour.  Les  voûtes  en  font  élevées  « 

£ 

8c  l’on  peut  dire  que  l’on  n’a  rien  négligé  , 
pour  la  perfeétion  de  cet  ouvrage,  que  la 
partie  principale , à fçavoir  le  deftein  8c  la 
régularité,  qui  y font  tres-mal-traitez.  L’Ar^ 
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chite&ey  a fait  paroître  une  horrible  conftr-l 
hon  duGothique&de  l'Antique, &:  a tellement! 
corrompu  Se  malïacré  l’un  Ôc  l’autre,  pouij 
ainfi  dire,  que  Ion  n’y  peut  rien  diftingueil 
de  régulier  & de  fuportable  ce  qui  fait  que 
I on  doit  plaindre  , avec  raifon  , la  grande 
depenfe  que  l’on  a faite  dans  cette  Fabrique^, 
fous  la  conduite  du  mi  (érable  maçon  qui  eni 
a donné  les  delfeins. 

Le  grand  Autel  eft  orné  d’un  corps  d’Ar- 
chitecture  corinthienne  de  quatre  colonnes 
de  marbre  de  Gauchinet  , d’un  deftein  peu 
agréable.  Les  figures  qui  font  aux  cotez , de 
même  que  les  ornemens  de  Sculpture,  ne 
font  pas  d’une  trop  bonne  main.  Le  tableau 
qui  eft  au  milieu,  eft  de  Simon  Vouet.Aux 
Fêtes  du  faint  Sacrement,  on  y voit  un  petit 
dais  , donné  par  la  Reine  Anne  d’ Autriche , 
garni  de  pierreries  <k  de  perles  d’un  prix  con* 
iiderable. 

La  chaire  du  Prédicateur  eft  aftèz  bien  tra- 
vaillée. Il  y a au  deftus  un  grand  tableau , 
qui  repréfente  l’Apparition  de  Nôtre  Sei- 
gneur , que  Jean-  Baptifte  Colbert , Miniftre  de 
Secrétaire d’F.tat , a donné,  comme  il  paroît 
par  fes  armes , qui  font  au  bas  ; de  même 
que  la  belle  argenterie  que  l’on  expofe  fur 
l’Autel,  compofée  de  quantité  de  chandeliers, 
Sc  de  tout  ce  qui  eft  necelïàire  pour  le  Service 
Divin. 

Les  deux  Chapelles  des  cotez  de  la  grande 
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porte,  font  embellies  de  peintures  à freifque» 
Celle  qui  fert  de  Baptiftaire  a été  peinte  par 
P ierrèfAiG  n ARD_,qui  y a reprélènté  laCircon- 
eilîon  & le  Baptême  de  NôtreSeigneur.  L’au- 
tre deftinée  pour  les  Mariages  , eft  de  Charles 
de  la  Fosse  , né  à Paris , où  il  a auffi  peine 
deux  fujets , un  de  l’Ancien  , 8c  l’autre  du 
Nouveau  Tcftament  , qui  font  le  Mariage 
d’AdamavecEve  ; 8c  ccluy  de  la  Sainte  Vier- 
ge avec  Paint  Jofeph. 

Entre  les  tombeaux  des  perfonnes  illuftres 
enterrées  dans  cette  Eglife , eft  celuy  de  Jean- 
Baptijle  Colbert  , Miniftre  8c  Secrétaire 
d’Etat , Surintendant  des  Finances  8c  des  Bâ- 
timens , mort  en  168 3 , le  6 de  Septembre  5 
âgé  de  foixante  8c  quatre  ans , l’bomme  de 
fon  fiecle  qui  a le  plus  travaillé  à faire  fleu- 
rir & à perfectionner  les  Sciences  8c  les  beaux 
Arts  dans  le  Royaume  ; apres  la  mort  duquel 
ils  ont  fend  une  diminution  très  - confidera- 
ble  , laquelle  pourrait  augmenter  , ou  du 
moins  continuer  peut  - être  encore  long- 
1 temps.  Ce  tombeau , qui  eft  de  l’invention 
de  le  Brun  , eft  placé  à côté  de  la  Chapelle 
de  la  Vierge , derrière  le  Chœur.  Ce  fameux 
Miniftre  eft  reprélenté  à genoux  lur  un  far- 
cophage  de  marbre  noir.  TJn  Ange  luy  tient 
un  Livre  ouvert,  dans  lequel  il  femble  prier 
Dieu.  La  principale  figure  eft  d’ Antoine  Coy- 
zevox  ; mais  1 Ange  eft  de  Baptijle  Tubyv 
Deux  Vertus  grandes  comme  nature  fervent 


( 
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d’accompagnemens-  l’Abondance  8c  la  Reh 
gion.  La  première  eft  de  Coy^evox-  &c  la  fe 
conde  de  Tuby  ; l’une  & l’autre  defignées  pa 
des  partages  de  l’Ecriture.  Du  côté  de  l’Abon 
dance  j on  a gravé  ceux-cy. 

Ac  ceptus  est  Régi  Minister  I 

1NTELLIGENS. 

Proverb.  ia. 

Qua  funt  Cdtfarls 3 C&fari. 

Et  du  côté  de  la  Religion. 

CuLPA  ET  SUSPICIO  NON  EST  INVENTA 

IN  EO. 

Daniel  6. 

Quæ  sunt  Dei  , Deo. 

Sur  les  jambages , on  a encore  ajouté  de: 
Devifès  en  bronze  doré  ; dans  la  première 
Jofepb  eft  repréfenté  occupé  à faire  diftri- 
buer  du  blé  au  Peuple  d’Egypte.  Genefe  4.1 
Avec  cette  Infcription. 

FiDELIS  DI3PENSATOR  ET  PRUDENS. 

Luc  A II. 

Dans  la  fécondé,  le  même  Jofeph  donne 
les  ordres  du  Roy  Darius  aux  Satiapes  ôe  au. 
Gouverneurs  de  Perfe.  Daniel  6. 

Pie  agentibus  Deus  dédit  Sapientiam 

Ecclef.  44 

Ces  Devifes  font  du  fçavant  Àbbè  Jet; 
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G A lois  , né  à Paris  , de  PAcademie  des 
Sciences  & de  l’Academie  Françoife,  duquel 
on  parlera  plus  au  long  dans  l’article  du  Col- 
lege Royal.  Ce  monument  eft  d’une  beauté 
rare,  & toutes  les  pièces  qui  fervent  a l’en- 
richir font  correctement  deiîînées.  On  a né- 
gligé jufques  icy  d’y  mettre  une  Epitaphe  , 
fans  que  l’on  en  puifte  déveloper  la  railon, 
qui  étoit  cependant  tres-necelfaire  pour  faire 
connoître  à la  pofterité  le  delir  ardent  que 
ce  grand  Minière  avoit  d’immortalifer  le 
régné  de  fon  Maître , &c  d’enrichir  fa  patrie 
de  tout  ce  que  les  Sciences  & les  beaux  Arts 
pouvoient  produire  de  plus  exquis.  Le  Mar- 
quis de  Seignelay  , fon  illuftre  fils , mort  le 
3 d’OCtobre  1690,  eft  dans  le  même  tom- 
beau , dont  la  magnificence  & l’ame  grande 
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& bienfaifante , étoient  dans*  un  haut  degré 
de  perfection- 

Sur  un  des  piliers  de  la  Nef  de  la  même 
Eglife,  on  diftinguera  un  grand  bas.,  relief  de 
marbre  blanc  fur  un  fond  noir , qui  eft  l’Epi- 
taphe du  içavant  Marin  Canin  d e la  Cham- 
bre, Médecin  ordinaire  du  Roy , très-  célébré 
1 par  fes  écrits  ; on  le  voit  repré fenté  dans  un 
Médaillon,  que  l’Immortalité  tient  entre  fes 
mains  ; Sc  pour  le  mieux  faire  connoître  011 
lit  au  deftus  dans  un  Cartel  : 

1 

Spes  illorum  immortalitate 

PLENA  EST. 
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Avec  cette  autre  Infcription. 

Marinus  d e la  Chambre 

Ar ch iatero biit \6Gy , atatis  75. 

Cette  .belle  piece  eft  de  Baptijle  Tuei5 

excellent  Sculpteur,  d’après  un  deÆêin  de  le 
Brun. 

Les  autres  perfonnes  coniîderables  inhu- 
mées dans  la  même  Eglife. 

, O 

Rene  Benoist  qui  en  étoit  Curé  ôc  Confef- 
feur  du  Roy  Henry  IV.  un  des  plus  fçavans 
Théologiens  de  ion  temps  , Auteur  d’une 
traduction  de  la  Bible,  devenue  très- rare  de- 
puis qu’elle  a été  cenfurée.  Il  eft  mort  en 
1608. 

y incent  Voiture  , mort  en  164S,  âgé  de 
cinquante  ans,  étoit  de  l’Academie  Françoiîc, 
ôc  dans  une  grande  confideration  parmi  les 
perfonnes  polies  de  la  Cour  ; auili  étoit-il  un 
des  plus  beaux  efprits  de  fon  temps,  comme 
on  le  voit  par  fes  Lettres  de  par  fes  Poèiîes. 

François  de  la  Mothe  le  Vayer  , né  à 
Paris,  mort  en  1671  , étoit  de  l’Academie 
Françoife.  Son  mérité  le  fit  choiiir  pour  être 
Précepteur  de  Philippe  de  France , Dite  d' Or- 
léans ; ôc  fes  nombreux  écrits  font  juger  que 
perfonne  de  fon  temps  n’avoit  une  leéture 
plus  profonde  des  Anciens  ôc  des  Modernes. 
Il  avoit  avec  cela  une  mémoire  prodigieufe  ôc 
prefente  , à la  faveur  de  laquelle  il  trouvoit  à 
propos , toutes  les  citations  dont  il  avoit  be- 
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foin , pour  autorifer  les  faits , ou  les  points 
qu’il  avançoit. 

Amable  de  Bourzeys,  Abbé  de  faint Mar- 
tin de  Cors  , étoit  auffi  de  l’Academie  Fr  ail- 
çoife , fort  laborieux,  & lur  tout  fort  zele , 
pour  rendre fervice  aux  perfonnes  de  Lettres  5 
ou  à ceux  qui  fe  diftinguoient  en  quelque 
chofe. 


Antoine  de  Furetiere  , né  à Paris , Abbé 
de  Chalivoy  , Prieur  de  Chuines  & membre 
de  l’Academie  Françoife , eft  mort  le  14  de 
May  de  l’année  réS8.  On  a de  luy  des  ou- 
vrages qui  luy  ont  donné  du  renom  ; mais 
le  plus  confiderable  où  il  paroît  un  travail 
prodigieux  , eft  le  grand  Dictionnaire  nniverjèl, 
contenant  tous  les  mots  François  , imprimé 
d’abord  à la  Haye  en  trois  Volumes  in  folio  ; 
enfuite  à Lyon,  &c  en  d’autres  endroits.  Ce 
grand  6c  pénible  ouvrage  luy  fit  d’étranges 
affaires  avec  l’Academie,  aufïi-tôt  qu’il  parut, 
& la  chofe  alla  h loin  , qu’il  en  fut  exclus 
d’une  maniéré  injurieufe  &:  pafïïonnée.  Ce- 
pendant il  fe  juftifia  entièrement,  & pour  faire  > 
voir  fon  innocence  au  Public  , il  donna  un 
ellay  de  fon  ouvrage  \ enfuite  duquel  il  pu- 
blia plufieurs  Faétums  curieux , dans  lefqueîs 
il  marqua  le  genie  de  le  caradere  de  la  plu- 
part des  Académiciens  de  fon  temps , mais 
d’une  maniéré  eauftique  de  chagrine , comme 
un  homme  à qui  011  avoit  fait  une  injuftîce 
criante  & a v crée. 
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j^an  de  la  Fontaine  , Poe  te  Fameux 
mort  le  13  d Avril  1695,  âgé  de  Foixante  6* 
quatorze  ans.  Ses  principaux  ouvrages  Ton 
des  Contes , des  Nouvelles  8c  des  Fables.  Or 
a aulîi  de  luy  quelques  Opéras  8c  quelque: 
Comédies.  Il  étoit  de  l’Academie  Françoife 
8c  fort  goûté  dans  Ion  temps,  par  les  perfon. 

nés  qui  aimoient  les  Poelies  libres  8c  en- 
jouées. 

Le  Maréchal  de  Strozzi  , eft  aufïî  enterré 
dans  la  même  Eglife  ; de  même  qu’une  il- 
lustre fçavante  du  liecle  pâlie,  qui  a fait  beau- 
coup d’honneur  à ion  fexe , lous  le  nom  de 
Mane  fars  de  Gournay  , née  à Paris , d’une 
famille  diftineuée.  Elle  eut  commerce  avec 
les  plus  doétes  de  fon  temps,  comme  on  le 
reconnut  par  leurs  Lettres , que  l’on  trouva 
dans  fes  papiers  après  fa  mort,  entre  lesquel- 
les il  y en  avoit  aufE  plufieurs  du  Cardinal  de 
JRichdien , 8c  de  faint  François  de  Saks.  Elle  eut 
dés  fon  enfance  une  extrême  palîion  pour  les 
Sciences,  8c  les  merveilleux  progrès  qu’elle 
y fît  dans  la  fuite  de  fon  âge,  furent  admirer 
de  tous  les  grands  hommes  qui  vi  voient  alors 
la  plupart  defquels  ont  parlé  d’elle  avec  élo- 
ge dans  leurs  ouvrages.  On  fît  cette  Epita- 
phe pour  mettre  fur  fon  tombeau. 

Ma r ia  Go  rnacensi,^/^ Mon- 

tan  us  ille  fiLiam  , fitjhts  Lïvjhts  adcoq  e 
smnes  Luc  ci  for  or  cm  amovenmt.  Vixit 

annoi 
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(innos  Sodevixit  ij.Jul . 164.5.  ‘Dm** 

bru  sternum  vichira . - 

La  rue  Montmartre  , palîè  derrière 
Liint  Euftache.  Elle  communique  à lu  rut 
Mont  orgueil  par  le  moyen  de  plufieurs  rues 
donc  la  principale  eft  la  rue  de  Clery  , oii 
il  y a plufieurs  belles  & riches  maifons’,  la 
plupart  occupées  par  des  Financiers.  Celle  de 
Bertelot  fe  diftingue  des  autres  , qui  eft 
compolée  de  plufieurs  grands  logemens  dif- 
pofez  autour  de  deux  cours, qui  fe  commiu 
niquent  d’une  maniéré  allez  iinguliere. 

Tout  proche  cft  celle  de  Roland  , riche 
Financier , bâtie  fur  les  deflèins  de  Gérard  des 
Argues,  fçavant  Architecte.  Par  le  dehors 
on  juge  ai fé ment  qu  elle  eft  du  deflèin  d’uu 
homme  entendu  ; mais  les  dedans  & les  faces 
des  bâti  mens  du  côté  de  la  cour  , furpaffent 
encore  tout  le  refte.  On  ne  peut  rien  defirer 

de  plus  ingenieufement  difpofé  que  Pefcalier 
iurunpjan  fort  irrégulier,  oû  l 'Architecte 

a eu  befoin  de  toute  Ion  étude  pour  réuffir 
heureufement  comme  il  a fait.  Ab-ahm 
Bosse  , dans  fon  Traité  d’Architeâure  fe 
plaint  que  le  Maçon  qui  en  a eu  la'côn 
duite  y a introduit  des  défit, ts  . 

qu  i . n y a rien  que  les  Ouvriers  écrans 
Baillent  tant  que  la  fimplicité , comme 

voit  tous  les  jours  mr  I f . °*3 

Ôc  ridicules  nl’jl  " s ornemens  inutiles 

de  kur  <**f 
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des  endroits  où  il  n’y  en  devroit  pas  avoir 

naturellement. 

Vers  le  milieu  de  la  rue  Montmartre  , on 
voit  l’Egiife  de  la  Jucienne  ,c ’eft-à-dire  de 
Sainte  Marie  Egyptienne  3 autrefois  occupée 
par  les  Grands-Âuguftins , qui  la  quittèrent 
pour  venir  fur  le  bord  de  la  riviere  fe  loger 
avec  les  Sachetins  , autres  fortes  de  Moines, 
qui  fe  difoient  Freres  de  la  Pénitence  de 
Jésus-Christ,  inftituez  par  Henry  III.  lef- 
quels  fuivoient  aulïi  la  Réglé  de  faint  Auguf- 
tin.  La  rue  voilîne  de  cette  Eglife  a retenu  le 
nom  de  ces  Peres  , qu’elle  porte  encore  à 
prefent,  que  l’on  appelle  pour  cette  raifon  , 
la  me  des  Vieux-  shia  (lins. 

V 3 J f 

Prefque  a i extrémité  de  la  même  rue 
eft  la  petite  Egîiie  de  Saint  Joseph,  dans 
le  Cimetiere  de  laquelle  eft  enterré  le  fameux 
Moliere,  f célébré  par  les  Comédies  qu’il 
compofoit  & qu’il  repréfentoit  luy-même, 
d’une  maniéré  inimitable.  Il  fe  nommoit  jean- 
Baptifte  Porjuelin  Moliere.  Il  étoit  né  à 
Paris , fils  d’un  Valet  de  Chambre  TapifEer 
du  Roy  , & luy-même  avoit  exercé  cette 
Charge  pendant  quelques  années.  Il  fît  fes 
études  avec  allez  de  fuccés  au  College  de 
Clermont  ou  des  Jefuites  ; mais  il  abandonna 
tout  pour  fuivre  Ion  genie,  qui  le  tourna  du 
côté  du  theatre.  La  première  pièce  qu’il  mit 
au  jour,  fut  l 'Etourdi,  qu’il  repréfenta  a Lyon 
en  1653 , laquelle  luy  procura  une  grande  ré- 
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putation.  Il  en  compofa  d’autres  en  fuite  juf. 
qu’au  nombre  de  trente  , lefquelles  eurent 
bien  du  luccés  6c  des  applaudiifèmens.Mais 
enfin  fa  derniere , fut  le  Malade  Imaginaire, 
dans  laquelle  il  fe  trouva  mal  en  faifant  le 
premier  rôle  , 6c  mourut  quelques  heures 
après,  le  13  de  Février  1673 , âgé  de  cinquan- 
te-trois ans.  Une  remarque  allez  finguliere 
que  l’on  a faite  au  fujet  de  cette  mort  prom- 
pte, eft  que  Brécourt  6c  hofirnont , Comédiens 
renommez , font  morts  des  maladies  qu’ils 
avoient  gagnées  dans  la  repréfentation  du 
même  perfonnage , mais  moins  fubitement 
à la  vérité.  La  mort  précipitée  de  ce  fameux 
Comédien , furprit  6c  affligea  toute  la  France, 
6c  l’on  regreta  extrêmement  la  perte  d’un 
homme,  qui  promettoit  beaucoup,  quoiqu’il 
eût  déjà  beaucoup  donné  au  Public  , ayant 
porté  le  fpeétacle  comique  plus  loin  qu’au-* 
cun  autre  11’avoit  fait  depuis  les  anciens.  On 
a d’autant  plus  de  fujet  de  le  regreter  , que 
depuis  cet  illuftre  Auteur,  il  n’a  prefque  pa- 
ru aucune  Piece,  de  la  beauté  6c  de  la  force 
de  celles  de  fa  compofition  ; ce  qui  eft  caufe 
que  l’on  eft  tres-fouvent  obligé  , pour  fatis- 
faire  6c  pour  appaifer  le  Public,  dégoûté  de 
mile  pitoyables  & fades  nouveau tez  qui  pa- 
rodient tous  les  jours , fous  le  nom  d’un  mau- 
vais Comédien  , de  redonner  les  Pièces  de 
JVloliere , avec  lefquelles  on  arrête  les  fiffle- 
mens  6c  les  huées  du  parterre , qui  rend  tou- 
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jours  juftice  au  mérité,  quoiqu’on  en  puifle 
^ire  ; & qui  oblige  par  ces  mouvemens  har- 
dis (S c railonnables,  les  Comédiens  à être  plus 
exacts  de  plus  réguliers  dans  leurs  repréfenta- 
tions. 

Un  peu  plus  avant  dans  la  rue  du  Gros 
Chenet, Philippe  Milieu, Confeiller  du  Roy 
en  Tes  Confeils,Dire£teur  General  des  Vivres, 
Etapes  , Fourages  , Lits  des  Hôpitaux  des 
Armées  de  Sa  Majefté  de  Garnifons , créé  par 
Edit  du  mois  de  Septembre  1703.  occupe  une 
mailon  propre  de  fort  ajullée  à la  Moderne, 
dans  laquelle  cependant  on  ne  diftingueque 
des  choies  qui  marquent  plus  l’abondance  de 
la  richelle , que  le  bon  goût  de  le  fige  difcer- 
nement. 

Voilà  les  choies  les  plus  iingulieres  que 
l’on  peut  remarquer  dans  tout  ce  grand  Quar- 
tier, qui  eft  à prefent  un  des  plus  confdera- 
bles  de  la  V de  , depuis  que  les  Miniftres  de 
les  crens  d’affaires , qui  les  fuivent  ordinaire- 
ment par  tout , fe  font  avifez  d’y  aller  lo- 
o-er,  fans  confiderer  qu’il  n’eft  pas  des  plus 
iains,  ni  des  plus  commodes,  par  raport  à 
plufieurs  chofes  utiles  qui  luy  manquent , 
qui  fe  rencontrent  aifément  dans  pluiieurs 
autres  endroits  de  la  Vile. 
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LES  HALES. 

Z11  ^ 

LE  Quartier  des  Haies , ifeft  pas  éloigné 
des  lieux , dont  011  vient  de  parler  ; c eft 
un  endroit  c]ue  Ton  doit  éviter , a caule  des 
embarras  continuels  qui  y font.  On  y faifoit 
autrefois  juftice,  comme  on  fait  à prefent  a 
la  Grève,  lean  de  A dontaigu  , fils  d un  Bour- 
geois de  Paris,  devenu  par  fes  intrigues  Fa- 
vori de  Charles  VI.  qui  le  fit  enfuite  Grand- 
Maître  de  fa  Maifon,  eut  la  tête  tranchée 
aux  Haies  en  14.09  3 au  raport  de  Juvenal  des 
Vrfîns par  la  brigue  de  Jean  , Duc  de  Bour- 
gogne. Les  Celeftins , en  reconnoilîànce  de  ce 
qu’il  leur  avoit  fondé  un  beau  Monaftere  dans 
fon  Château  de  MarcoulFy-,  quatre  mois  après 
fon  execution  Fallerent  détacher  du  Gibet 
de  Montfaucon  , où  fon  corps  avoit  été  ex- 
po fé  ; 8c  luy  ayant  fait  une  pompe  hmebre 
des  plus  magnifiques , ils  portèrent  fon  corps 
à MarcoulFy , où  ils  luy  drefferent  un  tom- 
beau , que  Fon  voit  encore  à prefent  : ce  qui 
fut  un  rare  exemple  de  reconnoiiFance  8c  de 
generofité  pour  des  Moines , comme  le  re- 
marque le  même  Auteur,  fidele  Hiftorien  de 
ce  régné  tumultueux. 
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L’  H O T E L 

DE  BOURGOGNE. 

✓ 

LEs  Comédiens  Italiens  qui  repréfentoient 
autrefois  alternativement , avec  la  Trou- 
pe Françoife  , fur  le  theatre  de  l’Hôtel  de 
Guenegaud  , ont  été  en  poilèlïïon  tranquile 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne  pendant  plulieurs 
années , 8c  l’on  étoit  charmé  de  voir  quel- 
ques unes  de  leurs  Pièces  , remplies  d’une  fa- 
tyre  tres-fine  contre  les  déreglemens  du  fie- 
cîe,  fur  tout  contre  l’infolence  des  Financiers, 
qui  ne  donnent  que  trop  de  matière  de  parler 
par  leur  conduite  arrogante  8c  faftueufe. 
Cette  fatyre  étoit  foutenuë  de  la  naï  veté  des 
Aéteurs,  8c  particulièrement  de  l’incompa- 
rable Arlequin , qui  tâchoit , en  riant , de  cor- 
riger les  mœurs  corrompues  ; du  moins  h l’on 
en  devoit  croire  la  dévife  peinte  fur  le  cin- 
tre du  theatre,  dont  le  corps  étoit  le  mafque 
du  même  Arlequin , avec  ces  paroles. 

Castigat  ridendo  mores. 

On  trouve  dans  un  Journal  du  feizieme 
iiecle,  que  le  Roy  Henry  III.  fut  le  premier 
qui  fit  venir  les  Comédiens  Italiens , aufquels 
il  donna  des  Lettres , que  le  Parlement  refufa 
d’enregiftrer  en  1577,  le  19  de  May  ; mais 
cependant  ils  ne  lailferent  pas  d’ouvrir  leur 
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theatre , par  l’autorité  du  Roy.  Depuis  ce 
temps-là  , ces  Comédiens  ne  reçurent  au- 
cune inquiétude , quoique  le  Parlement  ne 
leur  ait  jamais  accordé  la  permiffion  qu  ils 
auroientdu  avoir.  On  les  nommoit  autrefois 
Geloji , & ne  prenoient  au  commencement 
que  quatre  lois  par  perfonne.  La  foule  des 
fpeétateurs  étoit  très- grande,  & les  Italiens, 
dont  la  cour  étoit  toute  remplie  alors , y en- 
troient fans  rien  payer  ; ce  qui  flattoit  fort 
l’humeur  intereffée  de  cette  Nation  mole  8c 
oyhve,  qui  aime  infiniment  les  plaifirs  qui 
neluy  coûtent  gueres.  Dans  le  mois  de  Juil- 
let, après  qu’ils  eurent  prélenté  leur  première 
requête,  pour  avoir  des  Lettres  de  permilîioii 
de  jouer,  ils  firent  de  nouvelles  inftances  y 
mais  le  Parlement,  bien  loin  de  les  écouter  , 
leur  fit  de  tres-feveres  défenfes , (ur  peine  de 
dix  mile  livres  d’amende  de  prélenter  davan- 
tage de  pareilles  requêtes.  Ce  qui  fait  voir 
Paverfion  que  l’on  avoiten  ce  temps-là  pour 
eux.  Malgré  tous  les  foins  vigilansdu  Parle- 
ment , au  mois  de  Septembre  fuivant  ils  ou- 
vrirent leur  theatre  publiquement  dans  la 
Sale  du  Petit  Hôtel  de  Bourbon  , proche  le 
vieux  Louvre, à prefent  le  Garde-Meuble  du 
Roy , & depuis  loutenus  par  la  Cour , ils  ne 
furent  plus  inquiétez. 

Mais  dans  le  mois  de  May  1^97,  pour  des 
raifons  dont  on  n’a  pas  daigné  informer  le  Pu-» 
blic,  le  Lieutenant  de  Police  , par  un  ordre 
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exprès  de  la  Cour , leur  a fait  défenfe  de  jouet 
ik  de  donner  aucune  repréfentation  ; & pour 
rendre  encore  cette  défenfe  plus  authentique 
Ôc  plus  fevere , on  mit  le  fceau  par  tout  lur 
îes  portes  des  loges  & fur  celles  du  theatre  j 
ce  qui  a été  le  plus  rude  coup  que  cette  Trou- 
pe ait  reçu  depuis  Ion  établiflèment  en  Fran- 
ce. 


Les  opinions  font  fort  differentes  touchant 
î’origine  de  la  Comedie  & de  l’établiffement 
d’un  theatre  public  à Paris.  Il  eft  certain  ce- 
pendant que  pendant  plufieurs  fiecles , l’Hô- 
tel de  Bourgogne  a fervi  à cet  ufage  ; mais 
les  Antiquaires  font  partagez  & ne  difent 
point  de  quelle  maniéré  , ni  en  quel  temps 
cette  maifon  a été  entièrement  deftinée  à des 
jfpectacles  publics. 

On  fçait  feulement  qu’avant  l’u {âge  de  la 
Comedie  en  cette  Vile,  on  repréfentoit  une 
efpece  de  Poème  Dramatique  fort  groilîer  &c 
fort  irrégulier , dont  le  fujet  étoit  toujours 
plein  de  pieté  & tiré  de  l’Ecriture.  Pour  cette 
raifon  on  nommoit  ces  a fiions  les  Aîyfteres  ; 
la  repréfentation  s’en  donnoit  toujours  dans 
une  Eglife,  & les  Maîtres  de  la  Confrérie  de 
la  Paflion  étoient  chargez  de  ce  foin.  Comme 
ces  lortes  de  fpeflacles  dans  des  lieux  lacrez 
ne  fe  pouvoient  faire, fans  cailler  beaucoup  de 
fcandaîe,  on  réfolut  vers  la  fin  du  quatorziè- 
me fiecle , de  les  faire  ailleurs  ; «Se  pour  cet  ef- 
fet on  choifitune  maifon  commode.L’Hôte! 


de  la  Vile  de  Paris.  297 

de  Bourgogne  , après  la  mort  de  Charles  le 
Hardy , dernier  Duc  de  Bourgogne  , tue  ail 
Siégé  de  Nancy , le  5 de  Janvier  1477^  Te 
trouva  une  maifon  vacante  &c  fans  Maître. 
Le  Roy  la  deftina  pour  repréfenter  ces  fpe- 
étacles  ,8c  dans  cette  vue  la  donna  à la  Con- 
frérie de  la  Palîîon,  qui  fit  mettre  fur  la  porte 
un  Ecufton  chargé  des  inftrumens  de  la  Pal- 

o 

fion  de  Nôtre  Seigneur  , que  l’on  y voit  en- 
core à prelent.  Depuis  ce  temps-là  cette  Con- 
frérie en  a joui  tranquilement , & en  eft  en- 
core en  polîelTion , laquelle  s’en  étoit  accom- 
modée avec  laTroupe  Italienne^dont  on  vient 
de  parler. 

LA  RUE  SAINT  DENYS. 

jf  • ' v ’ •>'  ; , 

CEtte  rue  commence  au  grand  Châtelet, 
qui  fe  trouve  à l’extrémité  du  Pont  au 
Change  -,  c’eft  dans  ce  lieu  que  l’on  rend  la 
indice  civile  &c  criminelle  de  la  Prévôté  8c 
Vicomte  de  Paris.  Le  bâtiment  du  grand 
Châtelet  eft  tres-ancien , & quelques  Anti- 
quaires prétendent  qu’il  refte  encore  une  par- 
tie des  ouvrages  que  Céfar  fit  conftruire,  pour 
tenir  le  peuple  de  Paris  fous  fon  obéiflànce'; 
ce  qui  ne  pourroit  être  autre  chofe , que  quel- 
ques vieilles  tours  du  côté  de  la  Boucherie  , 
lesquelles  parodient  très- anciennes  à la  vé- 
rité, mais  cependant  d’une  ftriiéfcure  Gothi- 
-que.  Les  Sales  qui  regardent  le  Pont  auChan- 
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Grève,  & fa  maifon  rafée.  L’on  prit  une 
lomrne  d’argent  fur  les  biens,  qui  fut  appli- 
quée à l’Eglife  de  Sainte  Oportune.  Mais  on 
ne  fe  contenta  pas  de  toutes  ces  chofes , on 
fit  élever  fur  l’endroit  où  la  maifon  avoitété 
détruite,  une  grande  croix,  où  fean  Gou- 
geon  , excellent  Sculpteur  , repréfenta  des 
Peres  de  l’Eglile  en  bas  relief,  d’une  maniéré 
très  - belle.  Cette  même  croix  a depuis  été 
traniportée  dans  le  Cimetiere  de  Saint  Inno- 
cent, où  elle  eft  encore  à prefent. 

L’Eglise  de  Saint  Innocent  eft  du  mê- 
me côté  -,  mais  il  n’y  a rien  à voir  que  le  ta- 
bleau de  l’Autel  , peint  par  le  Brun  , où  il 
a repréfenté  le  maltacre  des  Innocens  d’une 
maniéré  digne  de  luv, 

o J 

Proche  de  cette  Eglife  eft  le  Cimetiere  pu- 
blic de  la  Vile  , dans  lequel  on  enterre  les 
morts  depuis  plus  de  mile  ans.  Il  eft  entouré 
d’un  condor  voûté  , où  il  y a quelques  vieil- 
les Epitaphes.  • / 

Le  tombeau  le  plus  fingulier  eft  celuy  de 
Nicolas  Flamel , & de  Pe  enelle  fa  femme,  du 
côté  de  la  porte  qui  donne  lur.la  rue  faint 
Denys.  L’un  & l’autre  y font  repréfentez  à 
genoux  , & Nôtre  Seigneur  au  milieu  de  faint 
Pierre  &c  de  faint  Paul , avec  des  figures  d An- 
ges &c  des  caprices  Gothiques,  qui  parodient 
n’avoir  aucune  lignification  -,  cependant  les 
Chimiftes,  ou  plutôt  ceux  qui  travaillent  au 
grand  ce uvre  ou  a la  pierre  philofophale,  dans 
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l’opinion  qu’ils  ont  encre  eux  , que  Flamel 
avoit  découvert  cet  important  lecret,  croyent 
que  ces  figures  contiennent  des  myfteres  ne- 
cellaires  à leur  fcience,  8c  font  tout  ce  qu’ils 
peuvent  pour  les  déchifrer,  comme  on  le  voit 
dans  leurs  écrits,  où  ce  tombeau  eft  fi  louvenc 
cité.  La  chofe  alla  fi  loin  dans  le  leiziéme 
fiecle , que  l’on  délibéra  de  rompre  ces  figu- 
res , a caufe  de  l’entêtement  ridicule  , où 
l’on  voyoït  plufieurs  perfonnes  , qui  s’enga- 
geoient  a fouftler  , dans  la  croyance  où  ils 
etoient  , que  les  figures  chimériques  de  ce 
tombeau  contenoient  des  fecrets  tres-impor- 
tans  a leur  Art. 

Voicy  une  Epitaphe  allez  finguliere  que 
l’on  peut  lire  dans  ce  même  Cimetiere. 


9^YolANDE  B AI  L L Y , q lit  tïL 

fcijja  l’an  1514,  La  quatre-vingt-huitiéme 

annce  de  fin  âge , cr  la  quarante-deuxiè- 
me de  fon  veuvage , laquelle  a vu  ou  pu' 
'voir  devant  fin  trépas , deux  cens  qua- 
tre-vingt & quinze  en  fans  fus  d’elle . 


François  Eudes  de  Mezeray,  célébré  Hifto- 
nen , qui  a compofé  i Hiftorre  de  France  eft 
enterre  dans  ce  même  lieu.  Il  étoit  dd’Aca- 
t-iivc  Françoife,  avoit  la  rare  réputation 
de  ne  point  flatter  ; ce  qui  fait  lire  les  ou-- 
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ge , ont  été  conftruites  depuis  quelques  an» 
nées  , Sc  les  dedans  n’ont  rien  du  tout  de  re- 
marquable. Les  priions  font  toujours  rem- 
plies de  prifonniers  de  toutes  les  eipeces , donc 
la  plus  grande  partie  vit  des  aumônes  des  per- 
fonnes  de  pieté.. 

La  Grande  Boucherie  qui  eft  vis-à-vis 
le  grand  Châtelet , eft  la  plus  ancienne  Sc  la 
plus  conilderable  de  Paris.  Autrefois  elle  étoit 
la  feule  de  toute  la  Vile.  Elle  appartenoit  à 
une  Communauté  de  Bourgeois,  qui  faifoient 
une  efeece  de  petite  Republique  entre  eux  , 
dont  le  crédit  étoit  iî  grand  fous  le  régné  de 
Charles  VI.  qu’il  arrivoit  fouvent  de  très- 
grands  defordres  , lorfqu’ils  étoient  mécon- 
tens.  Ils  avoient  à leur  tête  un  nommé  Cabo- 
che, Ecorcheur  de  bêtes  ; Sc  les  principaux 
d’entre  eux  nommez  dans  Juvenal  des  ZJ'Jîns, 
étoient  lesGbü  ,\esTibers ,\es  Luilliers,  les  Mail- 
lots , 6c  les  Saintyons , dont  les  noms  ne  font 
pas  encore  inconnus  entre  les  familles  coniî- 
derables  de  la  Vile  de  Paris , mais  qui  ont 
changé  d’employ  Sc  de  fortune  depuis  ce 
temps- là. 

On  peut  ajouter  icy  que  la  malle  énorme  Sc 
monftreufe  du  Châtelet  Sc  de  la  Boucherie , 
gâtent  étrangement  tout  ce  Quartier , en  in- 
terrompant la  communication  de  la  rue  laint 
Denys  avec  le  Pont  au  Change , qui  conduit 
au  Palais  ; Sc  les  dépenles  que  l’on  auroit  pu 
tres-fagement  faire  » en  ce  lieu , auroient  été 
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bien  plus  prudemment  employées  pour  1 u- 
tilité  du  Public  , que  dans  des  endroits  qui 
n’en  avoient  pas  un  fi  grand  befoin  que  ce 
Quartier  , où  il  arrive  louvent  des  accidens 
très-  funeftes , par  les  embarras  qui  s’y  for- 
ment à toutes  heures. 

Plus  avant  eft  I’Hôpital  de  Sainte  Ca- 
therine , dont  les  Religieufes  logent  trois 
jours  les  pauvres  fer  vantes  qui  font  fans  con- 
dition. Elles  font  obligées  de  faire  enterrer 
les  corps  de  ceux  que  i’on  trouve  morts  en, 
divers  endroits  de  la  Vile,  que  l’on  expofe 
quelques  jours  au  Châtelet  , pour  être  re- 
connus. Sur  la  porte  de  cet  Hôpital  , on  a 
pofé  en  1704  une  figure  en  marbre  de  Sainte 
Catherine , faite  & donnée  par  Thomas  Re- 
naud in  , Sculpteur  de  l’Academie. 

L’Eglise  de  Sainte  Oportune  eft  fore 
proche.  C’eft  une  Collegiale  dés  le  dixiéme 
fiecle , dédiée  fous  le  nom  de  cette  Sainte , 
Abbellè  de  Montreuil  , proche  le  Vilage 
d’Almenefche  en  Normandie.  Il  y a des  Cha- 
noines qui  font  fous  la  difeipline  du  Chapitre 
de  Nôtre  Dame. 

Derrière  cette  Eglife,  du  côté  de  la  rue  faine 
Denys , on  trouve  une  petite  place  nommée 
la  Place  Gatine,  à caufe  d’un  homme  de 
ce  nom  , dont  la  maifon  fut  démolie  par  Ar- 
reft  du  Parlement  du  30  Juin  1569  , parce 
que  ce  Gatine  avoit  tenu  chez  luy  des  aÎTèm- 

biees  d’Heretiques.  Luy-même  fut  brûlé  à I4. 

Nvj 
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vrages  avec  beaucoup  de  confiance  &c  de  fa- 
tisfaélion.  Il  eft  mort  le  io  de  Juillet  16S3 , 

âgé  de  ioixante  & treize  ans. 

% 

LA  FONTAINE 

✓ 

DE  SAINT  INNOCENT. 

CEtte  belle  Fontaine  eft  au  coin  de  la 
rue  aux  Fers , ou  l’on  vendoit  autrefois 
des  étoffes  de  foye.  On  ne  peut  rien  defirer 
de  plus  beau  & de  mieux  exécuté , que  les 
bas  reliefs  que  l’on  y voit  , lefquels  repré- 
sentent des  Nayades  dans  diverfes  attitudes  , 
d’un  goût  admirable  de  delîèin.  Jean  Gou- 
geon  , dont  on  a déjà  parlé  au  fujet  du  vieux 
Louvre , un  des  plus  excellens  Sculpteurs  qui 
ait  paru  en  France  , a apporté  à cet  ouvrage 
toute  l’exaéîitude  que  l’on  pouvoir  defirer. 
Et  l1  on  ne  fçauroit  alfez  admirer  le  delîèin 
merveilleux  Sc  varié  de  toutes  les  Nimphes 
qui  font  autour  de  cette  Fontaine,  dont  les 
contours  , les  airs  de  tête  & les  draperies  ne 
font  pas  moins  remarquables  que  le  relie. 
Elle  eft  avec  cela  embellie  d’une  Arch'teéîure 
corinthienne  en  pilaftres,  où  toutes  les  réglés 
de  l’Art  font  obfervées.  Mais  ce  qui  donne 
encore  bien  de  l’admiration  à ceux  qui  fe 
connoillènt  en  ouvrages  achevez , eft  le  ra- 
port  que  les  Içavans  ont  remarqué  entre  les 
ligures  & l’Architeéture  j ce  qui  a fait  juger 
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que  Jean  Gougeon  étoit  aufïî  bon  Archite- 
cte,qu’excellent  Sculpteur,deux  choies  qui  le 
rencontrent  rarementdans  la  même  perfonne. 
Le  Cavalier  Bernin  , qui  étoit  fort  avare  de 
louanges , 6c  qui  affèCtoit , félon  l’imperti- 
nente 6c  ridicule  maniéré  de  ceux  de  fa  Na- 
tion , de  ne  rien  eltimer  de  tout  ce  qu’il 
voyoit  de  beau  en  cette  Vile , ne  pût  s’empê- 
cher de  fe  récrier  en  examinant  cet  incom- 
parable ouvrage , 6c  de  confeller  qu’il  n’avoit 
rien  vu  de  pareil  en  France.  Cependant  la 
négligence  criminelle,  s’il  ell  permis  de  par- 
ler ainli , de  ceux  qui  ont  le  loin  6c  la  direc- 
tion des  bâtimens  publics,  va  li  loin,  qu’on 
laide  détruire  cette  belle  Fontaine  , faute  de 
la  nettoyer  6c  d’y  faire  quelques  réparations 
de  peu  de  dépenfe  , qui  en  conferveroient  la 
beauté  encore  pluheurs  années.  L’exemple 
des  Anciens  Grecs  & Romains  devroit  bien 
les  animer  à remplir  un  devoir  qui  feroit  hon- 
neur au  hecle  qui  a produit  des  ouvrages  de 
cette  perfection.  Cette  Fontaine  a été  faite 
en  1550,  dans  le  temps  que  les  Arts  avoient 
déjà  aquis  en  France  cette  perfection,  de 
laquelle  ils  déchurent  depuis , comme  on  l’a 
remarqué  ailleurs. 

On  lit  fur  cette  Fontaine  l’Infcription  fuu 
vante. 

C 

Fontium  Nvmphis. 

' A / t r ; ■ ' . 

> / V - , . V V 4 « # 

Ht  cette  autre  de  Jean-Baptijle  Santeuii» 


504.  Description 
ne  a Paris,  Chanoine  Régulier  de  faint  Vi- 
ctor. 


Quos  DURO  CERNIS  SIMULATOS 
MARMORE  FLUCTUS, 

Hujus  Nympka  loci  credidit 

ESSE  SUOS.  1 6S5?. 


L’Eglise  du  Saint  Sepulchre  , eft  un 
peu  plus  avant  de  l’autre  côté  de  la  rue.  Elle 
a été  bâtie  en  132.6  , pour  les  Pèlerins  du  Saint 
Sepulchre  de  Jérufalem  , qu’on  y logeoit 
autrefois  pendant  quelques  jours.  C’efta  pre- 
ientune  Collegiale,  dont  les  Canonicats  font 
a la  Collation  du  Chapitre  de  Nôtre  Dame. 
L’Autel  eft  orné  d’une  Menuiferie  allez  fu- 
portable  ; & le  tableau  du  milieu , peint  par 
le  Brun,  a été  donné  par  fean-Baptijh  Col- 
bert, Miniftre  & Secrétaire  d’Etat.  La  porte 
de  l’Eglife  eft  ornée  de  quantité  de  figures 
Gothiques,  travaillées  avec  foin  dans  leur 
maniéré. 


Allez  proche  eft  Saint  Leu  , Eglife  Pa- 
roi (lia!  e , dont  le  tableau  de  l’Autel  eft  de 
'François  Porbüs,  Peintre  habile  , qui  finif- 
ibit  fes  ouvrages  avec  bien  du  loin , félon  la 
maniéré  des  Fiamans.  Ce  Peintre  étoit  origi- 
naire de  Bruges,  & conferva  toute  fa  vie  le 
goût  de  fon  pays , qui  eft  de  s’attacher  plus 
au  coloris  , qu’a  la  correction  du  deftèin , 
quoiqu’il  eût  été  très-long. temps  en  Italie. 
.Sonpere  6c  ion  ayeül  a voient!  été  bons  Rein- 


delà  Vile  de  Pari  s.  $o$ 
très  , & avoient  eu  de  la  réputation  chez 
eux. 

Dans  une  Chapelle  de  cette  Eglile , a cote 
du  Chœur,  on  verra  un  petit  tombeau  du 
dellèin  de  Girardon,  de  Charlotte  de  Be~ 
fançon , veuve  de  Charles  de  Lamoignon , Con- 
feiller  d’Etat,  &merede Guillaume  de  Lamoi- 
gnon, premier  Préftdent  au  Parlement  de  Pa- 
ris. Ce  morceau  eft  eftimé  particulièrement, 
à caufe  d’un  excellent  bas-relief,  où  le  Scul- 
pteur a repréfenté  la  maniéré  finguliere  dont 
cette  Dame  pieufe  & charitable  fut  enterrée 
par  les  pauvres , à qui  elle  avoit  procuré  toute 
forte  de  foulagemens  pendant  fa  vie , qui  ne 
purent  fouffrir  que  l’on  portât  fon  corps  à 
faint  Denys , où  elle  avoit  fondé  un  Cou- 
vent. 

Saint  Jaques  de  l'Hôpital  eft  un  peu 
plus  haut  Sc  de  l’autre  côté  de  la  rue.  Il  a été 
fondé  des  liberalitez  de  quelques  Bourgeois , 
qui  en  demandèrent  la  permiiïion  au  Roy 
L ouis  Hutin.  Autrefois  il  étoit  deftiné  pour 
loger  les  Pèlerins  qui  pafloient  pour  aller  à 
faint  Jaques  en  Galice.  A prefent  le  revenu 
en  eft  appliqué  aux  Invalides.  L’Eglife  de 
cet  Hôpital  eft  Collegiale  depuis  plulieurs 
années. 

Ces  Infcriptions  qui  font  gravées  fur  une 

des  portes  du  Cloître , méritent  bien  une 
place  icy. 


3°  6 Description 

Nullos  fundatores  ojlento , 

Quia  humd.es , quia  plures  , 

Quorum  nomma  tabella  non  caperet , 
Cælum  recepit , vos  & Mis 
Inferi.  V ’.ftsm  prabe  , panem 
Frange  paupcribus  peregnnis. 

Hôpital  fon  U en  Van  de  trace 
Mil  III.  XVII.  parles  Pèlerins  de 
S.  Jaques , pour  recevoir  leurs  Confrères  5 
augmenté  en  mil  VI.  LII. 

Afïèz  proche  eft  la  grande  & fpacieufe  Egli- 
fe  de  Saint  Magloire,  cedée  aux  Filles 
Pénitentes  par  les  follicitations  de  Catherine  de 
Adedicis , qui  vouloitavoir  l’Hôtel  de  Soldons, 
qu’elles  occupoient  auparavant , comme  on 
l’a  dit.  Depuis  quelques  années  elles  ont  em- 
brafte  la  Réglé  de  faint  Auguftin. 

On  voit  dans  un  endroit  de  cette  Eglife, 

o y 

aflèz  voifin  de  la  porte,  l’Epitaphe  de  Blon- 
deau , Intendant  des  Finances,  mort  en  15^5, 
dont  l’ouvrage ôc les  ornemens  font  deGou- 
geon  , où  cet  excellent  Sculpteur  a fait  des 
ouvrages  dignes  de  luy. 

Il  y a peu  de  chofes  à dire  de  l’Hôpital 
de  la  Trinité',  qui  eft  dans  la  même  fuite. 
La  porte  de  l’Eglife  a été  rebâtie  de  neuf , 
que  l’on  a décorée  d’une  Architedure  corin- 
thienne d’un  goût  très- médiocre. 

Saint  Sauveur  eft  un  peu  plus  avant , où 
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il  n’y  a rien  de  remarquable.  Cette  Eglifè 
Paroiiïiale  , eft  dune  fondation  ancienne > 
que  Ton  attribue  à faint  Louis,  qui  ftgnaloit 
fa  pieté  par  tout.  Il  avoit  fait  conftruire  une 
petite  Chapelle  à cet  endroit  , où  il  failoit 
{es  prières  , lorfqu’il  alloit  à faint  Denys  a 
pié  faire  les  dévotions  $ ce  qui  arrivoit  allez 
îouveht. 

En  continuant  le  même  chemin,  on  trou- 
ve les  Filles  - Dieu  , bâties  & fondées  par 
le  même  Saint  Louis.  Leur  grand  Autel  a été 
élevé  fur  le  delTèin  de  celuy  de  Saint  Martin 
des  Champs.  Il  eft  orné  de  quatre  colonnes 
corinthiennes  de  marbre  de  Gâuchinet.  Ces 
Religieufes  font  de  l’Ordre  de  Fontevrault, 
& leur  Communauté  eft  allez  nombreulè. 

Un  peu  plus  avant  de  L’autre  côté  de  la  rue, 
eft  Saint  Ch  a mono  , grande  Communauté 
de  Filles  delà  Congrégation , dite  de  l’Union 
Chrétienne,  dont  il  y a déjà  cinq  Maifons  à 
Paris  , & trente  dans  le  refte  du  Royaume0 
Celle-cy  eft  le  Chef  d’Ordre  , laquelle  s’eft 
emparée  d’un  grand  Hôtel,  qui  portoit  par 
Lazard  le  même  nom  auparavant. 

Sur  une  Fontaine  voiftne,  on  lifoit  autre* 
fois  ces  vers  de  Santeuil. 

Qui  fontes  aperit,  qui  flumina 

UIVIDIT  UrBI  , 

I L L E EST  QJU  EM  DOMITIS  Rh  E NU  S 
ADORAT  A QU  ÏS* 


J-  a porte 

DE  SAINT  DENYS. 


ïiTeS  ks  nouvelles  Portes  conftrui. 

lit  U+ITZ  <iu  on  a e'“repris  d'embel- 

plu  mai  f Par,s>  °"  »’«*  a prts  élevé  de 

qUe  Cei!e-  c>'-  Elle  eft  ftuée 
K démens  de  l’ancienne , qui  étoit 

Porte  el>  T'”0  a COrPs  nouvelle 

avec  la  ? ’ |Je  folMnte  & piés , 

tuj  [ rji  i.r‘CinC  argeur.  La  baye  ou  l’ouver- 

ene'’„n  C tIll‘1torzf  P>es , & de  chaque  côté, 

d ' .a5conJPaSnee  de  pyramides  chargées 
de  trophées  d armes,  qui  font  attachent 

la  laigeur  de I ouvrage,  dans  le  piedeftal  def- 

quelles  on  a ouvert  deux  petites  Portes , pour 

aider  a U grande  du  milieu.  Sur  le  cintre 

on  a Place  un  bas-relief,  qui  repréfente’ 

du  cote  de  la  Vile  , le  paCige  du  Rhin  ; & 

du  cote  du  Faubourg,  la  pnfe  de  Maftrich. 

Ann  de  rendre  ces  chofes  plus  claires,  fous 

chaque  pyramide,  on  a gravé  ces  Infcrip- 

ions  j fur  aes  tables  de  marbre  blanc 

L17DOVICO  M A G N O 

QUüd  diëbus  y ix  se  x agiota 

RHENUM,  WAH  A L IM,  MOS  AM, 
ÎSALAM  SUPER  A VI  T. 


T i.  p .3  o 8 


ia  Porte  s.Denys 
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T.  t.p  Juf 


ta  Porte  s. Martin 
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SUBEG1T  PROVINCIAS  TRES, 

CEPIT  URBES  M U N I T A S 
QJJ  A D R AG  IN  T A. 

EMENDATA  MALE  MEMORI 
BATAVORUM  GENTE 

PRÆFECTUS  ET  ÆDILES.  P.  CC, 
Anno  D.  M.  DCLXXII. 

Du  côté  du  Faubourg. 

LUDOVICO  MAGNO 

QUOD  TRAJECTUM  AD  MOSAM 
XIII.  DIEBUS  CEPIT. 

PRÆFECTUS  ET  ÆDILES.  P.  CC. 
Anno  D.  M.  DCLXXIII. 

* 

Cette  porte  eft  d’une  magnifique  apparen- 
ce, ôc  dans  Ton  genre  elle  eft  un  des  plus 
beaux  ouvrages  qu’il  y ait  en  France.  Le 
deftus  eft  découvert  à la  maniéré  des  anciens 
arcs  de  triomphes , que  l’on  voit  à Rome  ÔC 
ailleurs.  C’eft  le  fçavant  François  Blondel  , 
qui  en  a donné  le  deftèin  -,  aufïi  - bien  que 
de  quelques  autres  nouvelles  portes , ôc  de  la 
plûpart  des  embelliftèmens  que  l’on  a fait  à 
Paris  fous  le  miniftere  de  Jean  - Bapiifte 
Colbert.  Les  Infcri prions  que  l’on  y a gra- 
vées font  aufïi  de  luy , & font  connoitre  par 
leur  beauté,  qu’il  étoit  très  - habile  en  plu- 
rieurs  choies. 


Description 
Tous  les  ornemens  de  Sculpture  que  l’ois 
a distribuez  fur  cette  porte,  font  d’ANcuiER, 
1 aine  j auffi-  bien  que  les  bas  - reliefs  lur  les 
deux  faces , dont  on  vient  de  parler.  Ces  tra- 
vaux de  Sculpture  avoient  été  commencez  par 
Girardon  • il  avoit  même  déjà  achevé  les 
rofons  qui  font  fous  lare  ; mais  ayant  été 
employé  a des  ouvrages  pour  Verfailles  , il 
fut  obligé  de  dilcon  inuer. 

Dans  le  Faubourg  de  faint  Denys.  on  doit 
aller  voir 

LA  MAISON 

DES  PRESTRES  DE  LA  MISSION 

DE  SAINT  LAZARE. 

LEs  Auteurs  qui  ont  traité  des  Antiquités 
de  Paris  , ditent  bien  des  chofes  de  cette 
ancienne  Maifbn  , que  l’on  n’a  pas  jugé  à 
propos  de  raporter  icy.  On  fçaura  feulement 
que  c’étoit  autrefois  un  Prieuré  de  fonda- 
tion Royale , où  les  Rois  failoient  leur  fé- 
jour  pendant  quelques  femaines,  pour  rece- 
voir le  ferment  de  fidelité  de  tous  les  Ordres 
qui  ‘compofent  cette  Vile , & pour  fe  prépa- 
rer à faire  leur  première  entrée  , qui  étoic 
ordinairement  très- magnifique.  Leurs  corps 
y étoient  mis  en  dépôt,  & l’onyfaifoit  les 
préparatifs  de  leurs  funérailles,  avant  que  de 
.es  tranfporter  à faint  Denys , pour  être 
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I inhumez  Dans  la  fuite  on  avoit  uni  à ce 
i Prieure  , qui  étoit  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
! guftin , une  Ltproj'ene , c’eft-a-dire  un  Hôpi- 
tal deftiné  pour  traiter  des  perfonnes  affligées 
I de  la  ladrerie , qui  dévoient  donner  a cette 
l Maifon  , la  propriété  de  tous  leurs  biens  9 
lavant  que  d’y  être  reçus.  Mais  cette  vilaine 
maladie  ayant  celfé  , les  chofes  ont  changé 
de  faces..  Le  dernier  Prieur  titulaire  de  ce 
Bénéfice  nommé  Adrien  le  Bon  , mort  en  1651, 
s’accommoda  de  fon  titre  avec  le  Pere  Vin- 
cent de  Paul,  premier  Inftituteur  des  Prêtres 
de  la  Million , qui  avoit  déjà  commencé  la 
Congrégation  en  1622,  dans  le  College  des  Bons 
Enfans , proche  la  porte  laint  Viéfcor  , lequel 
vint  dix  ans  après  s’établir  dans  la  Maifon 
de  faint  Lazare  ; devenue  enfuite  le  Chef- 
d’Ordre  de  toute  la  Congrégation,  & la  re- 
lidence  ordinaire  du  General. 

De  toutes  les  Communautez  de  nouvelle 
inftitution , on  n’en  trouvera  aucune  qui  ait 
multiplié  plus  vite  ôc  plus  abondamment 
que  celle- cy,  fans  doute  , à caufe  des  Supé- 
rieurs habiles  qui  l’ont  dirigée , & des  fervi- 
ces  quelle  tâche  de  rendre  à l’Eglife  , par 
les  Millions  quelle  doit  faire  dans  lesVilages, 
par  les  Séminaires  & par  les  Retraites  fpiri- 
tuelles.  Il  y a peu  de  Viles  Epifcopales  , 011 
elle  n ait  à prelent  des  Séminaires  des  Mai- 
fons  parfaitement  bien  rentées  <5c  entretenues. 
Elle  a même  été  reçue  dans  les  Maifons 


$iz  Descri  ption 
Royales,  comme  à Verfailies , a Fontaine- 
blau  , aux  Invalides , fans  oublier  faint  Clou 
ëc  ailleurs , où  elle  fait  l’Office  Divin  & les 
fondions  Curiales  , avec  bien  de  l’exaétitu- 
de  & des  ceremonies.  Aux  cinq  ordinations, 
de  l’année  , tous  ceux  qui  fe  prefentent  à 
l’Archevêché, pour  recevoir  lesOrdres  facrez, 
doivent  pafièr  onze  jours  en  retraite  chez  ces 
Peres , pour  être  inftruits  6c  exhortez  ; ils 
font  même  obligez  de  nourrir  gratuitement 
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tous  les  Ordinans  qui  fe  prefentent  pendant 
ce  temps- là  , y étant  engagez  par  la  jouif- 
fiance  de  plufieurs  rentes  6c  de  quantité  de 
terres,  qu’ils  ont  enfermées  dans  le  vafte  en- 
clos de  leur  Maifon , que  l’on  leur  a lailîées 
pour  fournir  à cette  dépenfe.  Les  perfonnes 
Laïques  y font  aufîi  reçues  -,  ce  qui  produit 
un  très-grand  fruit,  pour  les  conlciences  en 
defordre,  que  ces  bons  Peres  tâchent  de  re- 
mettre dans  le  droit  chemin  du  faint  avec 

bien  du  zele , de  la  patience  6c  de  la  cha- 

• / » 
rite. 

On  ne  voit  point  dans  tout  le  refte  de  la 
Vile  6c  des  Faubourgs  de  Paris , un  plus  grand 
terrain  que  celuy  de  cette  Maifon , qui  s’é- 
tend bien  avant  dans  la  campagne  voifîne, 
8c  de  plus  vaftes  6c  de  plus  fpacieux  bâtimens 
conftruits  avec  folidité  , accompagnez  de 
toutes  les  commoditez  neceffaires  6c  élevez 
en  tres-peu  de  temps,  pour  lefquels  on  a, 
fans  doute , employé  des  fommes  immenles. 

La 


de  la  Vile  de  Paris. 

La  Bibliothèque  de  cetre  Mailon  n a rien  a 
la  vérité  de  corffîderable.  Elle  eft  feulement 
fournie  des  Livres  qui  conviennent  aux  def- 
feins  de  ces  bons  Peres , dont  le  but  n’eft  pas 
de  paroître  habiles  & éioquens  Prédicateurs , 
ni  profonds  Théologiens  ; d’où  il  eft  arrive 
que  cette  Communauté , depuis  Ion  établif» 
fement , n’a  point  encore  fait  voir  dans  les 
chaires  de  Paris , ni  à la  Cour,  aucun  Prédi- 
cateur renommé,  comme  tous  les  autres  Ré- 
guliers ont  fait  jufques  icy.  L’Eglife  eft  d’une 
Gothique  des  plus  grofficres  & des  plus  ruf- 
tiques . & fi  petite , que  ces  Peres  n'ont  pas 
la  moitié  de  l’efpace  necellàire , pour  les  ce- 
remonies des  grandes  Fêtes , qui  fe  font  tou- 
jours chez  eux  avec  un  très-grand  appareil  j 
cependant  on  l’a  reblanchie  en  dedans  pour 
la  rendre  propre  , autant  qu’il  a été  poffî- 
ble. 


On  lit  dans  le  Choeur  quelques  Epitaphes  5 
entre  autres  , celle  de  Fincent  de  Paul, 
Inftituteur  & premier  General  de  la  Congré- 
gation de  la  Million , qui  étoit  en  grand  cré- 
dit dans  fon  temps , & qui  avoir  l’oreille  des 
puiftànces  , fous  le  régné  de  Louis  XIII.  ce 
que  fon  zele  & fa  charité,  avec  une  grande 
douceur  répandue  dans  toutes  fes  aétions  , 
luy  avoient  procuré. 

Voicy  comme  elle  eft  gravée  fur  fon  tom- 
beau. 


Tome  /. 
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Hic  jacet  vf.nerabiljs  Vincen— 
ti u s a Paulo  , Fundator  6 eu  Insti- 

TUTOR  AC  PRIMUS  SUPERIOR  GENE- 
RALE CONGREGATIONIS  MlSS  ION  I S, 
NEC  NON  PUELLARUM  CHAR  I TAT  I S. 

Obiit  27.  Septembris  anno  1660. 

ÆTATIS  VERO  SUÆ  85. 

On  ne  doit  pas  oublier  de  dire  que  le  P. 
Vincent  de  Paul , ayant  trouvé  en  entrant  dans 
Paint  Lazare,  des  libertins  & des  infenfez , 
dont  les  anciens  Religieux  s’étoient  chargez, 
continua  d’en  prendre  le  foin,.  Les  Peres  de  la 
Million  rendent  encore  à prêtent  ce  fer  vice 
important  au  Public  , en  entreprenant  de 
corriger  quantité  de  jeunes  gens  , que  les 
parens  ou  les  tuteurs  iont  obligez  de  tenir 
enfermez,  à caufe  de  leurs  déreglemens.  En 
effet , ces  bons  Peres  les  châtient  avec  tant 
de  prudence  8c  de  précaution  , que  la  plu- 
part de  ces  jeunes  libertins  torrent  de  leurs 
mains  fort  modérez.  Les  pendons  qu’ils  en 
tirent,  entre  lefquelles  il  y en  a de  tres-for- 
tes  , font- un  revenu  liquide  8c  alluré  , qui 
monte  à de  très  - grandes  tommes,  par  let- 
quelles  ils  font  largement  récompenlez  des 
peines  qu’ils  prennent  charitablement  en 

cette  importante  occauon. 

Mais  comme  il  le  glitle  souvent  des  abus 
dans  les  choies  qui  ont  la  plus  belle  apparence. 


/ 
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df.  la  Vile  de  Paris.  315 
le  Parlement , ce  Page  Corps , toujours  atten- 
tif à remedier  aux  inconveniens  fâcheux  c]ui 
peuvent  arriver,  envoyé  quatre  fois  Pannes 
a Paint  Lazare,  les  mêmes  Commillaires  de* 
putez  pour  viliter  toutes  les  priions  de  la  Vi- 
le , afin  de  voir  s’il  ne  le  paiïe  rien  contre  la 
juftice , 3c  fi  l’oppre/îion  3c  Pinterêt  n’ont 
pas  le  délias. 

Les  Soeurs  de  la  Charite/  ont  leur  prin- 
cipale Maifon  de  l’autre  côté  de  la  rue,  qui 
eft  grande  3c  fort  remplie  de  jeunes  Filles, 
que  l’on  envoyé  dans  les  Charitez  des  Paroif 
fes , 3c  dans  divers  endroits  du  Royaume, 
où  elles  font  établies  pour  le  fer  vice  des  pau- 
vres 3c  des  malades  ; & I on  peut  ajouter  à 
leur  louange, qu’elles  rendent  plus  de  fervice 
au  Public  , qu’aucune  Communauté  de  leur 
fexe.  Elles  ont  été  fondées  par  Lonife  de  Ma- 
ri ll  ac  , veuve  de  N.  le  Gras , Sécrétai' e de 
la  Reine  Marie  de  Medlcls.  Cette  Dame  en  a 
été  la  première  Supérieure  en  1 £33 , 3c  IcPere 
Pincent  de  Paul,  qui  en  ctoir  l’Inftituteur,don- 
na  desRegles  3c  des  conftitutions  approuvées 
par  François  de  Gondi , Archevêque  de  Paris, 
qui  les  mit  à perpétuité  fous  la  diredion  des 
Supérieurs  Generaux  de  Paint  Lazare , auf- 
quels  elles  obéillent  avec  une  très  - profonde 
fourmilion.  Ces  Filles  ne  font  point  Religieu- 
ses , 3c  peuvent  quitter  quand  el’es  veulent. 
Avec  les  fervices  qu  elles  rendent  aux  pau- 
vics  3c  aux  malades,  elles  s appliquent  aulîi 
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à l’inftru&ion  des  jeunes  filles , en  leur  ap- 
prenant à lire , à écrire  à faire  des  ouvra- 
ges , pour  gagner  leur  vie.  Les  Dames  de 
qualité  vont  fouvent  chez  elles  5 pour  faire 
des  retraites  fpirituelles. 

Un  peu  plus  haut  ôc  du  même  côté  eft  la 
Foire  Saint  Laurent , que  Ton  ouvroit  autre- 
fois la  veille  de  la  Fête  de  ce  Saint , que  l’on 
a avancée  en  1705  au  15  de  Juillet;  elle  dure 
ordinairement  plufieurs  femaines.  CetteFoire 
efi:  franche  pour  toute  lorte  de  Marchands 
& de  marchandifes.  Elle  doit  fa  première  in- 
flitution  à Philippe  A h pu  fie , qui  la  donna  aux 

anciens  Religieux  de  faint  Lazare  , dont  les 

■ 5 

Prêtres  de  la  Miffion  ont  pris  la  place  , lef- 
quels  en  jouillènt  de  la  même  maniéré.  Ils 
ont  fait  une  dépenfe  conliderable  pour  bâtir 
les  loges  que  l’on  voit  dans  cette  place , qui 
font  occupées  par  des  Marchands  , par  des 
Danceurs  de  Corde , des  Joueurs  de  Marion- 
nettes, & d’autres  gens  de  cette  efpece3  qui  ea 
rendent  de  très- bons  loyers. 

LA  RUE 

SAINT  MARTIN. 

CEtte  rue  une  des  plus  longues  ôc  des 
plus  droites  de  toute  la  Vile,  perce  d’un 
bout  à l’autre  , mais  elle  change  de  nom  en 
plufieurs  endroits. 


DELA  V I LE  DE  P ARïS.  3T7 
L’Eglise  de  Sa int  Jacques  de  la  Bou- 
cherie n’eft  pas  éloignée  du  commencement 
de  cette  rue.  Elle  eft  remarquable  par  fa  haute 
tour  j une  des  plus  belles  de  des  plus  curieu- 
fement  travaillées  que  l’on  puilfevoir  dans 
fon  genre  Gothique,  qui  a été  bâtie  de  l’ar- 
gent que  l’on  confifqua  aux  Juifs  lorfqu’ils 
furent  chaftez  de  Paris.  Nicolas  Flamel  , cé- 
lébré Chimifte,  a donné , à ce  qu’on  prétend, 
de  quoy  conftruire  cette  tour.  On  dit  qu’il 
avoir  le  fecret  de  la  pierre  philofophaîe, 
mais  il  y a plus  d’apparence  de  croire,  ceux 
qui  penfent , que  les  Juifs  ayant  été  chaftez 
de  cette  Vile,  il  profita  de  l’argent  qu’ils  luy 
avoient  laifte  en  dépôt,  dont  il  fit  élever  la 
grande  tour  de  cette  Eglife , de  les  Charniers 
de  faint  Innocent , comme  on  l’a  dit  en  fon 
lieu.  Jean  Fernel  , premier  Médecin  de 
Henry  II.  y eft  enterré.  Il  a été , fans  doute  , 
un  des  plus  fçavans  hommes  en  Médecine 
qui  ait  jamais  paru  en  France,  comme  on  en 
peut  juger  par  les  merveüleufes  cures  qu’il 
fit  fur  les  perfonnes  Royales , de  principale- 
ment fur  Catherine  de  Aiedlcïs , oîi  il  fit  voir 
ce  que  peut  la  force  de  l’Art  lur  la  nature 
même.  Il  mourut  le  6 d’Avril  1^58,  âgé  feu- 
lement de  cinquante- deux  ans.  On  eftime  fort 
le  crucifix  qui  eft  fur  la  porte  du  Chœur  de 
cette  Eglife , parce  qu’il  eft  de  Jaccjues  Sara- 
zin  , qui  faiioit  des  ouvrages  d’une  grande 
correction  de  dellèin  j aufll  les  choies  que 
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Ion  voit  de  iuy , font-elles  fort  recherchées. 

Plus  avant  fe  trouve  PEahfe  de  Saint  Mer- 
ry  , autrefois  nommée  Paint  Pierre  ; mais 
Paint  Merry , natif  d’Autun  en  Bourgogne, 
y étant  mort  en  odeur  de  fainteté , elle  en 
prit  le  nom.  L’Edifice  eh:  grand  8 c fort  bien 
bâti,  mais  trille  8c  obfcur.  Cette  Eglife  qui 
eh  Collegiale,  dépend  du  Chapitre  de  Nôtre 
Dame,  & eft  une  Parodie  conhderable  pour 
tout  ce  Quartier.  11  y a des  tapilleries  allez 
belles , qui  reprélentent  la  vie  de  Nôtre  Sei- 
neur  , exécutées  lui"  les  cartons  de  Henry 


O 
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Lerembert  , Peintre  du  Roy  , dont  les  ou- 
vrages avoient  de  la  beauté. 

O 

Dans  une  Chapelle  à droite  en  entrant  af- 
fez  proche  de  la  porte , on  trouve  une  choie 
unique  8c  tout- à-fait  lînguliere  à Paris.  C’eft 
un  tableau  de  Aiofaicjue , qui  reprélente  la 
Vierge  8c  l’Enfant  Jefus , avec  quelques  An- 
ges. Ce  morceau,  à caufe  de  fa  rareté,  méri- 
terait detre  confervé  avec  plus  de  foin.  On 
lit  au  bas 


OPUS  MAGISTRI  D A VI  DIS 
FLORENTIN!.  Anno 
M.  CCCC.  LXXXXVI. 


A côté  du  Choeur,  allez  proche  de  la  porte 
de  la  Sacriftie  , on  a conftruit  un  tombeau 
pour  Simon  Arnaud , Marquis  de  Pompone, 
mort  Miniftre  d’Etat  en  1^99,  comme  on  l’a 
dit  dans  un  autre  endroit.  La  Chapelle  où  ce 


ï)e  la  Vue  de  Paris.  ??5> 
monument  fe  trouve  eft  fort  ierree , & la 
quantité  d’ornemens  de  de  figures  que  1 on  y 
a employées  ne  produilent  pas  tout  1 effet  que 
Ion  pourroit  defirer.  Cet  ouvrage  eft  de  Ras;* 
TRELLiItalien,lequelya  faitconnoître  le  goût 
moderne  de  fon  pays , fort  éioigné  de  fort  dif- 
ferent de  celuy  des  Michel  Anges  de  des  vieux 
Maîtres,  dont  les  nouveaux  s’éloignent  trop 
pour  faire  quelque  chofe  de  parfait.  L’Autel 
de  cette  Chapelle  qui  eft  orné  d’un  ouvrage 
d’Archireéture , eft  du  ddlein  de  Gilles- Ml  ans 
Openort  , né  à Paris , duquel  on  aura  oc- 
cafion  de  parler  dans  l’article  de  faint  Viétor 
de  de  faint  Germain  des  Prez , où  il  a fait  voir 
fou  rare  de  merveilleux  genie  pour  la  belle 
Archite&ure. 

Derrière  cette  Eglife  eft  la  Jurifdictiondes 
Juges  Consuls.  On  a mis  fur  la  porte  une 
Statue  du  Roy  en  marbre  blanc  de  Simon 
Guillain,  Sculpteur  habile.  Cette  Jurifdi- 
étion  a été  établie  par  Charles  IX.  Ce  Roy 
étant  un  jour  au  Parlement  dans  un  lieu  ca- 
ché pour  entendre  les  procès  que  l’on  rap or- 
toit  à la  Grand’Chambre  ; de  même  que  pîu- 
fieurs  Rois  fes  prédecefteurs  l’avoient  prati- 
qué avant  luy  ; on  appella  une  caufe  entre 
deux  Marchands , qui  furent  renvoyez  hors 
de  Cou  r de  (ans  dépens  , après  dix  ans  que 
le  procès  duroit , lequel  avoit  confirmé  de 
très- grandes  fommes  d’argent.  Le  Roy  tou- 
che de  voir  que  le  commerce  foufffoit  beau- 
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coup  par  ces  longueurs , fit  un  Edit  au  mois 
d Odobre  de  l’année  , par  lequel  il  éri- 
gea dans  les  principales  Viles  du  Royaume, 
a l’exemple  de  Marfeille  & de  Rouen  , des 
Jurifdidions  particulières,  nommées  les  ju- 
ges-Confuls,  compofées  de  Marchands , pour 
décider  promptement  tous  les  difFerens  qui 
fiirviennent  au  fujet  du  Négoce. 

On  trouve  dans  la  rue  faint  Martin  l’an- 
cienne Eglife  de  Saint  Jul  IEN  D ES  MENE- 
TRIERS , occupée  par  les  Peres  de  la  Dodrine 
Chrétienne. 

Plus  avant  on  découvre  I’Hôtel  de  Vic, 
qui  appartient  à prêtent  à Nicolas  Schuppin, 
Tréiorier  du  Marc  d’Or  , lequel  a fait  une 
grande  dépenfe  pour  l’embellir.  Les  faces  du. 
bâtiment  du  côté  de  la  cour  font  ornées  de 
pilaftres  ioniques  couplez  8c  de  fenêtres  en 
balcons , qui  font  une  décoration  agréable. 

En  fuivant  toujours  la  même  rue  faint 
Martin,  on  approche  de  Saint  Nicolas 
des  Champs,  quiefl:  une  Paroifié  fort  gran- 
de 8c  fort  peuplée , dans  laquelle  il  n’y  a rien 
de  curieux  à obferver. 

Le  fameux  Guillaume  Bu  d e;,  Maître  des  Re- 
quêtes , un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon 
fieclè  8c  des  plus  renommez , y effc  enterré. 
Il  ordonna  par  fon  teftament  que  l’on  ne  luy 
feroit  aucune  pompe  funebre,  8c  qu’il  feroit 
inhumé  de  nuit  fans  en  avertir  perfonne  ; ce 
qui  fut  ponduellement  exécuté.  Il  poifedoit 


de  ia  Vile  deParis.  $iî 
La  Langue  Grecque  à un  fi  haut  degré  de 
perfection , que  Jean  Lajcaris  difoit  de  luy  9 
qu’il  pouvoit  être  comparé  aux  plus  célébrés 
Orateurs  de  l’ancienne  Grece.  On  a de  luy 
plusieurs  beaux  ouvrages  ; entre  autres , 
un  excellent  Traité  de  AJfè,  François  I.  l’efti- 
moit  beaucoup  , ôc  il  fut  un  de  ceux  qui 
confeillerent  à ce  grand  Roy  la  fondation  du 
CollegeRoyal.il  mourut  le  i^d’Aouft  1540, 
âgé  de  foixante  ôc  quinze  ans.  On  luy  fit  cette 
Epitaphe,  fur  ce  qu’il  avoit  ordonnéque  l’on 
l’enterrât  fans  flambeaux  ôc  fans  ceremonies, 

Badœus  volait  media  de  Nofte  fepulchro 
Inferri , & mllas  prorfus  adejfe  faces  ? 

Non  faclum  ratione  caret , clarijji/na  auando 
Jpfe  Jibi  lampas , lux  que  corufca  fait . 

Pierre  Gassendi  , Provençal , un  des  plus 
grands  Philofophes  de  ces  derniers  fiecles  9 
eft  enterré  dans  une  Chapelle  de  cette  Egli- 
fe,  ou  l’on  voit  fon  bufte  en  marbre  , avec 
cette  Epitaphe. 

PETRUS  GASSENDUS 

Linienfis  civis , Prefbyter  ejufdem  Ecclefa 

Prapojitus , 

S acra  Thcologia  Doüor  in  Academia 
Pari fïenfi , 

Â coins  MathematicHS  Profejfor, 

Hic 

Qui c f rit  in  pace, 
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Qui  natus  efl  anm  Chrifti  i^S, 

Die  ii.  K al.  rebmarii  J 
Obiit  1655. 

Die  9.  K al.  Novemb. 

Depofitus  efl  7.  K al. 

Henricus  Ludo  vicus  Habertus 

DE  M O N T M O R T 

Libellorum  fupplicum  A4  a gifler  viro  plo  , 

fapienti  , dodo  amico  fuo  & hofpiti  pofuit. 

Théophile  Viaud  , Poete  fameux  dont  la 
fin  de  ia  vie  a été  malheureufe  , par  la  per- 
iecution  des  ennemis  puillans  qu’il  s’étoit  at- 
tirez à caufe  de  fes  fatires , a été  enterré  dans 
le  Cimetiere  de  cette  Eglife  en  iéi 6.  ïl  étois 
de  la  petite  Vile  de  Clerac  en  Gafcogne. 

Francisque  , Peintre  fort  eftimé  pour  les 
païfages  , dont  les  tableaux  font  courus  par 
les  curieux,  efl:  auffi  enterré  dans  le  même 
lieu. 

’ Afademoifelle  de  Scudery,  fi  célébré  par 
fon  bel  efprit  Sc  par  les  nombreux  ouvrages 
en  profe  Sc  en  vers  qui  font  fortis  de  fa  plu- 
me, efl  inhumée  dans  l’Eglife  de  faint  Nico- 
las des  Champs  ; elle  efl  morte  âgée  de  qua- 
tre-vingt-quatorze ans,  le  a de  juin  1701  : 
Cette  fçavante  fille  a fait  beaucoup  d’hon- 
neur à fa  patrie  , Sc  a lai  fié  une  très  - grande 
idée  de  fon  fçavoir  , de  Ion  éloquence  Sc  de 
fa  politeflè. 

On  a oublié  de  dire  que  les  quatre  Anges 
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placez  kir  le  grand  Autel , font  de  Sar-Azin, 
qui  les  fit  à Ton  retour  de  Rome, & ce  premier 
ouvrage  luy  aquit  beaucoup  de*reputation.Le 
tableau  du  même  Autel  eft  de  SimondR  oüet. 

Saint  Martin  ors  Champs  , qui  donne 
le  nom  à cette  rue , eft  fort  proche.  C’eft  un 
riche  Prieuré  de  l’Ordre  de  Cluny , pofifedé 
par  R^ibbè  de  Lionne , fils  du  Secrétaire  d’Etat» 
On  croit  que  Philippe  premier  eft  Fondateur 
de  ce  Monaftere  6c  qu’il  y a tenu  fa  Cour 
avec  Robert  fon  pere.  Cependant  on  voit  dans 
quelques  Hiftoriens,.  qu’il  y avoir  déjà  des 
bâtimens  à cet  endroit  avant  que  ces  deux 
Rois  y vinftènt  loger.  Cette  vieille  mailon 
eft  toute  entourée  de  hautes  6c  de  folides  mu- 
railles , foutenues  de  tours  d’efpace  en  efpa- 
ce  j 6c  l’Egîile , comme  tout  le  refte , marque 
une  haute  Antiquité.  Le  grand  Autel  a été 
rebâti  à la  moderne  depuis  quelques  années, 
fur  les  defteins  de  François  Mansart.  Il  eft 
orné  de  quatre  colonnes  corinthiennes*  de 
marbre  de  Dinan,  d’une  difpofition  6c  d’une 
proportion  dignes  d’un  aufiii  grand  Maître 
qu’il  étoit.  On  a fait  depuis  trois  ans  de 
grandes  réparations  dans  la  Nef  de  cette  Egli- 
fe.  On  l’a  revêtue  d’un  lambris  de  Menui- 
ferie  , décoré  d’ Architecture , fur  lequel  on 
a placé  quatre  grands  tableaux  de  Jouvf.net, 
dans  lefquels  ce  Peintre  a reprélenté  autant 
de  points  de  la  vie  de  Nôtre  Seigneur , d’une 
maniéré  digne  de  fet  réputation  qu'il  s eft 
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aquife  par  Tes  autres  ouvrages.  Montagne  i 

& Person  , tous  deux  Peintres  de  l’Acade-  I 

J » 

mie,  ont  fait  les  autres  tableaux  qui  font  da  1 
côté  do  la  porte.  Les  dedans  de  la  maifon  ne 
font  pas  achevez.  On  a commencé  de  très- 
grands  travaux  qui  donnent  une  belle  idée 
de  ce  qu'il  y aura  un  jour,  8c  fi  les  projets 
s’achèvent  lur  ces  delfeins , rien  ne  fera  plus 
magnifique.  Aucune  Communauté  Religieu- 
fe  ne  fera  plus  commodément  & plus  noble- 
ment logée  que  celle- cy  • mais  il  faut  du 
temps  encore  pour  arriver  au  point  de  per- 
fection où  ces  bâtimens  doivent  parvenir.  ' 
Plus  avant  on  découvre 

LA  PORTE 

SAINT  MARTIN. 

CEtte  porte,  ainfi  que  le  Faubourg,  qui 
termine  la  Vile  de  ce  côté  - la,  reçoit 
fon  nom  du  Prieuré,  dont  on  vient  de  parler. 
Elle  a été  élevée  en  1674- , fur  les  delfeins  de 
Pierre  Bulet  , prefqu’en  même  temps  que 
la  porte  Paint  Denys.  C’eft  une  maniéré  d’ ire 
de  triomphe  de  trois  ouvertures,  dont  celle  du 
milieu  elf  un  peu  plus  grande  que  les  deux 
autres.  L’ouvrage  a environ  cinquante  pics 
de  hauteur  8c  de  largeur.  L’Architecture  eft* 
jen  boflàges  ruftiques  vermiculez  , avec  des 
Sculptures  entre  les  cintres  8c  un  grand  enta- 
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bîement  dorique  compofé  de  mutules,au  lieu 
de  trigliphes , fur  lequel  eft  un  Atrique  en 
maniéré  de  piedeftal  continu , où  ces  Infcrip- 
tions  font  gravées. 

LUDOVïCO  MAGNO. 

VESONTIONE  SEQUANISQUE 
BIS  CAPTIS. 

ET  FRACTIS  GERMANORUM, 
HISPANORUM  BATAVORUMQUE 
EXERCITI  BU  S. 

PRÆ F.  ET  ÆDIL.  P. 

CC 

ANNO  R.  S.  H.  M.  DCLXXIV. 

Du  côté  du  Faubourg  on  lit  celle-cy3' 

LUDOVÏCO  MAGNO. 

QUOD  LIMBURGO  CAPTO. 
IMPOTENTES  HOSTIUM  MINAS 
UBIQTUE  REPRESSIT. 
PRÆF.  ET  ÆDIL.  P. 

CC 

ANNO  M.  DC.  LXXV. 

Toutes  les  Sculptures  de  cette  porte  ont 
été  faites  par  quatre  differens  Scu  pteurs-,  à 
fçavoir,  des  Jardins,  Marc  y,  le  Hongre 
le  Gros. 

Le  rampart  qui  communique  depuis  cette 
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porte  jufqu’à  la  porte  faint  Denys , eft  plan- 
te d’une  large  allée  d’arbres  , qui  forment 
le  cours  tout  autour  de  la  Vile;  enforte  que 
les  carolîes  peuvent  aller  àprefent  très- com- 
modément depuis  la  porte  faint  Honoré , 
jufqu’à  la  porte  faint  Antoine,  comme  on  l’a 
déjà  dit.  Le  Public  eft  obligé  de  ces  ouvrages 
à François  Blondel  , qui  en  a donné  les  def- 
feins  , comme  on  a déjà  marqué  ailleurs. 

Au-delà  de  la  porte,  proche  la  barrière  ÿ 
le  Mercier  , Receveur  de  la  Généralité 
d’Orléans , a fait  élever  une  fort  jolie  maifon, 
dont  les  dehors  font  agréablement  décorez; 

W / 

de  même  que  la  porte,  qui  plaît  à la  vue  ; 
mais  le  voi  Image  d’un  vilain  égout  qui  pale 

_ n O i l 

fous  les  fenêtres,  & qui  termine  la  cour , luy 
caule  des  incommoditez  qui  en  doivent  ren- 
dre la  demeure  mal  faine  & defagréable , 
quoique  d’ailleurs  les  vues  en  foient  allez 
étendues. 

Dans  le  Faubourg,  on  peut  aller  voir  l’E- 
glise de  Saint  Laurent,  qui  étoit  au- 
trefois une  Abbaye  de  l’Ordre  de  laint  Be- 
noift  ; maintenant  c’eft  une  Paroitlè  qui  s’é- 
tend fort  avant  dans  la  Vile.  La  porte  prin- 
cipale de  cette  Egliie  efh  allez  belle.  L’Autel 
eft  d’un  delfein  particulier  donné  par  le  Pau- 
tre  , fi  connu  par  fes  beaux  ouvrages  en 
Architeéfure.  Les  ornemens  de  Sculpture  & 
les  ftatucs  ont  été  exécutez  par  G Mes  Gusrsn^ 
ôc  méritent  qu’on  les  examine» 
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Un  peu  plus  haut  ôc  de  l’autre  cote  de  la 
rue. 

LE  COUVENT 

DES  RECOLETZ. 

CEs  Peres  reconnoülènt  pour  Protecteurs- 
de  leur  Réforme  „ ôc  pour  Fondateurs 
particuliers  de  cette  Maifon  ÿ Henry  IV.  & 
Marie  de  Medicls . Ils  étoient  déjà  logez  au 
même  lieu  dés  Tannée  1603 , dans  une  fort 
petite  maifon qui  leur  avoit  été  donnée  par 
un  Bourgeois  de  Paris  nommé  Cottar  \ mais 
comme  ils  manquoient  en  ce  lieu  de  toutes 
les  commodkez  neediaires , plufieurs  perion- 
nés  de  pieté  contribuèrent  pour  le  bâtiment 
des  dortoirs  & de  l’Egîikgqui  fut  dédiée  fous 
le  titre  de  T Annonciation  de  la  Vierge  en 
2614,  par  Leonard  d'Eflraves  , Archevêque 
d’Auch.  Les  Religieux  de  ce  Monaftere  ne 
vivent  que  d’aumônes.  Entre  ceux  qui  leur 
ont  fait  le  plus  de  bien  , ils  comptent  Pilla- 
ftre  Chancelier  Pierre  S entier  ; Claude  de  Bal- 
lion } Surintendant  des  Finances  ; Henry  de 
Gondi , Evêque  de  Paris  ; le  Comte  de  Guitaut , 
qui  eft  enterré  dans  TEglife,  & quelques  au- 
tres. Ce  Couvent  eft  à prefent  dans  une  tres- 
belle  &:  très- commode  difpofition.  Les  clos 
font  grands  &vaftes,&  cette  Communauté^ 
qui  eft  des  plus  nombreufes.,  y trouve  le  ne- 
ceiïàire  fans  peine» 
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L’Eglife  n’a  rien  que  de  fort  fimple.  On  y 
verra  cependant  quelques  peintures  du  Frere 
Luc , qui  fe  fit  Religieux  de  cette  Maifon  en 
1644,  a l’âge  de  vingt  - neuf  ans  ; 8c  après 
avoir  mené  une  vie  exemplaire  8c  toute  ap- 
pliquée au  travail,  il  eft  mort  le  17  de  May 
1685.  Il  a laille  quantité  d’ouvrages,  qui  font 
répandus  dans  les  Couvens  du  même  Ordre, 
entre  lefquels  il  y en  a qui  ont  de  la  beau- 
té. 

La  Bibliothèque  de  ces  Peres  qui  eft  fous  la 
direction  du  Per q Fortuné  Lantier,  tres- 
entendu  dans  la  connoiflànce  des  Livres, 
peut-être  confiderée  comme  une  des  mieux 
alîorties  d’entre  les  Bibliothèques  Ecclefiafti- 
ques  de  cette  Vile.  Elle  doit  fon  accroiftèment 
aux  foins  vigilans  du  P.  J^DamasceneIc 
Bret , qui  a rempli  avec  applaudiftement  pen- 
dant trente-huit  ans  les  plus  fameufes  chaires 
de  Paris  8c  du  Royaume.  Ce  {âge  8c  do&e 
Religieux  a employé  toute  fa  vie  à l’édifica- 
tion du  prochain  , 8c  à l’agrandiftement  de 
fon  Ordre.  Entre  les  autres  Prédicateurs  re- 
nommez que  cette  Maifon  a produit  , on 
compte  le  P.  Alexandre  Poquelin , le  P.  Charles 
Lapine , le  P.  Cofne  du  Bofcjue , le  P.  Archan~ 
ge  Anoiterrand , 8c  le  P.  Olivier  Jouverntt . Le  P. 
Artus  du  Monflier  a donné  des  ouvrages  au 
Public  qui  ont  paru  remplis  d’érudition  8c 
d’exatftitude.Ces  mêmesReligieux  fournillent 
depuis  îéij  grand  nombre  de  Millionnaires, 
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autant  pour  l’Amerique  6c  le  Canada  , que 
pour  l’affiftance  des  Officiers  ôc  des  Soldats 
des  Armées  du  Roy , où  ils  rendent  de  très- 
grands  fervices,  avec  un  zele  6c  une  charité 
defintereflee  qui  édifie  •,  ce  qui  leur  attire  le 
cœur  de  tout  le  monde.  Ils  ont  environ  cent 
foixante  6c  cinq  Couvens  dans  i’étenduë  dtx 
Royaume. 

L Hôpital  de  Saint  Louis,  qui  eft  pro- 
prement le  Lazaret  de  cette  Vile,  eft  derrière 
ce  Monaftere.  Il  a été  fondé  par  Henry  IV. 
en  1607  , pour  les  peftiferez.  A prefent  les 
convalefcensdePHôtel-Dieu  y vont  prendre 
Pair  pendant  quelques  Termines , pour  réta- 
blir leur  fanté  6c  pour  réprendre  des  forces. 

Mont-faucon  ,eft  dans  la  campagne  voi- 
fine.  C’eft  un  Gibet  où  l’on  expofoit  autre- 
fois les  feelerats  punis  du  dernier  fuplice  ; à 
prefent  on  les  enterre  dans  le  même  lieu.  Ce 
Gibet  a été  bâti  fous  le  régné  de  Philippe  le 
Bel , par  les  foins  d’ Enyuerand  de  Mariqny , 
Miniftre  d’Etat  6c  grand  Tréforier , qui  y fut 
pendu  luy-même  Pan  1315  • 6c  Pierre  Kerny  s 
qui  l’avoit  rétabli  fous  le  Roy  Philippe  de  Fa- 
lots , y fut  auffi  pendu.  Ce  bâtiment  tombe 
en  ruine  à preient,  6c  peut-être  que  perfori- 
ne n’ofe  entreprendre  de  le  rebâtir  , dans  la 
crainte  qu’il  ne  luy  arrive  la  même  difgrace 
6c  le  même  malheur , qu’à  ceux  dont  on  vient 
de  parler.  ' *4  ■ 

Après  cette  courfe , il  faut  rentrer  dans  la 
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"Vile,  & prendre  le  Quartier  le  plus  proche, 
La  Rue  Neuve  Saint  Merry  , qui  ter- 
mine à la  rue  iaint  Martin , n’a  rien  de  re- 
marquable que  la  maifon  bâtie  par  Jabac 
où  tous  les  habiles  Architectes  ont  donné  des 
defleins.  Cependant  Bitlet  , Architecte  re- 
nommé dans  ta  Profeffion  , a plus  fait  que 
tous  les  autres  qui  y ont  été  employez.  L é- 
tenduë  de  cette  Maifon  eft  peu  conhderable  , 
& le  Jardin  qui  eft  derrière  , eft  fort  ferré  ; 
mais  les  appartemens  lont  allez  bien  dilpolez,. 
quoique  d’ailleurs  iis  ne  foient  pas  tort  clairs 
ni  fortguais. 

De- là  on  doit  aller  dans  la  rue  Sainte 
Avoye,  qui  reçoit  fon  nom  d’un  Couvent 
de  Religieufes  que  faint  Louis  fonda  autre- 
fois pour  des  vieilles  femmes  infirmes , à pre- 
fent  occupé  par  des  V 'r feline s , dont  la  Com- 
munauté eft  allez  nombreufe. 

On  lit  ces  vers  de  Santeuil  fur  une  vieille 
Fontaine  de  cette  rue. 


ClYIS  A QU  AM  PETAT  HIS  DE  FONTlBUS, 


ILLA  BENIGNO 

» 

De  P a trum  Patriæ 

JUSSA  VEN  IT. 


MUNERE 


I 6 S 7. 


Nico'ajdc  Largiliere,  né  à Paris , Peiru 
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tre  à prelent  des  plus  renommez  , demeure 
dans  une  mai  Ton  prefque  vis-a  vis  cette  Fon- 
taine. On  eftime  fore  les  portraits  qui  fortent 
de  les  mains  & les  grands  ouvrages  de  Pein- 
tures que  l’on  voit  de  luy,  dans  la  Saie  de 
l’Hôtel  de  Vile  8c  àlainteGeneviévedu  Monty 
luy  ont  produit  une  grande  réputation. 

A côté  de  cette  même  Fontaine,  dont  on 
vient  de  parler  , dans  une  maifon  qui  n’a 
aucune  apparence  en  dehors  , laquelle  ap- 
partient à René  de  Marillac,  Confeiiler 
d’Etat  • on  verra  un  efcalier  très  bien  imagi- 
né , dont  la  difpoftion  a quelque  chofe  d’in- 
genieux  8c  de  beau.  Les  curieux  conviennent 
qu’il  y en  a peu  à Paris  qui  en  approchent, 
8c  quoiqu’il  ne  loit  que  de  plâtre,  il  furpafle 
cependant  de  beaucoup  ceux  qui  ont  été  bâtis 
avec  plus  de  dépenfe  8c  d’une  plus  riche  ma- 
tière. 

Plus  avant  8c  du  même  côté 

y 

L’  H O T E L 

DE  MONTMORENCY, 

QUi  conferve  le  nom  des  illuftres  Maîtres 
à qui  il  appartenoit  autrefois.  Jean - 
Antome  de  Mesme  , Président  au  Mortier,  en 
eft  à preient  en  pollèlîîon.  On  y conlerveune 
excellente  Bibliothèque  amaitee  depuis  un 
temps  conlîderable , compofée  de  Livres  ra- 
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res , dont  les  fçavans  parlent  avec  éloge , non 
feulement  a caule  des  lecours  qu’ils  y onti 
trouvez , mais  encore  à caufe  de  l’accueil  & 
de  la  protection  favorable  qu’ils  recevoient 
des  illultres  Maîtres  à qui  elle  a appartenu 
depuis  plus  de  deux  lîecles.  Lambin,  Pajferat , 
Turnebe  & le  Préfident  Fauchet , en  parlent 
d’une  maniéré  à donner  de  la  curiofité  & à 
inlpirer  aux  ftudieux  l’envie  de  la  voir. 


L’HO  TEL 


DE  BEAUVILLIEK. 


1 ’Eft  pas  fort  éloigné,  c’étoit  autrefois 
l’Hôtel  d’Avaux , bâti  par  Claude  de 
Jldefme , Comte  d’AvAux , fi  célébré  par  les 
Ambalïades  importantes  où  il  a été  employé. 
Mais  le  Duc  de  BeauvilUer  l’a  acheté  depuis 
quelques  années.  Le  bâtiment  en  eft  élevé 
avec  magnificence  fur  les  deftèins  de  Pleure 
le  Muet,  qui  en  a fait  graver  les  coupes  & 
les  profils  dans  fon  Traité  d’Architeéture  irt 
folio. Les  quatre  faces  du  bâtiment  font  ornées 
de  grands  pilaftres  corinthiens , qui  prennent 
depuis  le  rcz-de-chaufiée  , jufqu’au  comble 
de  l’Edifice  ; ce  qui  forme  une  apparence 
grande  ôc  magnifique.  La  cour  eft  de  douze 
toifes  de  largeur,  fur  feize  de  profondeur. 
Les  appartemens  lont  allez  bien  ornez , l’ef- 
alier  eft  d’une  coupe  hardie  ôc  ingenieufe , 
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8c  cette  maifon  a de  quoy  fatisfaire  les  plus 
difficiles,  en  bien  des  chofes. 

A l’extrémité  de  cette  rue. 

LE  TEMPLE. 

CE  vieux  bâtiment  retient  encore  le  nom 
des  Chevaliers  Templiers,  aulquels  il 
appartenoit  autrefois. 

On  fçait  la  tragique  difgrace  qui  arriva  à 
cet  Ordre  de  Chevalerie,  fous  le  régné  de 
Philippe  le  Bel.  Les  croifades  ou  les  courfes 
8c  les  pèlerinages  de  la  terre  Sainte  ayant  cefi. 
fé  à cauie  de  l’invafion  univerfele  desSarazins 
! par  toute  la  Paleftine  ; les  Chevaliers  Tem- 
pliers, dent  l’inftitution  8c  l’employ  étoient 
de  conduire  8c  d’efeorter  les  voyageurs  aux 
» faints  lieux , le  crurent  exempts  de  ce  devoir  , 
à.  caufe  des  périls  8c  des  rilqucs  qu’il  y avoit 
: à elfiiyer.  Ils  eurent  de-làoccafion  d’amallèr 
: de  grandes  richelles  , qui  les  rendirent  fiers 
: 8c  orgueilleux,  8c  qui  corrompirent  tellement 
leurs  mœurs , qu’ils  fe  plongèrent  dans  des 
i defordres  extrêmes.  Cependant  bien  des  Au- 
teurs tres-fideles  prétendent,  que  la  feule  8c 
: véritable  caufe  du  malheur  de  cet  Ordre  en- 
! tier,  vint  des  grands  biens  qu’il  pollèdoit, 

: lefquels  firent  envie  aux  Puilfiinces , qui  s’en 
, emparerent  bien-tôt  apres  fa  deftruéHon.  Le 
■ Pape  Ciment  V.  8c  le  Roy  Philippe  le  Bel , s’il 
faut  ajouter  foy  à quelques  Hifloriens , pour 
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les  châtier  de  leurs  crimes  8c  de  leurs  déhan- 
ches fcandaleules  , convinrent  enfemble  de 
ruiner  & d abolir  entièrement  cet  Ordre.  Ils 
commencèrent  par  le  grand  Maître  , jaques 
de  Aïolay , que  le  Pape , fous  un  prétexte  fpe- 
cieux  , fît  venir  de  l’ifle  de  Chypre , avec  foi- 
xante  Chevaliers  des  principaux  de  l’Ordre. 
Auflî-tot  qu ils  furent  arrivez  à Paris,  on  les 
mit  dans  les  priions,  8c  après  avoir  ioufhert 
des  tourmens  horribles , &:  avoir  confefle  des 


crimes  acroces , dont  on  prétend  qu’ils  furent 
convaincus , on  en  condamna  cinquante-  lept 
à être  brûlez  vifs  à la  pointe  de  l’ifle  du  Palais, 
ou  eft  à prêtent  la  Place  Dauphine.  On  ra- 
conte , mais  cependant  fans  beaucoup  de 

* 

certitude,  que  fur  lé  point  d’être  exécuté, 
le  Grand  Maître  Aïolay  ajourna  le  Pape  8c 
le  Roy  à comparoître  devant  Dieu  dans  l’an- 
née. Que  cette  circonftance  loit  véritable  ou 
fauflèjileft  très- certain  cependant  que  lePape 


mourut  avant  quarante  jours  expirez,  8c 
que  le  Roy  ne  vécut  pas  jufqu’a  la  fin  de  la 
même  année.  Le  Temple  depuis  ce  temps- là, 
demeura  par  confifcation  aux  Rois  , qui  y 
tinrent  leur  Cour  pendant  quelques  années, 
& qui  en  ont  fait  enfuite  une  donation  aux 
Chevaliers  Hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Je- 
ru  file  m , lefquels  enfin  l’ont  choifî  pour  leur 
Maifon  Provinciale  du  Grand  Prieuré  de 
France.  Philippe  de  V endofme  en  cft  à prefent 
Grand  Prieur , ce  qui  luy  raporte  tous  les  ans 


de  la  Vile  de  Paris. 
plus  de  vingt  mile  écus  de  revenu.  Le  lieu  eft 
fort  fpacicux,  entouré  de  murailles  Antiques, 
lioutenués  de  tours.  La  maifon  dcftinee  pour 
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le  Grand  Prieur  a été  bâtie  par  jaques  cie  Sou- 
,vrè  , pourvu  du  même  Bénéfice , Fils  du  Ma- 
réchal de  ce  nom.  Gouverneur  de  Louis  XIII. 
Mais  la  mort  Payant  prévenu,  l’Edifice  eft 
; refté  fort  imparfait.  Ce  qui  parole  eft  du  dcC- 
Lein  de  de  l’Ile  Architecte  , qui  a enfermé 
la  cour  dans  une  maniéré  de  periftyle  , fou- 
tenu  de  colonnes  , dont  les  pieddtaux  font 
deux  fois  plus  hauts  qu’ils  ne  devraient  être 
naturellement  ; ce  qui  choque  étrangement 
la  vue.  Le  corps  de  logis  eft  au  fond  de  la 
cour,  mais  peu  élevé  & fuis  aucune  propor- 
tion avec  le  refte.  La  grande  porte  qui  don- 
ne fur  la  rue  eft  accompagnée  d’un  ordre  do- 
rique â colonnes  ilolées , au  milieu  d’une  lon- 
gue façade  de  Maçonnerie,  dont  le  ddîein  eft 

• ' ) y / 

des  plus  communs.Cequi  défigure  encore  cet 
ouvrage,eftl’Attiquequi  fe  trouve  au  milieu, 
qui  a des  proportions  qui  n’ont  aucun  raport 
avec  tout  le  refte  ; les  va  les  fur  les  piedeftaux 
de  la  baîuftrade  font  d’un  goût  très  - medio- 
cre  ; Sc  tout  cet  Edifice  en  un  mot  ne  fait  rien 
voir  de  beau  ni  de  corredr. 

Il  faut  fçavoir  que  tous  les  Ouvriers  qui 
travaillent  dans  l’enclos  du  Temple font 
exempts  de  la  viiite  que  les  Jurez  des  Com- 
munautez  de  la  Vile,  font  ordinairement  chez 
ceux  de  leur  Prafelfion  , parce  que  c’eft  un 
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lieu  de  franchife  -,  ce  qui  eft  caufe  que  plu- 

fieurs  qui  ne  font  pas  Maîtres  s’y  retirent. 

Dans  la  rue  des  Fontaines,  vis-à-vis  le 
Temple  , eft  le  C OUVENT  DES  MADELO- 
nettes,  où  l’on  enferme  les  femmes  déré- 
glées. Tout  proche  eft  une  Eglife , fous  le  ti- 
tre de  Notre  Dam  de  Lorette , ou  l’on  voit 
une  copie  de  la  fainte  Chambre  de  Lorette 
dans  la  Marche  d’Ancone  en  Italie. 

Les  Religieuses  de  Sainte  Elizabeth, 
font  vis-à-vis  les  anciennes  murailles  du 
Temple.  Leur  Eglife  eft  ornée  d’un  portail  où 
il  y a deux  ordres  d’Architetfture  en  pilaftres; 
le  dorique  & l’ionique  qui  font  d’un  aftez  bon 

goût.  Le  dedans  de  cette  Eglife  eft  embelli 
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d’un  ordre  dorique,  qui  n eft  pas  mal  enten- 
du. Ce  bâtiment  a été  commencé  en  1618  , 
8c  la  première  pierre  fut  mife  par  la  Reine 
u4nne  d’ Autriche. 

Les  Peres  de  Nazaret  font  du  même 
côté,  un  peu  au  de- là.  Ils  doivent  leur  fon- 
dation  en  1636  à l’illuftre  Chancelier  Seguier. 
Depuis  quelques  années  leurEglife  aétéache-  ! 
vée , dont  le  portail  eft  peu  de  choie.  Le  ta- 1 
bleau  du  grand  Autel  eft  de  le  Brun . qui  le 
fît  en  confideration  du  Fondateur  a qui  il 
étoit  redevable  de  fa  fortune.  Cependant  il 
n’eft  pas  achevé.  Dans  la  fécondé  Chapelle 
en  entrant , on  doit  voir  un  petit  tableau  de 
Joiivenet , qui  eft,  fans  contredit,  un  des  plus| 
corrects  que  ce  Peintre  ait  fait. 
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La  porte  de  la  Vile  qui  conduifoit  à la 
campagne  de  ce  côté-là,  a été  abatue  pour 
faire  place  au  cours , dont  on  a parlé-  ce  qui 
contribue  beaucoup  à la  commodité  & à l'a- 
grément de  tout  ce  Quartier. 

On  a bâti  depuis  peu  plulieurs  grandes 
jmaifons  à cet  endroit. 

Rouillier,  homme  très  - accommodé 
en  a fait  conftruire  une  qui  a bien  de  l'éten- 
due , pour  laquelle  il  a fait  de  la  dépenle  ^ 

fans  que  1 on  y remarque  cependant  rien  d'ex- 
traordinaire ni  de  beau. 


LA  RUE 


DU  GRAND  CHANTIER; 

AVant  que  de  voir  cette  rue , on  peur 
commencer  par  la  petite  rue  des  deux 
Portes , dans  laquelle  on  trouvera  une  mai- 
fon,  que  Bastonneau,  l’un  des  Fermiers 
Generaux  des  Aydes  & Gabelles,  a fait  bâtir. 
Il  a employé  beaucoup  de  foin  ôc  d'argent 
pour  la  rendre  belle , quoiqu’elle  foit  dans 
un  des  plus  vilains  endroits  de  Paris.  Du  côté 
de  la  cour , elle  eft  ornée  de  pilaftres  ioniques 
& de  Sculptures  fort  bien  exécutées.  L’efca- 

lier  <Iui  au  milieu  eft  avantageufement 

ouvert  pour  recevoir  toute  la  lumière , dont 
il  a befoin  ; mais  ce  qu’il  y a de  plus  beau 
dans  cette  maifon , eft  un  cabinet,  dont  k 
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Description  - 
lambris  eft  orné  de  pilaftres  dorez  , entre 
lefquels  font  des  panneaux  de  marqueterie , 
qui  repréfentent  des  vafes  pleins  de  fleurs. 
Ce  qui  eft  encore  de  plus  particulier , eft> 
que  le  plafon  8c  le  parquet  font  du  même 
quvrage  de  raport.  Toutes  ces  pièces  font  un 
effet  d'autant  plus  beau,  qu’on  ne  s’eft  en-; 
çore  rien  imaginé  de  pareil , 8c  que  c’eft  pref 
que  la  feule  chofe  que  l’on  ait  à Paris  de  cette 
çfpece. 

Dans  la  rue , qui  eft  à l’extrémité  de  celle; 
où  eft  la  maifon,  dont  on  vient  de  parler,  on, 
voit  leCouvent  des  Billetes.  C’étoit au- 
trefois la  maifon  d’unjuif,qui  par  une  impié- 
té exécrable,  perça  de  plufieurs  coups  de  cou- 
teau une  Hoftie  confacrée , 8c  voulut  enfuite. 
la  brûler  ; mais  miracuieufement,  elle  fut  re- 
cueillie par  une  vieille  femme , qui  entra  chez 
cet  impie  8c  qui  la  porta  auCure  de  faint  Jean, 
où  depuis  elle  a été  confervée  avec  beaucoup 
de  vénération.  Ce  malheureux  Juif  fut  brûle 
tout  vif,  8c  fa  maifon  donnée  a des  Religieux 
venus  de  Boucheromont,  au Diocefe de  Cha- 
ions  en  Champagne , qui  d’origine  fuivoient 
la  Re<de  du  Tiers  Ordre  de  faint  François , 8c 
enfuite  prirent  la  Réglé  de  faint  Auguftin. 
CesMoines  avoient  dix-fept  Maifons  en  Fran- 
ce , dont  le  General  refidoit  dans  ce  lieu.  En- 
fin, ils  s’accommodèrent  avec  les  Carmes, 
qui  en  font  en  poifefflon  à preicnt.  Le  fça- 
vant  Paplre  Masson,  dont  les  écrits  iont  li 


»s  la  Vile  de  P a ris, 
connus  des  gens  de  Lettres,  y eft  enterré. 

Le  cœur  de  Mezeray  } un  des  plus  fidelef 
êc  des  moins  flatteurs  Hiftoriens,  que  la  Fran- 
ce ait  eue , eü  con/êrvé  dans  une  L-hapells 

de  cette  Eghfe , où  I on  lit  Tlnfcription  fui-» 

vante. 

{ 

D.  O.  M, 

* 

Cy-dcvtint  repofe  le  cæurdeV  RANÇorj 

,Eudes  de  Mezeray,  Hiftoriorm. 

fhC'  de  France,  Secrétaire  perpétuel  de  l’ A- 
eu  demie  Fïdftçoife . ' 

Ce  cœur  âpre' s fa  foy  vive  en  Jésus. 
Christ  , n'eut  rien  de  plus  cher  que 
l amour  de  fa  patrie,  il  fut  confiant  ami 
' des  bons , & ennemi  irréconciliable  des 

| mechans.  Sr * — — - --  ' - - s 

la  poflerilé  

! defif.  cÆritl  dateur  de  'la  veritT/iZ 
. capable  de  flatterie , qui  fans  aucune  af- 
propofie de  firvir  J l’utilité  publique, 
llcejfia  derefpirerle  io.  de  Juillet  îigy 

c^xu:fifKr"krues— 

fon  nom  d'un  ConvenS"  ’Æ/Tl 
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54®  Descr  iption 
<îc  1 Ordre  de  faint  Auguftin.  Mais  depuis  ce 
temps- la,  plufteurs  perionnes  leur  ayant  fait 
du  bien  conftderablement , ils  n’ont  plus  été 
a la  quete , pour  ne  la  pas  ôter  à ceux  qui 
pouvoient  en  avoir  befoin.  A prefent  ces  Re- 
ligieux vivent  de  leurs  revenus.  La  Menui- 
serie de  leur  Autel  eft  allez  jolie  ; mais  ce 
qu’il  faut  remarquer,  eft  un  bas-relief  de 
marbre , placé  fur  les  chaires  des  Religieux , 

Jaques  Sarazin,  que  l’on  eftime 

De-là  on  peut  entrer  dans  la  rue  du  G r and 
Chantier. 

La  première  chofe  que  l’on  y découvre , 
èft  I’Hotel  de  G uise.  C’eft  une  très,  ancien- 
ne maifon  , qui  du  temps  de  Charles  VI.  fut 
nommée  Y Hôtel  des  Grâces  parce  que  le  Roy 
y ayant  fait  aflembler  les  principaux  Bour- 
geois de  la  Vile,  après  une  furieufe  fédition, 
leur  pardonna  publiquement , 8c  leur  fît  grâ- 
ce, en  changeant  la  peine  qu’ils  meritoient, 
en  amende  pécuniaire.  Depuis  ce  temps-là  cette 
maifon  tomba  aux  Ducs  de  Guife , qui  eurent 
tant  de  part  aux  évenemens  du  feiziéme  fîe- 
cle,  que  leur  Hiftoire  en  fait  une  des  prin- 
cipales parties.  Henry  lll.üt  mourir  en  fa  pre- 
fence  en  1588,  Henry  de  Guife,  furnommc 
le  Balafré,  8c  fou  frere  le  Cardinal,  dans  le 
Château  de  Blois , où  les  Etats  étoient  aftèm- 
blez  alors , pour  remedier  aux  defordres  qui 
îrpubloient  le  Royaume» 


qui  elt  de 
beaucoup 
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Cet  Hôtel  occupe  un  très -grand  efpace. 
La  porte  eft  à l’Antique  , accompagnée  de 
deux  grolïès  tours  rondes.  Pour  les  apparte- 
nions , ils  font  allez  beaux  depuis  les  répara- 
tions confiderables  que  l’on  y a faites.  On 
eftime  fur  tout  l’efcalier,  qui  eft  fort  grand  ôC 
fort  éclairé.  La  Chapelle  de  cet  Hôtel  fe  trou- 
ve fur  la  grande  porte.  Elle  eft  ornée  en  de- 
dans de  plufieurs  vieilles  Peintures  à freifque, 
de  ces  fameux  Maîtres  que  le  Roy  François  I. 
Et  venir  exprès  d’Italie  pour  les  embellilîe- 
mens  de  Fontaineblau.  Le  Prince  de  Soubife  a 
acheté  ce  grand  Hôtel  depuis  deux  ans. 

L’Eglise  des  Peres  de  la  Mercy  eft 
vis-à-vis , dont  le  portail  eft  décoré  de  colon- 
nes ovales , qui  ne  font  cependant  pas  un 
fort  méchant  effet.Peut-être  que  l’Architeébe 
les  a réduites  à cette  forme  bizarre  Sc  pref. 
que  fans  exemple , moins  par  caprice , que 
dans  la  vue  de  ménager  le  terrain  , qui  eft 
allez  ferré  à cet  endroit.  L’Inftitut  de  ces  Pe- 
res eft  d’aller  en  Barbarie  racheter  les  captifs 
Chrétiens,  comme  font  ordinairement  les 
Mathurins.  On  voit  dans  leur  Eglife  le  tom- 
beau du  Maréchal  de  Themines , & celuy  de 
l’ancienne  famille  de  Braccf  , à qui  ces  Peres 
doivent  une  partie  de  leur  fondation  ; leur 
Eglife  ayant  été  bâtie  fur  une  Chapelle  fon- 
dée par  des  perfonnes  de  ce  nom , laquelle  le 
trouvoit  alors  proche  les  murailles  de  la  Vile, 
Ce  fut  par  l’ordre  de  la  Reine  Marie  de 
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tlicis , que  ces  Religieux  furent  établis  à cet 
endroit  en  1613 , dont  l’origine  vient  d’Efpa- 
gne.  Ces  Peres  ont  feulement  dix  - fept  Mai- 
ions  en  France. 

Dans  la  rue  du  Grand  Chantier  où 
fe  trouvent  les  choies , dont  on  vient  de  par- 
ler J on  remarquera  encore  une  maifon  qui 
fait  le  coin  de  la  rue  des  Quatre  Fils,  le  devant 
de  laquelle  eftorné  d’ Architecture  en  bollàges 
& de  valès,qui  font  enfemble  une  décoration 
agréable.  Elle  eft  du  deftèin  de  François  M an- 
sart  , dont  les  ouvrages  fe  diftinguent  tou- 
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jours  des  autres.  Cette  belle  maifon  après 
avoir  appartenu  à plulîeurs  Maîtres  riches , 
comme  à Gaenegaud  8c  à ReickJ?  enantier , Re* 
ceveur  General  du  Clergé  de  France  8c  des 
Etats  de  Languedoc , eft  tombée  depuis  en- 
tre les  mains  de  Jean  Romanet,  Fermieiî 
General  8c  Receveur  des  Finances  de  la  Gé- 
néralité d’Auvergne,  qui  en  l’année  1704 y 
a fait  faire  des  embelliflèmens  extraordinai- 
res dans  les  dedans.  La  dilpolîtion  8c  la  dis- 
tribution. des  appartemens  ont  été  entière* 
ment  changées  8c  rendues  incomparable- 
ment plus  commodes  8c  plus  agréables. 

Un  peu  plus  avant , François  le  Juge  , auflî 
Fermier  General  des  cinq  Grolîes  Fermes  du 
Roy,en  a fait  bâtir  une  de  fond  en  comble, où 
lâ  plusgroflè  dépenfen’a  pas  étéépargnée.Elle 
eft  décorée  du  côté  de  la  cour  8c  du  cote  du 
Jardin  depluiîeurs  bas-reliefs  de  Coyzey ox* 
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Les  dedans  font  embellis  de  deux  grands  pla» 
fons  peints  par  la  Fosse,  8c  garnis  de  très- 
beaux  meubles,,  qui  répondent  a la  beautc 
des  dehors.  Le  Jardin  a dans  le  fond  une 
Fontaine,  où  l’on  a placé  une  belle  ftatue  du 
deflèin  de  Fl  aman.  En  un  mot  cette  maifon 
montre  par  bien  des  endroits  que  l’on  n’a  rien 
épargné  pour  luy  donner  des  beautez , qui 
marquent  la  richelïè  8c  la  fortune  du  Maître 
à qui  elle  appartient.  Elle  a été  bâtie  fur  les 
delîeins  8c  fous  la  conduite  de  Decotte,  Ar- 
chiteéle  de  l’Academie , qui  a élevé  depuis 
quelques  années  des  bâtimens  où  il  paroît  de 
l’Art  8c  du  bon  goût. 

Sur  la  même  ligne  quelques  pas  au  de-là , 
eft  la  maifon  d’AMELOT  Chaillou  , Maître 
des  Requêtes, élevée  fur  les  delîèins  de  But  et. 
Elle  eft  grande  &aété  bâtie  avec  bien  de  ht 
dépenfe  8c  du  foin.  L’efcalier  eft  fur  tout  re- 
marquable : mais  comme  le  plan  far  lequel 
cette  maifon  Ce  trouve  n’a  pas  été  avantageux, 
on  n’a  pu  éviter  quelques  défauts , qui  font 
teparez , ou  du  moins  cachez  par  les  mena- 
gemens  ingénieux  de  l’Architeéte. 

A l’extrémité  de  cette  rue,  on  découvre  la 
grande  tour  quarrée  du  Temple,  qui  la  ter- 
mine fort  agréablement, en  formant  un  point 
de  vue  qui  fait  un  bel  effet.  Cette  grolfe  tour, 
accompagnée  de  quatre  autres  rondes , qui 
^aroilfent  toutes  enfemble  de  fort  loin , a 
. .ong  temps  fervi  d’Arfenal , avant  que  celuy 
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qui  eft  proche  des  Celeftins , fur  le  bord  de 
la  riviere , fut  bâti. 

Les  Enfans  Rouges  occupent  la  derniè- 
re maifon  de  cette  rue.  C’eft  un  Hôpital  de- 
ftiné  pour  les  orphelins  originaires  de  Paris, 
fondé  en  1554  par  Marguerite , Reine  de  Na- 


même  que  plulieurs  autres  petits  Hôpitaux 
delà  Vile. 


CEtte  rue  commence  à la  rue  faint  An» 
toine.  La  première  chofe  qui  y paroît , 
eft  un  grand  Hôtel , bâti  fort  fimplement , 
occupé  par  Claude  le  Pelletier  , cy  - devant 
Miniftre  d’Etat  & Contrôleur  General  des 
Finances.  Le  Maréchal  d 'Effiat,  qui  fut  aufîî 
Surintendant  des  Finances  fous  Louis  XIIL 
fit  bâtir  cette  maifon  , qui  eft  allez  logea* 


varre , loeur  de  François  I.  On  l’a  réuni  depuis 
quelques  années  à l’Hôpital  General  ; de 


LA  VIEILLE  RUE 

DU  TEMPLE. 


ble. 


L’on  découvre  enfuite 


I 
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L’  H O T E L 

AMELOT  DE  BISSE  U IL» 

CEtte  maifon  eft  remplie  de  tant  de  belles 
chofes , que  les  curieux  doivent  fe  don- 
ner le  loiftr  d’examiner  foigneufement  tout 
ce  qu’elle  contient. 

La  porte  d’abord  donne  une  idée  ayanta- 
geufe  pour  tout  le  refte.  Elle  eft  ornée  fous 
le  cintre  de  deux  Renommées  affifes  faites  par  . 
Renaudin,  avec  de  tres-beaux  bas-reliefs 
fur  les  batans  de  la  Menuiferie , qui  repré- 
fentent  des  Vertus.  En  dedans  fur  cette  même 
Dorte  du  côté  de  la  cour , on  a placé  un  ta- 
bleau de  Sculpture,  qui  fait  voir  Remus  Sc 
Romulus  alaitez  par  laLouve,du  même  Scul- 
pteur. Toutes  les  faces  du  côté  de  cette  pre- 
mière cour  font  chargées  de  cadrans  à.  Soleil  0 
d’une  invention  toute  ftnguliere.  De  - là  on 
traverfe  par  un  paftàge  orné  de  colonnes  pour 
aller  dans  la  fécondé  cour  , qui  eft  beaucoup 
plus  grande.  Les  faces  des  bâtimens  qui  y 
régnent  font  ornées  d’Architeéture.  Enfuite 
on  doit  entrer  dans  l’efcalier,  dont  le  plafon 
eft  ouvert  en  lanterne , avec  une  baluftrade 
doree.  Le  milieu  eft  occupé  par  un  grand 
morceau  de  Peinture  de  PoER.soN,qui  repré- 
fente l’Aurore  , autour  duquel  on  a difpofé 
quantité  d’ornemens  de  Sculpture.  Après  on 
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entre  dans  la  grande  Sale  ouverte  des  deux 
cotez  ^ mais-  ce  qu’il  y a de  remarquable  , 
font  les  tableaux  lur  les  tremeaux , qui  font 
Voir  des  troupeaux  cachez  fous  des  ro- 
chers , lefquels  font  d’un  nommé  Bour- 
bon, fort  habile  pour  ces  fortes  de  pièces* 
Ce  qui  mérité  d’être  confideré  avec  plus  d’at- 
tention , eft  le  plafon , au  milieu  duquel  eft 
tin  grand  morceau  de  peinture  de  d’ORiGNY, 
qui  étoit  un  excellent  Maître , avec  une  gor- 
ge en  maniéré  de  frife  chargée  d’ornemens 
de  Stuc  fur  un  fond  d’or , où  l’on  voit  des 
vafes  dans  le  goût  de  l’Antique,  ornez  de 
triomphes , accompagnez  de  fphinx  , de  bra- 
siers & de  mafques  ; en  un  mot  de  toutes 
fortes  de  grotefques  d’une  invention  nou- 
velle. Une  grande  corniche  enrichie  de  quan- 
tité de  Sculptures , régné  fous  la  gorge,  dont 
On  vient  de  parler  : 8c  la  cheminée  fe  trouve 
à une  des  extrêmitez,  au  milieu  de  laquelle 
la  Déeffè  Pallas  eft  affife  fur  un  çrand  tro- 
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phée  d’armes.  Enfuiteon  paflè  dans  une  cham- 
bre toute  garnie  de  glaces  8c  de  meubles 
de  broderie  fur  un  velours  couleur  de 
rofe  ; de- là  dans  la  chambre  de  parade , dont 
le  plafon  8c  les  ornemens  font  encore  plus 
riches  que  tout  ce  que  l’on  a déjà  dit.  Il  y a 
fur  les  portes  des  bas  - reliefs  de  Sarazin  , 
qui  fut  bien  aifede  voir  de  fes  ouvrages  dans 
un  lieu  ou  il  y avoit  déjà  tant  de  belles  cho- 
ies. Les  meubles  font  de  yelours , brodez  d’or 
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& d’argent,  3c  la  piece  de  tapilferie  du  fond 
de  l’alcove  eft  eftimee  un  fort  grand  prix.  Le 
parquet  de  l’eftrade  eft  de  marqueterie,  ou 
au  milieu  de  divers  enroullemens  font  les 
armes  du  Maître  du  logis.  A main  gauche  eft 
la  Chapelle,  qui  eft  petite  à .la  vérité;  mais 
en  récompenfe  décorée  tout  autant  que  le 
lieu  l’a  pû  permettre , des  chofes  qui  y pou-1 
voient  convenir.  Les  tableaux  qui  y font  ont 
été  peints  par  la  Fosse. 

A main  droite  on  entre  dans  le  cabinet , la 
derniere  piece'de  ce  riche  appartement , la 
plus  belle  3c  la  plus  magnifique  de  toutes*1 
Ce  cabinet  eft  garni  d’un  lambris  parfaite- 
ment bien  doré,  fur  les  panneaux  duquel  font 
peints  des  vafes , des  pentes  3c  des  feftons  de 
fruits , 3c  de  fleurs  d’après  nature , avec  des 
oyfeaux  3c  des  infeCtes  de  toute  efpece  qui 
volent  autour,  de  la  main  de  Van-botjck, 
un  des  plus  habiles  Peintres  qui  ait  paru  pour 
ces  fortes  d’ouvrages.  Le  plafon  repré  fente  un 
fu jet  tiré  de  la  Fable  , peint  par  d’ O r 1 g n y , 
âu fil- bien  que  le  dieu  du  fomeil , qui  eft  dans 
l’alcove. 

Toutes  les  chambres,  dont  on  vient  de  par^ 
1er,  donnent  fur  une  cour,  dont  l’enfonce- 
ment eft  orné  d’ Architecture  3c  de  figures  » 

n & 

avec  des  perfpeétives  peintes  à freifquedans 
des  ouvertures  feintes.  De  l’autre  côté  , fut 
la  rue , eft  le  fécond  appartement , joint  A 
cciuy . cy  par  une  piece  de  communication# 

P vi 
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D abord  on  y trouve  une  chambre  à l’Ita- 
lienne , dont  le  plafon  eft  ouvert  en  coupe  de 
figure  octogone , avec  une  baluftradeen  haut 
tres-bien  dorée.  On  ne  peut  rien  de  plus  ri- 
chement décoré  que  cette  piece.  La  dorure 
la  peinture  y brillent  de  tous  cotez , fur 
une  Menuiferie  en  lambris,  enrichie  de  mile 
ornemens  diffèrens.  La  cheminée  eft  ornée 
d’un  bas-relief,  bronzé  d’un  travail  extrê- 
mement beau,  qui  repréfente  Jafon,  faifant 
un  facrifice  fur  le  bord  de  la  mer , pour  ob- 
tenir un  heureux  retour  dans  fa  patrie , après 
avoir  enlevé  la  toifon  d’or. 

De  cette  chambre  on  fe  rend  dans  la  gale- 
rie , dont  les  cotez  font  revêtus  de  pilaftres 
corinthiens , entre  lefquels  on  a placé  des 
tableaux , qui  repréfentent  la  Fable  de  Pliché, 
peints  par  Corneille,  aulïï-bien  que  le 
plafon , qui  eft  des  plus  riches  que  l’on  puillè 
defirer.  Les  ornemens  des  volets  de  cette 
galerie  font  d’outre-mer , fur  des  fonds  blancs, 
peints  par  du  Hamel,  prefque  le  feul  qui 
ait  jamais  travaillé  de  cette  forte,  & duquel 
on  ne  voit  point  d’ouvrages , fi  ce  n’eft  à Fon- 
taineblau  dans  l’appartement  de  la  Reine.  A 
î’extrêmité  de  cette  galerie,  on  a pratiqué 
tine  Bibliothèque , embellie  d’ornemens  qui 
conviennent  parfaitement  à la  difpofition  du 
lieu , où  tout  eft  peint  &c  doré  avec  un  foin 
de  avec  une  dépenfe  extrême.  Enfin  rien  ne 
manque  à cette  belle  maifon , tout  y eft  d’une 
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propreté  8c  d’une  magnificence  furprenante, 
êc  l’on  n’y  voit  rien  qui  ne  mérité  d’être  foi- 
gneufement  confideré.  Les  chofes  aufquelle» 
on  prend  le  moins  garde  dans  les  autres  en- 
droits , ont  icy  leur  beauté  particulière,  com- 
me les  appuys  des  fenêtres , qui  font  de  bois 
de  cedre , raportez  d’ébene  8c  d’y  voire.  Les 
ferrures  des  portes  font  d’un  acier  poli  8c  tra- 
vaillé aufïi  délicatement  que  fi  c’étoit  de  l’ar- 
gent ; fans  parler  des  meubles  , comme  des 
tables  8c  des  miroirs , qui  font  enrichis  d’é- 
caille  de  tortue  8c  d’y  voire,  garnis  de  mou- 
lures de  cuivre  doré  à feu , cizelez  très- déli- 
catement , 8c  de  mile  autres  chofes  de  la 
forte. 

On  ne  trouvera  point  dans  un  autre  liera 
des  ornemens  peints  avec  plus  de  délicatelïe  s 
& finis  avec  plus  de  foin.  Enfin , ceux  qui 
auront  examiné  toutes  ces  beautez,  convien- 
dront qu’on  ne  peut  afièmbler  plus  de  belles 
chofes  dans  un  fi  petit  efpace,  8c  que  celuy  qui 
en  a pris  le  foin , n’a  pu  les  mettre  dans  l’état 
où  elles  font  fans  une  dépenle  tres-confide- 
rable , 8c  fans  une  connoifiance  parfaite  de 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  curieux  8c  de  plus 
parfait.  Cette  belle  maifon  eft  dudeftein  de 
Cottard.  Mais  depuis  la  mort  du  Préfident 
Amelot  , qui  l’a  fait  conftruire , 8c  qui  re- 
cevoit  fi  civilement  ceux  qui  l’alloient  voir, 
ceux  à qui  elle  eft  tombée  en  partage  n’en 
permettent  plus  l’entrée  à perfonne  , fins 


35°  Description 

que  Ton  puillè  en  fçavoir  la  raifon. 

Y is-a-vis  eft  I’Hôtel  d’O  , à prefent  con- 
verti en  un  Monaftere  de  Religieufes  de  l’Or- 
dre de  laine  Auguftin. 

o 

- Dans  une  rue  à main  gauche  on  trouvera 
tes  Blancmanteaux  , qui  eft  un  ancien 
Couvent  de  l’Ordre  de  faint  Benoift , dont 
l’Eglife  a été  rebâtie  & changée  de  lieu  ces 
dernieres  années.  Elle  eft  ornée  en  dedans  de 
pilaftres  corinthiens , & d’une  grande  corni- 
che qui  régné  tout  autour.  L’Eglife  du  côté  de 
l’entrée,  dans  l’interieur  eft  terminée  par  une 
tribune  foutenue  de  quatre  colonnes  torfes 
de  Menuiferie,  qui  étoient  autrefois  à l’Autel 
de  l’ancienne  Eglife,  difpofées  de  forte,  qu’eb 
les  font  un  corps  d’Archite&ure  d’un  allez 
beau  deftèin  ; mais  la  baluftrade  qu’elles  fou- 
tiennent  eft  trop  petite  pour  le  refte , c’eft 
un  défaut  qui  faute  aux  yeux.  Le  fur-nom  de 
l’Eglife  de  Notre  Dame  des  Blancmanteaux , 

n i . T 

vient  des  premiers  Religieux  de  ce  lieu , qui 
portoient  autrefois  des  manteaux  blancs , lef- 
quels  n’y  étoient  plus  dés  l’année  1156.  Saint 
Louis  mit  des  Guillemins  à leur  place  tirez  des 
Machabées  de  Montrouge  , qui  y ont  de- 
meuré jufqu’en  1611.  Ces  Religieux  cederent 
leur  place  aux  Moines  de  faint  Vannes,  atif- 
quels  enfin  ont  fuccedé  ceux  de  la  Congré- 
gation de  faint  Maur , qui  y font  à prefent. 

Il  y a quelques  maifons  dans  la  rue  de  la 
Perle , qui  méritent  bien  d’être  vûes  \ entre 
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autres,  celle  de  Vannolles,  Grand  Audien- 
cier de  France  , où  l’on  verra  quelques  ta- 
bleaux de  prix,  des  vafes  de  marbres  rares 
& de  porphire , des  meubles  très  - propres  ôc 
tres-bien entendus,  pour  lefquelles chofcs on 
a fait  une  extrême  dépenfe. 

La  rue  Barbette  vient  aulîî  terminer  à 
la  vieille  rue  du  Temple.  Il  y a quelques  mai- 
fons  allez  logeables.  C’eft  dans  cette  rue  oà 
ctoit  autrefois  l’Hôtel  de  la  Reine  Ifabean  de 
Bavière , femme  de  Charles  VI.  dans  le  voilîna*» 
ge  duquel  arriva  le  meurtre  in  Çignz  Louis 9 

Duc  d’Orléans , frere  du  Roy , commis  par  le 
Duc  de  Bourgogne  en  1407.  Ce  qui  fut  caule 
delà  haine  & de  la  divifion  de  ces  deux  puiA 
fantes  Maifons  ; d’ou  vinrent  enfuite  les  trou- 
bles épouvantables  qui  defolerent  la  France 
pendant  plulïeurs  années , & qui  ne  finirent 
que  vers  la  fin  du  régné  de  Charles  VII. 

On  lit  ces  vers  de  Santeuil  fur  une  Fon- 
taine de  la  vieille  rue  du  Temple , laquelle  fe 
trouve  au  coin  de  la  rue  de  Poitou. 

V # 
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Hic  Nimphæ  agrestes  effunditb 

CIVIBUS  URNAS: 
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UrBANAS  PrOETOR  VOS  DEDIT 
ESSE  DEAS. 
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Un  peu  plus  avant  & de  l’autre  côté  de  h 
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rue  ,011  diftinguera  la  porte  dune  maifon  qui 
a ete  occupée  par  fean-François  du  Tillet, 
Greffier  en  chef  du  Parlement,  laquelle  eft 
nouvellement  bâtie,  avec  un  balcon  au  def- 
lus , 5c  une  grande  fenêtre  couronnée  d’un 
fronton.  Toutes  ces  chofes  font  d’une  inven- 
tion agréable  5c  d’un  deftèin  allez  paftable. 

Dans  ce  même  Quartier,  il  y a un  Couvent 
de  Capucins,  où  les  curieux  ne  remarqueront 
rien  que  de  fimple , félon  l’ufage  de  ces  Pe- 
res. 

La  maifon  de  Pierre  Grouin  , Garde  du 
Tréfor  Royal , eft  fort  proche , dont  les  ap- 
partenons font  beaux  5c  commodes , 5c  mar- 
quent la  richeftè  de  celuy  qui  les  occupe. 

De  la  vieille  rue  du  Temple,  on  peut  fe 
rendre  dans  la  rue  faint  Louis , en  palfant  par 
la  petite  rue  de  Saint  Gervais.  On  y trou- 
vera une  magnifique  maifon , bâtie  par  Au- 
bert, riche  Financier , qui  avoit  amalfé  des 
biens  confiderables  dans  les  Gabelles.  Ce  qui 
fut  caufe  que  le  peuple , malin  contre  ces 
fortes  de  gens  , appella  cette  maifon  V Hôtel 
Salé.  Le  Maréchal  de  Villeroy  y demeure 
à prefent.  La  ftru&ure  en  eft  très-  belle  5c  tres- 
bien  entendue , 5c  il  paroit  que  l’on  n'a  rien 
épargné  pour  donner  de  la  beauté  5c  de  la 
propreté  à cette  maifon.  L’efcalier  eft  grand; 
mais  les  appartenons  n’ont  pas  toute  la  com- 
modité que  l’on  pourroit  demander  dans  un 
bâtiment  d’un  li  grand  extérieur. 
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Le  Norman  , Fermier  General  , occupe 
une  grande  maifon  vis-à-vis , qui  a été  bâtie 
avec  bien  de  la  dépenfe  dans  Ton  temps. 

La  rue  des  Francs-Bourgeois  n’a  au- 
cune maifon  extraordinaire.  Dans  FHotel 
IcTellier,  Maurice IcTellier,  Archevê- 
que de  Reims , conter ve  une  tres-nombreute 
Bibliothèque , commencée  autrefois  par  le 
nommé  des  Cordes , fçavant  de  fon  temps. 
Le  doéte  Prélat  à qui  elle  appartient  à pre- 
fent,  augmente  tous  les  jours  cette  Bibliothè- 
que ; & par  le  curieux  catalogue  que  Clé- 
ment en  a donné  teus  le  nom  de  Bibliothecd 
Telleriana , on  juge  qu’elle  eft  très  - conftde- 
rable,  àcaute  de  la  quantité  de  Volumes  ra- 
res quelle  contient. 


LA  RUE 

SAINT  LOUIS. 

LA  première  chofe  que  l’on  découvre  a 
l’extrémité  de  cette  rue  du  côté  du  nou- 
veau Cours,  eft 

Le  Couvent  des  Religieuses  du  Cal- 
vaire, fondé  en  1 6 3 6 par  le  P.  Jofeph  le  ClercM 
Capucin , qui  étoit  en  très- grand  crédit  aiu 
prés  du  Cardinal  de  Richelieu , comme  on  la 
dit,  en  parlant  des  Capucins  de  la  rue  faint 
Honoré.  L’Eglife  de  ces  Religieufes  eft  aflèz 
propre,  A coté  du  grand  Autel  il  y a deu^ 


Description 

Chapelles  ornees  de  colonnes  corinthienne$3 
de  marbre  de  la  Sainte  Baume  en  Provence, 
qui  font  allez  belles.  Le  cœur  du  P.  Jofeph , 
leur  bienfaiteur  , eft  dans  la  même  Églife , 
comme  il  l’avoit  déliré  avant  fa  mort. 

La  rue  laint  Louis  eft  une  des  plus  belles 
de  tout  Paris  par  /a  longueur  8c  par  fa  lar- 
geur , dont  la  plupart  des  maifons  font  gran- 
des 8c  bien  bâties. 

Mais  une  des  plus  conftderables  8c  des  plus 
apparentes , eft 

L’HOTEL  BOUCHERAI. 

« 

OU  a demeuré  le  Chancelier  de  même 
nom , qui  Pa  fait  conlîderablement  re- 
parer, 8c  qui  Ta  rendu  capable  de  loger  un 
très-grand  Seigneur.  Les  appartemens  font 
fpacieux  8c  en  grand  nombre , 8c  Pon  y a 
ménagé  toutes  les  commoditez  que  Pon  pou- 
voit  defirer  j le  Jardin  tourné  du  côté  du  nou- 
veau Cours , 8c  dont  les  vues  donnent  fur 
la  campagne  voifine , a beaucoup  d’étendue. 
On  peut  même  ajouter  qu’il  y en  a peu  de 
plus  grands  à Paris,  Il  on  en  excepte  cepen- 
dant ceux  des  Moines  ou  des  Communautez 

* 

Regulieres  , qui  font  bien  aifes  d’avoir  des 
campagnes  dans  leurs  clôtures , pour  dilîlper 
les  chagrins  8c  les  dégoûts  que  eau  Ce  bien  iou- 
vent  la  retraite  forcée* 

Les  Filles  ©v  Saint  Sacrement , éta* 
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blies  dans  cette  rue  depuis  quelques  années, 
font  allez  proches.  Elles  occupent  une  grande 
maifon , qui  appartenoit  autrefois  au  fameux 
Vicomte  de  Turenne , dans  laquelle  il  y a un. 
morceau  d’Architeéture  de  l’invention  de  des 
Argues  y digne  d’admiration  ; mais  que  l’on 
ne  peut  voir  à prefent , parce  qu’il  eft  dans 
la  clôture  du  Couvent. 

Plufieurs  autres  grandes  maifons  fe  trouvent 
encore  dans  cette  même  rue , jufqu’à  la  Pla- 
ce Royale , qui  font  la  plupart  d’une  agréa- 
ble fymetrie. 

On  a bâti  une  Fontaine  en  maniéré  de  pie- 
deftal , fur  le  devant  de  laquelle  on  a repré, 
fenté  deux  Tritons  en  Sculpture.On  lit  au  bas 
ces  vers  de  Santeuil. 

» v - - . 
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Foelix  sorte  tua,  Naïas  amabilis  9 

1 PlGNUM,  QUO  FLUERES,  NACTA  SITUM 
iOCI, 

vî 

Cui  TOT  SPLENDIDA  TECTA 

Fluctu  lambere  contigit. 

Te  TRITON  GEM1NUS  PERSONÀT 
æmula 

CoNCHA,  TE  CELEBRAT  N0MIN3 
REGIAM 

Hac  TU  SORTE  SUPERBA 
Labï  NOjl  ERIS  ÎMMEMOR» 


55  6 Description 
Avant  que  de  fortir  du  Quartier  du  Marais 
du  Temple , il  eft  bon  de  fçavoir , 8c  de  re- 
marquer que  toutes  les  mailons  qui  y font  à 
prefent,  excepté  le  Temple,  qui  luy  donne 
fon  nom , 8c  un  fort  petit  nombre  d’autres 
Edifices  font  des  ouvrages  du  fiecle  patte.  Le 
terrain  qu’elles  occupent , étoit  autrefois  de 
grands  marécages  caufez  par  les  déborde- 
mens  de  la  riviere , qui  s’étendoient  jufques 
dans  cet  endroit.  A prefent  c’eft  un  beau 
Quartier  rempli  de  logemens  commodément 
bâtis  8c  occupez  par  un  grand  nombre  de  per» 
fonnes  de  confideration. 

LA  RUE 

SAINT  ANTOINE. 

A Prés  avoir  parcouru  & examiné  les  prin* 
cipales  chofes  qui  le  trouvent  dans  le 
Quartier  du  Marais  du  Temple , on  doit  aller 
voir  la  me  faint  Antoine,  une  dés  plus  lon- 
gues & des  plus  belles  de  la  Vile,  ordinaire- 
ment deftinee  pour  des  Entrées  extraordinai- 
res. Ce  fut  par  cette  rue  que  la  Reine  Marie* 
Therefe  d’ Autriche  fit  fa  première  entrée,  8c 
où  le  fit  la  lùperbe  marche  du  Caroulel  de 
l’année  i66i>  Flavio  Chigi  Légat , neveu  du 
Pape  Alexandre  VII.  qui  vint  à Paris  en  l’an- 
née 1664,  pour  faire  fatisfaéfcion  au  Roy  au 

fujet  de  l’affaire  des  Corfes  3 auquel  on  fit  une 


de  la  Vile  de  Paris. 
ïeception  magnifique  le  19  d’Aourt: , y pailla 
pourfe  rendre  à l’Eglife  deNôtreDame.  Dans 
les  fiecles  partez  elle  fervoit  aux  mêmes  cho- 
fes.  Les  Rois  y faifoient  leurs  courfes  de  ba- 
gues , leurs  joutes  6c  leurs  tournois , qui  ont 
celle  en  France  depuis  le  fatal  accident  arrivé 
à Henry  II.  en  l’année  1555?.  Les  Ambafîa- 
deurs  extraordinaires  partent  encore  à prefent 
par  la  même  rue,  le  jour  de  leur  première 
entrée  de  cérémonie,  8c  les  carortes  du  Roy, 
avec  les  perfonnes  qui  doivent  les  aller  rece- 
voir , les  vont  prendre  dans  une  maifon  pro- 
che leCouvent  desPiquepuces,rttuée  à l’extré- 
mité du  Faubourg  faint  Antoine. 

Pour  examiner  cette  longue  rue  de  fuite  avec 
les  chofes  qui  en  font  les  moins  éloignées  8c 
qui  ne  demandent  pas  un  fort  long  détour  j 
on  peut  commencer  par  U Place  de  Greve  , 

qui  eft  une  des  plus  confiderables  de  tout 
Paris. 

LA  GREVE. 

X 

CEtte  Place  étoit  un  grand  terrain  inu- 
tile , fur  lequel  la  riviere , dans  fes  dé- 
bordemens  fort  grands  & fort  frequens  au- 
trefois , jettoit  quantité  de  fable  8c  de  gra- 
vier , 8c  c’efl:  delà , fans  doute , qu’elle  a re- 
çu fon  nom.  Mais  depuis  que  le  pavé  de  Pa- 
ris a été  rehaurté  8c  que  l’on  a conftruit  des 
pour  contenir  la  riviere  dans  fon  lit  ^ 


De  scription 
ces  fortes  d’inondations  n’ont  plus  incom* 

mode , comme  elles  faifoient  dans  les  temps 
partez. 

Plufieurs  fçavans  le  font  imaginez  que  les 
rivières  , depuis  quelques  fiecles , avoienc 
moins  d’eau  qu’autrefois  ; mais  cette  conje- 
cture n’eft  pas  fort  bien  fondée , parce  que 
Fon  a de  la  peine  à fe  perfuader  que  les  four- 
ces  foient  moins  abondantes.  Il  eft  plus  pro- 
bable , du  moins  à l’égard  des  inondations 
que  la  Seine  faifoit  dans  Paris , qu’elles  font 
moins  incommodes , par  la  rai  fon  qu’on  vient 
d’apporter , des  Quais  qui  la  retiennent  dans 
fon  lit , pour  lefquels  de  temps  en  temps  on 
a fait  des  dépenfes  immenles,  & du  rehaurtè- 
ment  du  pavé,  qui  augmente  toutes  les  fois 
que  l’on  repave  les  rues , à caufe  du  fable  que 
l’on  y apporte.  Les  vieilles  maifons  perfua- 
dent  encore  cette  vérité , quand  on  confidere 
qu’elles  font  la  plupart  atterrées  & plus  balles 
nue  le  niveau  des  rues  de  quelques  piés  : ce 
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qui  oblige  tous  les  jours  à les  rebâtir,  ou  du 
moins  à y faire  des  réparations , qui  incom- 
modent fort  la  bourfe  des  particuliers. 

La  Greve  eft  la  feule  Place  où  l’on  donne 


les  fpe&acles  publics  de  réjouilfance  ^ où  l’on 
fait  des  feux  c e joye  la  veille  de  la  Fête  de 
faint  Jean-Baptifte,  & lorfque  la  France  a 
remporté  quelque  avantage  fur  fes  ennemis. 
C’eft  aufti  dans  le  même  lieu  que  l’on  fait  des 
executions  de  Juftice;  ce  qui  attire  fouveno 


de  la  Vile  de  Paris.  559I 
un  étrange  concours , comme  on  Ta  vu  en, 
plufieurs  occafions. 

'»  y 

L’HOTEL  DE  VILE. 

LA  face  principale  de  la  Greve  eft  occu- 
pée par  l’Hôtel  de  Vile  , donc  le  bâti- 
ment eft  orné  d’une  Architecture  qui  le  fent 
encore  beaucoup  du  Gothique , quoiqu’il  foie 
revêtu  de  colonnes  corinthiennes , élevées  fur 
des  piedeftaux  , lefquelles  foutiennent  des 
corniches  recoupées  en  corps  avancez  , de 
une  baluftrade  qui  régné  fur  l’entablement. 
De  plus  il  s’élève  un  grand  Attique  au  milieu* 
chargé  de  quantité  de  figures  allez  mal  defîi- 
nées,  6c  d’un  goût  grolîier  de  pitoyable. 

Cet  Edifice  a été  bâti  fous  le  régné  de  Fran- 
çois I.  qui  voulut  y mettre  luy-même  la  pre- 
mière pierre  en  1533  le  15  de  Juillet,  de  fut 
continué  fous  Henry  II.  fon  fuccelTeur.  On  fe 
fervit  pour  en  donner  les  delîèins  d’un  Ita- 
lien nommé  Dominlc  Cortone , qui  n’étoit  pas 
un  Architeéte  fort  habile  de  fort  entendu 
dans  les  proportions  de  la  belle  Architectures 
Il  eft  bien  vray  que  de  fon  temps  on  n’avoit 
pas  encore  étudié  foigneufement  la  fage  ma- 
niéré des  Grecs  de  des  Romains , comme  les 
grands  Maîtres  firent  depuis , lefquels  font 
enfin  heureufement  parvenus  à remettre  cette 
belle  6c  utile  fcience  dans  la  perfection  de 
dans  la  régularité  où  elle  étoit  fous  le  régné 
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d’Alexandre,  ou  fous  celuy  d’Augufte. 

On  condamne  fort  le  Prévôt  des  Marchand? 
qui  étoit  en  Charge  lorfqu’on  entreprit  l’E, 
difice  de  1 Hôtel  de  Vile,  qui  pour  fe  vanger 
du  ^ure  Jean  j avec  equel  il  avoit 

eu  un  démêlé  , fit  placer  ainfi  ce  bâtiment 
pour  cacher  le  portail  de  FEglife , qui  auroit 
cependant  fait  un  très  - bel  effet , s’il  avoit 
occupé  une  face  de  la  Place , comme  le  pre- 
mier deflèin  en  avoit  été  conçu  • ce  qui  de 
plus  auroit  rendu  cette  Place  d’un  tiers  plus 
grande.  L’Edifice  de  l’Hôtel  de  Vile  a de- 
meuré imparfait  l’efpace  de  foixante  8c  douze 
ans , 8c  ne  fut  achevé  qu’en  160$  , lorfque 
François  Myron  , Lieutenant  Civil  au  Châ- 
telet étoit  Prévôt  des  Marchands.  Cet  illuflre 
Magiftrat , dont  on  ne  peut  fe  difpenfer  de 
faire  icy  l’éloge , après  les  plus  célébrés  Hifto- 
riens  du  temps , n’a  prefque  pas  eu  de  pareil 
dans  l’ardeur  8c  dans  l’application  infatiga- 
ble de  procurer  à la  Vile  de  Paris,  fa  patrie, 
toutes  les  commoditez  8c  tous  les  ornemens 
qui  pouvoient  luy  convenir.  Il  fit  travailler 
avec  un  foin  extrême , à élargir  un  grand 
nombre  de  rues  trop  étroites  ; il  en  a fait  per- 
cer de  nouvelles.  Par  fes  ordres  on  fit  huit  ou 
neuf  Places  ou  Carefours  ; avec  autant  de 
Fontaines  : la  riviere  fut  bordée  de  Quais , 
8c  en  même  temps  on  conftruific  des  Ports, 
des  Abrevoirs , 8c  plufieurs  égouts.  La  Porte 

de  la  Tournelle  fut  refaite  j de  même  que 

celle 
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celle  du  Temple , qui  depuis  a été  renverfée  à 
caule  du  nouveau  Cours  , dont  on  a parlé. 
Il  entreprit  enfin  divers  autres  travaux,  qui 
ont  fait  connoître  fon  zeie  ardent  pour  cette 
grande  Vile.  On  remarque  encore  pour  la 
gloire  de  ce  grand  homme  , qu’il  avançoit 
lou vent  de  fon  propre  fond  les  fommes  d ar- 
gent necellaires , afin  que  fes  delfeins  ne  fuf- 
fent  pas  interrompus , & que  les  ouvrages 

s’achevalTent  plus  promptement  Ôc  avec  plus 
de  foin. 

Sur  la  porte  de  l’Hôtel  de  Vile,  on  voit  la 
Statue  équeftre  de  Henry  IV.  en  couleur  de 
bronze  à demi  - bo Te  fur  un  fond  de  marbre 
noir,  de  l’ouvrage  de  Pierre  Biard,  Eleve 

de  Michel  Anye^  qui  a voulu  imiter  le  cheval 
de  Marc  Aurele  du  Capitole. 

On  lit  cette  Infcription  fur  la  même  porte 

en  grolles  lettres  dorées. 

SUB  LUDOVICO  MAGNO 
FOELICITAS  URBIS. 

La  cour  eft  fort  p rtite , entourée  de  bâti» 
mens,  (outenus  par  des  arcades,  dont  l’or- 
donnance eft  d’un  goût  médiocre  & h ftrn 
dure  fort  maffive.  Sous  l’arc  du  fond  on a 
place  une  Statue  du  Roy  en  bronze  habillé 
a 'Antique  de  l’ouvrage  de  Coyzevox. 
File  eft  elevee  fer  un  piedeftal  de  marbre 

rlanc,  dont  les  faces  loue  décorées  de  bas 
Tome  I.  q ' 


yj-* 
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reliefs  aufll  de  bronze , dans  l’une  defquelles 
on  lie  cette  Infcription. 


LUDOVICO  MAGNO 
VïCTORl  PERPETUO 
SEMPER  PACIFICO 
ecclesiæ  et  regum  dignitatis 

A S S E R T O R I ‘ 

PRÆFECTUS  ET  ÆDILES 
ÆTERNUM  HOC  FIDEI, 

OBSEQUENTIÆ  , P1ETATIS 

ET  MEMORIS  AN1MI 
M-ONIMENTUM  POSUERUNT 

A n n o R.  S.  H. 
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L’arc  fous  lequel  cette  figure  eft  placée  , 
eft  orné  d’incruftations  de  marbre , de  de  deux 
colonnes  ioniques  de  même , dont  les  chapi- 
teaux, les  foubaflemens , de  quelques  autres 
Sculptures , font  de  metail  doré. 

Voicy  plufieurs  Infcriptions  que  l’on  a gra- 
vées en  lettres  d’or  fur  des  marbres  dans  une 
frife  qui  régné  autour  de  la  cour , lesquelles 
marquent  par  années  les  principaux  évene- 

mens  de  ce  régné. 

r 

1660. 


Entrevoie  de  L o U 1 5 XI V . & dt 
Philippe  IV.  Roy  d’Effagne  dan. 
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Vîfle  des  Faifans  y où  la  Paix  fut  jurée 
entre  les  deux  Rois.  Le  Mariage  du 
Roy  avec  Marie  Therefe  d' Autriche  In- 
fante d'Efbazne.  Entrée  filemnelle  de 
Leurs  Majefez,  dans  la  Vile  de  Paris , au 
milieu  des  acclamations  du  P enfle. 

1661. 

Mai  [fane  e de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin à Fontaineblau  le  premier  Novem- 
bre. 

1661. 

s 

Le  Roy  d'Efpagne  defavoue  l action  de 
[on  Ambajfadeitr  en  Angleterre . 

j66$. 

Reddition  de  Marçal.  Renouvellement 

d' Alliance  avec  les  Suijfes. 

1664.. 

Le  Légat  vient  faire  fatisfaclion  au 
Rcy  de  l’ attentat  commis  fur  fon 
fadeur  dans  Rome,  . 

166$. 

Victoire  remportée  Jùr  les  Corfaires  de 

QJi 
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ihunis  & d’ Alger  fur  les  Cotes  d'Afri- 
que. 

1 6 6 6. 

Le  fècours  accordé  aux  Hollandois  con- 
tre r Angleterre. 

H / 

1667. 

Le  Roy  porte  les  armes  en  Flandre  pour 
la  défenje  des  droits  de  la  Reine  , & 
prend  plujîeurs  Viles. 

1 668. 

Conquête  de  toute  la  Franche  - Comté 
en  dix  jours  au  milieu  de  L hyver. 

% 

166p. 

Depuis  la  Paix  d’Aix  la  Chapelle , le 
Roy  employé  Jes  forces  de  Mer  contre  les 
Turcs . 

1 6 jo. 

Prife  de  Pont  -a-  Mouffon  & d'autres 
** laces.  Toute  la  Lorraine  foumife  a l’o- 
véijfance  du  Roy. 
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1671. 

Le  Roy  vif  te  & fait  fortifier  toutes  les 
T lues  qu'il  a conquifes  en  Flandre. 


16  J z. 

Le  Roy  j ufte ment  irrité  contre  les  Hol~ 
landois , entre  dans  leur  Pays  & s'en  rend 
Maître.  • , r 

1673. 


Le  Roy  afjiege  Mafrik  & l'emporte  en 
treize  jours.  Les  Flottes  de  France  & ■ 
dé  Angleterre  défont  celle  de  Hollande . 


167  4. 


Seconde  Conquête  de  la  Franche-Comté. 
Victoires  fur  les  l mperiaux , les  Ejpagnols 
& les  Hollandois  a Senef 


3675-. 


L' Armée  Impériale  cbaffée  dé Al  face , & 
forcée  de  repajf'er  le  Rhin. 

• A 

1676. 

Levée  du  Siégé  de  Mafrik  par  le  Prince 
d’ Orange  .Les  Flottes  d’Efpagne  ér  de  Hol- 

Qüj 
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lande  brûlées  dans  le  Port  de  Païenne , 

I 6 7 7, 

Prije  de  Valenciennes  çf  de  Carnbry. 
Bataille  de  Mont-Cajfe l , fuivie  de  U ré- 
duction de  Saint  Orner. 

1678. 

Trife  de  G and  & d’Tpre  par  le  Roy  en 

Perfinne.  Prife  de  Puycerda  en  Catalo- 
gne. 

<*> 

î^7<?. 

Le  Roy  fait  refiituer  à fis  Alliez  les 
Viles  qui  leur  av  oient  été  prifis.  Paix 
Generale . 

1680. 

Mariage  de  Monfiigneur  le  Dauphin 
avec  la  Princeffe  Ann'e  Marie  Chrifiine 
Victoire  de  Bavière . 

3 6 8 ï. 

En  un  même  jour  Strasbourg  & Cafal 
reçoivent  les  Troupes  & la  protêt  lion  du 


de  la  Vile  de  Paris, 
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1682. 

Nul  [Tance  de  MonCeiçntur  le  Duc  de 

DJ  J C_-> 

Bourgogne . Alger  foudroyé  far  Us  VaiJ- 
Jeaux  du  Roy . 

1683. 

Les  Algériens  forcez,  a rendre  tous  les 
Efclaves  François.  Prijè  de  Court  ray  dr 
de  Dixmude. 


1684* 

Le  Roy  accorde  la  Fax  aux  Algériens, 
Punit  les  Génois,  Prend  Luxembourg, 
Force  les  Ennemis  d’ accepter  une  Trcve 
de  vingt  ans  , & remet  à la  priere  des 
Efpagnols  trois  mitions  cinq  cens  mile  li- 
vres de  contribution. 

1685, 

Edit  de  Nantes  révoqué  7 dr  1‘ H ere fie 
entièrement  éteinte  en  France  par  le  zsde 
& la  pieté  du  Roy.  Soumiffon  de  Genes 
par  Ton  Doge  Envoyé  en  France . 


V» 


yi>  G 


Dis 
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1686, 

A mb  a J fa  de  du  Rcy  de  Siam  avec  des 
magnifiques  pre fi  ns.  te  ijponnaires  en- 
voyez* en  d'vers  endroits  du  monde. 
Etabli  fie  ment  Royal  Pour  300.  Démol- 
it lie  s 4 S.  Cyr . 

16  87. 

Vœux  de  tonte  U France  four  la  famé 
du  Roy . Cet  Hôtel  honoré  de  fi  prefince, 
il  y fut  fervi  par  le  Prévôt  des  Mar- 
chands , Efehcvins  j Confiillers  & finar* 
te  mers, 

16  8 8. 


Papachin  Vice- Admirai  â’Efpagne  for- 
cé de  faluer  le  pavillon  de  France  a qui  ri- 
pe lieues  d1  Alicante.  Philh  bourg  pris  par 
F Armée  du  Roy  commandée  par  Mon  fie  i - 
me  un 

« 
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Protection  donnée  au  Roy  > à la  Reine 

u Prince  de  Galles  contre 


F Angleterre  & a* 

, . f // 

leurs  S mets  remues. 

J 
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Toutes  ces  Infcriptions  font  à* André  F e l i- 
bi en  j dont  les  ouvrages  ont  une  grande  ap- 
probation parmi  les  perfonncs  ci  une  érudi- 
tion polie. 

Les  chambres  d’en  haut  font  garnies  de 
tableaux  , qui  repréfentent  les  Prévôts  des 
Marchands  & les  Efchevins , qui  ont  été  en 
Charge  depuis  plulîeurs  années.  Il  y en  a quel- 
ques-uns de  la  main  de  François  Porbus, 
Peintre  habile,  qui  vivoit  au  commencement 
du  liecle  pâlie,  &qui  réulîïlloit  tres-bien  en 
portraits. 

Aux  extrêmitez  de  la  erande  Sale , fur  les 

o 

cheminées  qui  la  terminent , il  y a deux  por- 
traits du  Roy  en  habit  du  Sacre , avec  fon 
Sceptre  & fa  main  de  Juftice.  Les  autres  ta- 
bleaux repréfentent  difterens  fujets  *,  mais  le 
plus  apparent  eft  cêluy  du  magnifique  feftin 
que  l’Hôtel  de  Vile  donna  à Sa  Majefté  & à 
toute  la  Cour,  le  50  de  Janvier  n>S7,peint  par 
Pàrgilliere.  On  voit  dans  la  môme  Sale 
des  ouvrages  de  Beau  brun,  de  Mignard 
& de  de  Troy,  qui  font  eftimez.  C’eft  dans 
ce  lieu  ou  l’on  s’allemble  pour  l’éleétion  du 
Prévôt  des  Marchands  &:  des  Efchevins.  Les 
fenêtres  de  cette  Sale  étant  fur  la  Greve , lorf- 
qu’il  y a quelque  réjouillance  publique , ou 
quelque  grand  fpe&acle , les  perfonnes  de 
confideration  y font  placées  & quelquefois 

régalées  magnifiquement  aux  dépens  de  la 
Vile. 


37°  Descrip  tiqn 

La  Menuiferie  de  la  chambre  à côté  de  la 
grande  Sale  , dont  on  vient  de  parler  > où  les 
douze  mois  de  l’année  font  repréfentez , eft 
de  jean  Gougeon  j ce  qui  fait  qu’on  deman- 
de à la  voir  par  curiofité. 

Pour  rendre  l’entrée  de  la  Greve  plus  com- 
mode 8c  plus  aifée  quelle  netoit  autrefois , 
on  a percé  un  chemin  du  Pont  Nôtre  Dame 
a cette  Place  le  long  de  la  riviere,  que  l’on 
a revêtu  d’un  très- beau  Quay  de  pierre  de 
taille  , où  l’on  a fait  une  banquette  de  fix 
aiés  de  large,  qui  eft  prefque  toute  portée 
: ur  une  voufture  d’une  hardieftè  tout- à- fait 
furprenante  ; ce  qui  élargit  le  Quay  de  quel- 
ques piés  fins  retrelfir  le  lit  de  la  riviere. 

C’eft  fous  la  Prévôté  de  Claude  le  Pele- 
T i e r,  cy-  devant  Contrôleur  General  des 
Finances,  que  ce  grand  ouvrage  a été  entre- 
pris ; & tout  ce  qu’on  a exécuté  fous  fon  ad- 
miniftration , a autant  été  pour  la  commo- 
dité, que  pour  la  magnificence  de  la  Vile. 
Auïïï  le  peuple  pour  luy  marquer  une  recon- 
noiftance  éternelle,  l’a  nommé  le  Quay  Pe- 
ietier  , quoique  par  une  modération  qui  a 
peu  d’exemples  à prelent , il  n’ait  jamais  vou- 
lu fouffirir  que  fon  nom  parût  (ur  les  ouvra- 
ges conftruits  par  (es  ordres. 

A l’entrée  de  ce  Quay  du  côté  du  Pont 
Nôtre  Dame , on  trouve  cette  Inscription  fur 
tin  quadre  de  marbre  noir,  au  deftiis  duquel 
eft  le  portrait  du  Roy  en  bas  - relief  , dans 
«n  grand  médaillon  de  pierre. 
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LU  DO  V ICI  MAGNI 
AUSPICIIS 
R I P A M H A N C 
FÆDAM  NUPER  ET  INVIAM, 

N U N C PUBLIC U M ITER 
ET  ORNAMENTUM  U R B I S, 

F I E R I C C. 

P R Æ F.  ET  ÆDIL.  ; 

ANNO..M.  DC.  LXXV. 

4 

En  forçant  de  la  Greve , pour  entrer  dans 
la  rue  faint  Antoine,  on  paflè  proche  l'E- 
glise de  Saint  Jean  , érigée  en  Parodie 
dés  l’année  1212  ; mais  bâtie , comme  on  la 
voit , fous  le  régné  de  Charles  le  Bel  en  132  6. 
Ce  qui  mérité  d’y  être  vu,  eft  la  voûte  qui  fou- 
tient  les  orgues , qui  eft  d’un  trait  tout- à-fait 
hardi,  admiré  de  tou  s les  Architectes , à caufe 
de  fon  étendue  & de  fa  grande  portée. 

Les  perfonnes  dignes  de  mémoire  enterrées 
dans  cette  Eglife,  font , Alain  Veau  , dont 
les  curieux  ne  feront  pas  fâchez  de  lire  l’E- 
pitaphe, qu’ils  trouveront  extraordinaire,  La 
coutume  11’étant  pas  fort  établie  en  France  & 
fur  tout  à Paris , de  dire  du  bien  des  gens  de 
Finances , parce  qu’ils  ne  font  que  du  mal  au 
Public , lequel  fouffre  toujours  avec  douleut 
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les  \ lolences  & les  extortions  qu’ils  exercent 
dans  les  portes  où  l'aveugle  fortune  les  élè- 
ve. Cette  rare  Epitaphe  eft  proche  le  cruci- 
fix de  cette  Ealife. 

O 

ARRESTE  I C Y PASSANT. 


Cyrepofe  Alain  V e au  , celuy  auquel 
l intégrité  & fidélité  ail  maniement  des 
Finances  fous  Les  Rois  François  I.  Hen- 
ry If . François  IL  & Charles  IX.  a pour 
une  heurcujè  rêcompenfe  acquis  fans  en- 
vie, ce  beau  titre  de  Treforier  fans  re- 
proche ; il  décéda  le  i.  de  Juin  1575. 

Pajfans  priez  Dieu  pour  lny. 


Alarville , dans  fes  Mélangés  Hiftoricjues , 
pag.  12 .5.  V ol.  1.  dit  qu’il  n’eft  gueres  refté 
de  Financiers  d’une  rt  bonne  race  , & que 
peu  de  ces  Meilleurs  vont  à faint  Jean  pren- 
dre des  cendres  d’ Alain  Veau. 

Simon  Y ou  et  , né  à Paris , Peintre  habile,, 
mort  en  1641 , à qui  on  eft  obligé  d’avoir  ap- 
porté de  la  correction  dans  le  dellein  en  Fran- 
ce, ôt  de  l’avoir  enfeignée  aux  plus  habiles 
de  la  même  Profeffion  qui  ont  paru  depuis 
luy.  Il  eft  vray  cependant  que  fa  maniéré  de 
peindre  n’é  toit  pas  fort,  agréable,  Sc  que  l’on 
y pouvoir  trouver  bien  des  chofes  à redire  j 
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ce  qui  a fait,  que  ceux  de  fesEleves  qui  Pont 
le  moins  fuivi  , font  parvenus  à une  plus 
grande  perfection  , en  retenant  cependant 
quelques  parties  en  quoy  il  excelloit.  Aucun 
Peintre  François  n’avoit  fait  avant  luy  , un 

y J y 

plus  grand  nombre  d’ouvrages,  ôc  il  e(t  peu 
d’endroits  à Paris  où  l’on  n’en  trouve.On  voit 
un  de  fes  plus  beaux  tableaux  à une  petite 
Chapelle  de  faint  Pierre  de  Rome  3 ce  qui  luy 
fait  bien  de  l’honneur, parce  que  l’on  n’expofe 
rien  dans  ce  fomptueux  Edifice  , qui  ne  fort 
d’une  rare  & finguliere  beauté.  Les  princi- 
paux Eleves  qu’il  a faits,  font,  RemyVihert , 
Charles  le  Brun , premier  Peintre  du  Roy  3 
Pierre  Mignard  , Charles  Pœrfion , APichel  Cor- 
neille, Eujlache  le  Sueur , né  à Paris,  très- excel- 
lent Peintre  , qui  eût  été  bien  plus  loin  , s’il 
avoir  vécu  plus  long- temps.  jHyhonfe  du  Fre- 
noy , auiïi  né  à Paris , qui  a fait  un  excellent 
Traité  de  Peinture  en  vers  latins,  & depuis 
traduit  en  François.  Perelle  l’aîné  avoit  appris 
à defîiner  fous  luy  ; de  même  que  quelques 
autres , dont  la  réputation  n’a  pas  tant  éclaté 
dans  le  monde. 
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L’E  G L I S E 


DE  SAINT  GERVAIS. 

CEtte  Eglife  eft  un  peu  plus  avant.  Elle 
eft  une  des  plus  anciennes  Paroiftès  de 
Paris,  comme  on  le  voit  dans  l’Hiftoire  de 
Paint  Germain,  Evêque  de  cette  même  Vile, 
qui  vivoit  en  578 , en  faveur  duquel  il  s’y  fit 
uninfigne  miracle,  au  raport  de  Fortmatns  , 
Evêque  de  Poitiers.  Le  corps  de  l’Edifice  eft 
aftèz  bien  bâti  dans  le  goût  Gothique,  dont 
les  voûtes  font  tout-à-fait  élevées , avec  des 
bas  cotez  8c  des  Chapelles  tout  autour  : mais 
i’interieur  en  eft  obfcur  8c  très- mal  propre. 
Les  vitres  peintes  en  aprêt  8c  les  croifées 
étroites  8c  mal  proportionnées  , en  font  la 
principale  caufe  ; de  même  que  le  peu  de 
foin  que  l’on  a de  tenir  les  dedans  propres  8c 
de  les  blanchir  de  temps  en  temps , comme 
on  fait  tous  les  ans  en  Italie  8c  en  d’autres 
endroits  où  l’exaétitude  fur  cet  article  eft  in- 
finiment plus  grande  qu’en  France.  Ces  vitres 
font  cependant  eftimées  ; elles  font  de  Jean 
Cousin  , qui  exceîloit  dans  ce  genre  d’ou- 
vrage, dont  on  eft  fagement  revenu  à pre- 
fent,  à caufe  de  l’obfcurité  que  les  couleurs 
produifent. 

Cependant  tous  ces  défauts  font  bien  repa- 
yez par  le  magnifique  8c  fuperbe  portail  de 
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cette  Eglife  , lequel  doit  etre  confidere  com- 
me le  plus  beau  morceau  d Architecture  qu  il 
y ait  en  Europe , ou  le  goût  lîmple  &c  ma- 
jeflueux  de  l’admirable  Antiquité  fe  fait  en- 
core fentir. 

Il  efl  compofé  des  trois  ordres  Grecs  l’un- 
fur  l’autre,  c’eft  à-dire  du  dorique, de  1 ioni- 
que & du  corinthien,  dont  les  proportions 
font  il  regulieres , qu’au  fentiment  du  Cava- 
lier Btrnin  , tout  refervé  qu’il  étoit , on  n’a 
rien  de  plus  correéte  & de  plus  parfait  dans 
les  ouvrages  modernes  les  plus  fomptueux  Sc 
les  plus  eftimez.  Les  colonnes  doriques  font 
engagées  d’un  tiers  dans  le  vif  du  bâtiment, 
Sc  unies  jufqu’à  la  troifiéme  partie  de  leur 
hauteur.  Le  relie  effc  cannelé  de  cannelures  à 
côtes.  Celles  des  autres  ordres  font  détachées 
& hors  d’œuvre,  fans  être  chargées  d’autres 
ornemens , que  de  ceux  qui  leur  font  propres. 
Tous  ces  trois  ordres , dont  les  deux  premiers 
font  de  huit  colonnes  chacun , & le  dernier 
de  quatre  feulement,  font  enfemble  une  fa- 
brique de  vingt  - fix  toiles  de  hauteur  qui 
offre  à la  vue  un  très- grand  objet  ; mais  la 
place,  ou  plutôt  le  miferable  efpace  qui  fe 
trouve  devant  ce  beau  portail  cfl  ii  ferré  & ii 
irrégulier , que  l’on  ne  voit  que  très  - impar- 
faitement ce  bel  ouvrage.  La  feule  chofe  que 
l’on  pourroit  trouver  à redire  , efb  que  les 
Sculptures  n’en  font  pas  d’une  bonne  manié- 
ré mais  ce  défaut  efl  bien  réeompenfé  par 
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Ici  rare  Ce  finguliere  beauté  de  tout  le  refte» 
On  donne  toute  la  gloire  de  ce  magnifique 
Edifice  à jaques  de  Brosse,  très- excellent 
Architecte,  le  même  qui  a donné  les  delîêins 
du  Palais  de  Luxembourg,  de  l’Aqueduc  d’Ar- 
cueii,  & de  quelques  autres  grands  bâtimens, 
où  l’on  reconnoîc  beaucoup  d’Art  &c  de  ma-^ 
jefle.  De  Fourci  & de  Donon  , Intendans 
des  bâtimens  fous  Louis  XIII.  étoient  alors 
Marguilliers  d’honneur  de  cette  Eglife , & ce 
fut  par  leurs  foins  qu’on  entreprit  ce  grand 
ouvrage  en  1617,  où  Louis  XIII.  mit  la  pre- 
mière pierre  avec  ceremonie.  En  fort  peu  de 
temps  ce  bel  Edifice  fut  achevé  6c  conduit 


dans  1 état  de  perfection  où  l’on  le  voit  à 
prefent.  - 

Il  y a quelques  peintures  dans  cette  Eglife 
qui  font  eftimées  & qui  méritent  que  l’on  les 
conGdere  exactement.  La  Nef  eft  ornée  de 
Ex  grands  tableaux.  Le  premier  en  entrant  à 
main  droite  eft  de  Bourdon  j 6c  les  deux 
dans  la  même  fuite  font  de  le  Sueur  -,  les 
trois  autres  placez,  vis-à-vis  font  de  Cham- 
pagne ; & l’on  peut  dire  que  ces  pièces  font 
tres-confiderabîes  par  la  beauté  de  la  cem- 
poEtion  8c  par  la  correction  du  dellêin  que 
l’on  y remarque.  On  a fait  de  tres-riches  ta- 
piftèries  fur  ces  excellens  originaux , que  l’on 
expofe  les  jours  des  grandes  Fêtes. 

Dans  une  petite  Chapelle  qui  eft  fous  la 
croiiée  à main  gauche,  on  pourra  voir  quel- 
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fjues  peintures  du  même  le  Sueur  , un  des 
plus  excellens  Peintres  qui  ait  paru  en  France, 
duquel  on  aura  occafion  de  parler  ailleurs  plus 
amplement.  Les  grifailles  des  vitres  qui  re- 
préfentent  le  Martyre  de  Paint  Gervais  & le 
tableau  de  l’Autel , font  du  même  Maître  ; 
friais  cette  Chapelle  eft  rarement  ouverte,  Sc 
celuy  à qui  elle  appartient  11e  la  fait  pas  voir 
agréablement , n’en  permettant  l’entrée  qu’a- 
vec des  façons  affe&ées  qui  ne  plaifent  pas 
aux  curieux. 

Sur  la  porte  duChœur  de  cette  mêmeEglile, 
on  admire  le  grand  crucifix  avec  la  ftatuë  de 
la  Sainte  Vierge  & celle  de  iaint  Jean,  qui 
font  de  la  main  de  Sarazin  , très- excellent 
Sculpteur.  La  grille  de  fer  qui  fert  de  ferme- 
ture eft  d’un  travail  qui  a coûté  une  fomme 
confiderable. 

Les  perfonnes  les  plus  renommées  enterrées 
dans  Paint  Gervais , Pont 

Philippe  de  Champagne,  Peintre  fameux, 
né  à Bruxelles,  lequel  vint  s établir  à Paris , 
ou  il  eft  mort  en  l’année  1674. , âgé  de  foi— 
xante  & douze  ans.C’eft  du  même  Maître  que 
Pont  les  grands  tableaux  , dont  on  vient  de 
parler.  Il  a fait  beaucoup  d’ouvrages  à Vin- 
ccnnes  & au  Louvre. 

Charles  du  Frefne , Sieur  du  Cangt  , natif 
d Amiens , un  des  plusfçavans  hommes  de  ces 
derniers  fiecles.  Les  ouvrages  qu’il  a mis  au 
jour  marquent  une  très  - profonde  fcience. 
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On  eftime  fur  coût  Ton  GlolFaire  latin  en  trois 
V olumes  in  folio , de  des  notes  tontes  remplies 
derudition  qu’il  a faites  fur  quantité  de  vieux. 
Auteurs  François,  lefquels  il  a éclaircis  de  tra- 
duits d’une  maniéré  merveilleufe.  On  loue 
aulli  beaucoup  fon  Hiftoire  Bizantine,  dont 
le  double  Commentaire  eft:  rempli  d’un  très- 
grand  nombre  de  recherches  fçavantes  &cu- 
rieufes  ,1a  plûpart  tirées  des  Médaillés  du  ca- 
binet du  Roy  , fur  lefquelles  on  l’a  vû  long- 
temps travailler  avec  application. 

Voicy  l’Epitaphe  que  l’on  a gravée  fur  fon 
tombeau  attachée  à un  pilier  entre  deux  Cha- 
pelles , allez  proche  de  la  Sacriftie. 

SISTE  VIATOR 

Et  bene  precare  cxtinffo  heu  ! ibique 

fepulto 

Clariffimo  Viro 

Càrolq  du  Fresne  Domino 

DU  C A N G E , 

Nobili  apud  Awbianos  JHrpe  orlundo , 
FrancU  Jfhuftomm  in  Ambianenjî 

Prœfeffura, 

G) a cyyi  jï  noveris  > hjIyuyyi  no'vtYis* 
Candi  dis  moribus  , ingenio  fuavi , judi- 
cio  fagaci  & exquijito  > capaci 

mimo. 
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Et  fit  mm  a.  Eruditione  repleto  ; 

qui 

Eximia  CE  minime  fiucata  erga  E)euw 

rehgione  tic  pietate , 

Blanda  erga  fuos  ch  art  tnt  e , 

Confiant / erga  amicos  fi  de  CE  oh  fie  qui  9 ■> 
Encili  ac  libérait  erga  litteratos 
doctrine  communient  ione  ; 

Omnium  fihi  amorem  démentit , 

Et  magnam  fihi  parnvit  tum  virtutis 
tum  ficientix  exifiimationem. 
Jpu.wtum  iili  litterx  de  béant  abunde 
tefiantur  lihri  complures 
In  public um  commodum  ab  eo  ediii  & 

. vulgati  y 

Rei  antiquar'u  ficientia  haud  vulgari 

refiperfi. 

NaTUS  XV.  K AL.  JAN.  ANN. 

MD  C X. 

o b iit  X.  Kal.  Novemb.  ann. 

MDCLXXXV1II. 

Inibi  jacet 

PhilippusduFr£SNE>Caroli 
Eilius  & quant  ! Vita  defiunEtus 
2.1.  JüN.  ANN.  1692. 

îbidemQ  atharinaduBos  ejufidem 


3S0  Description 
Caroli  du  Fr  e s n e carifïïma 
conjux  confie pult a eft . 

15).  JüL.  ANN.  165)4. 

Derrière  le  Chœur  dans  une  Chapelle  à 
main  droite,  on  remarquera  le  tombeau  de 
Michel  le  Tel  lier,  Chancelier  de  France, 
011  il  eft  repréfenté  à demi  couché  fur  un 
grand  marbre  noir  en  maniéré  de  Sarcofage , 
fous  un  arc  allez  élevé , couronné  d’un  fron- 
ton , fur  lequel  on  a placé  deux  Vertus.  O11 
a encore  mis  deux  autres  Vertus  pour  accom- 
pagner cet  ouvrage , qui  font  beaucoup  mieux 
placées  pour  être  plus  à portée  de  la  vue. 
Mazeline  & UTREL,Sculpteursde  l’Acade- 
mie , ont  conduit  cet  ouvrage,  qui  eft  tout  de 
marbre , orné  de  feuillages  ôc  de  feftons , de 
bronze  doré,  qui  font  une  alfez  belle  déco- 
ration. 

L’Infcription  qui  fuit  eft  gravée  fur  le  de- 
vant du  tombeau. 


A LA  GLOIRE  DE  DIEU, 


ôc  à la  Mémoire  éternelle. 

DE  MICHEL  LE  TELLIER, 

Chancelier  de  France  , illufire  par  fa  fide- 
lité inviolable  envers  fin  l rince  , & par 
Ja  conduite  toujours fiijc , toujours  heureu- 
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fe.  il fut  nommé  par  le  Roy  Louis  XIIL 
pour  remplir  la  Charge  de  Secrétaire  d’E- 
tat de  la  Guerre , (fi  en  commença  les 

s 

fonctions  la  première  année  de  la  Régence 
d’Anne  d’ A ustriche.  Durant  des 
temps  fi  dijfciles  il  n eut  d’autre  interît 
que  fin  devoir , (fi  fut  regardé  de  tous 
les  partis  comme  le  plus  habile  (fi  le  plus 
z,elé  dé fenfeur  de  V autorité Roy  ale.  Louis 
le  Grand  Jtyant  refilu  de  gouverner 
toutes  chofics  par  luy  - meme , le  choifit 
pour  être  un  des  principaux  Minifires  de 
fis  volontés  , (fi  fie  fiervit  de  luy  pour 
rétablir  l’ordre  dans  fin  Etat , (fi  la  difi- 
ci pline  dans  fies  Armées,  il  l’éleva  depuis 
à la  dignité  de  Chancelier.  Dans  cette 
longue fuite  a’  honneurs , ilfignala  fa  pié- 
té envers  Dieu  ; fa  pajj,on  pour  la  gloire 
de  fion  Roy  y (fi  (on  amour  pour  le  bien 
de  1 1 tat,  1 1 fit  egalement  admirer  en  luy 
le  grand  fie  ns  , l’équité  y la  modeftie.  En- 
fin à l’âge  de  lxxxiii.  ans  le  30.  Octo- 
bre M.  D C . L X X X V . huit  jours  après 
qu’il  eut  fcc  lié  la  révocation  de  l’Edit  de 
Nantes  , content  d’avoir  vit  confommer 
ce  grand  ouvrage , (fi  tout  plein  des  p en- 
fées  de  l' Eternité , il  expira  dans  les 
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bra.s  de  fa  Famille  , pleuré  des  Peuples , 

& regretté  de  Louis  le  Grand. 

Le  Chancelier  Louis  Boucherat  a fait 
conftruire  une  Chapelle  du  côté  de  la  Sacri- 
ftie , dans  laquelle  il  a choift  fa  fepulture  ; 
mais  comme  elle  n’eft  pas  achevée,  on  n’y 
voit  rien  de  particulier.  Ce  Magiftrat  eft  mort 
âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans,  dans  le  mois 
de  Septembre  de  l’année  1699. 

Pierre  du  Rier  qui  a traduit  un  très  grand 
nombre  d’Auteurs  en  françois,  mais  d’une 
maniéré  peu  correéle,  eft  enterré  dans  cette 
même  Eglife.  Il  eft  mort  le  7 de  Décembre 
1 658,  âgé  de  cinquante-trois  ans. 

Depuis  faint  Gervais  jufqu’au  milieu  de  la 
rue  faint  Antoine , il  n’y  a rien  de  confidera- 
ble  à voir. 

On  pafte  devant  le  Cimetiere  faint  Jean, 
un  des  plus  grands  Marchez  de  la  Vile.  C’eft 
dans  ce  même  lieu  où  étoit  autrefois  l’Hôtel 
de  Pierre  de  Craon,  qui  voulut  faire  aftallïner 
le  Connétable  Olivier  de  Clijfon , fous  le  ré- 
gné de  Charles  VI.  en  l’année  1391.  Pour  pu- 
nition de  cet  attentat , fa  maifon  fut  démolie 
ôc  entièrement  détruite,  & la  Place  qu’elle 
occupoit  fut  donnée  à l’Egli.fede  faint  Jean, 
pour  en  faire  un  Cimetiere , qui  depuis  a été 
converti  en  Marché  public. 

Après  quelques  pas,  on  trouve 

La  rue  de  Jour,  qui  vient  terminer  à 
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la  rue  faim  Antoine,  dans  laquelle  il  y a deux 
belles  maifons  à examiner. 

L’Hôtel  d’Aumont  , bâti  fur  les  defteins 
du  vieux  Mansart,  dont  l’Archite&ure  eft 
eftiméc.  On  y a fait  depuis  peu  des  augmen- 
tations confiderables,  qui  ont  beaucoup  con- 
tribué à le  rendre  plus  magnifique.  On  ad- 
mire entre  autres  chofes  dans  cet  Hôtel , un 
excellent  plafon  peint  par  le  Brun  , où  il 
a repréfenté  l’Apotheofe  de  Romulus , qui 
eft  une  piece  admirable.  Avant  la  mort  du 
Duc  d’Aumont , arrivée  en  l’année  1 704 , on 
I y trouvoit  des  meubles  précieux  8c  des  cu- 
riofitez  de  confequence , comme  des  bronzes, 
des  médailles , des  pierres  gravées , fans  par- 
ler des  .tableaux  rares,  des  cabinets  portatifs 
d’un  travail  extraordinaire  , 6c  mile  antres 
raretez  j qui  faifoient  juger  du  parfait  difcer- 
nement  du  Duc  d’ Aumont , qui  les  avoit  choi- 
fies.  Mais  toutes  ces  belles  chofes  ont  été 
vendues  dans  un  inventaire  public  , qui  a' 
duré  plufieurs  mois. .Le  Jardin  drefte  d’une 
maniéré  agréable , eft  orné  de  vafes  de  mar- 
bre dans  le  goût  de  l’Antique,  chargez  de 
bas-reliefs  6c  de  Sculptures.  On  y voit  aulli 
une  Venus  d ’Angrnr  à demi  couchée  , 6c 
une  figure  Antique  allez  bien  confervée.  Le 
bâtiment  du  côté  du  Jardin  eft  d’une  riche 
j ordonnance  6c  fournit  dix  - neuf  croifées 
| de  face;  ce  qui  forme  une  très  - 
coration. 
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Tout  proche  eft  la  maifon  de  Henry  de 
Fou  r c y, Confeilier  d’Etat,  dbnt la  ftru&ure 
eft  Gothique  , mais  cependant  accommodée 
a la  Moderne  de  telle  maniéré , que  l’on  y 
trouve  toutes  les  commoditez  que  l’on  peut 
Adirer  à prefent.  Le  Jardin  eft  allèz_grand& 

donne  beaucoup  d’air  à cette  maifon. 

En  reprenant  le  chemin  de  la  rue  faint  An- 
toine, on  trouve  l’Hôtel  de  Beauvais, 
dont  i ‘extérieur  eft  d’une  grande  maniéré.  La 
porte  eft  ornée  de  pierres  de  refand  , difpofée 
dans  un  enfoncement  en  demi  cercle  , dont 
le  haut  termine  en  coquille.La  façade  de  cette 
mailon  eft  une  des  mieux  décorées  de  Paris. 
L’efcalier  eft  foutenu  de  colonnes , 8c  les  fa- 
ces du  côté  de  la  cour,  font  fort  enrichies 
d’Architeétures.  Les  appartemens  n’ont  ce- 
pendant rien  d’extraordinaire , particulière- 
ment ceux  qui  donnent  fur  le  derrière,  parce 
que  les  vues  en  font  fort  bornées.  Le  P au- 
tre, de  l’Academie  d’ A rchiteéture,  mort 
depuis  quelques  années  , duquel  on  a plu- 
fieurs  Volumes  remplis  de  defteins  pour  des 
bâtimens,  a conduit  cet  ouvrage.  Dans  le 
mois  de  Juillet  de  l’année  [704 , on  a entiè- 
rement détruit  les  dedans  de  cette  maifon , 
pour  les  mettre  à la  mode  8c  dans  le  goût 
Moderne  , qui  eft  incomparablement  plus 
commode  8c  plus  agréable,  que  .celuy  que 
l’on  «voit  autrefois  • & l’on  peut  ajouter  à 

cet  égard  feulement,  que  les  A rchiteétes  Fran- 
çois 
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çois  furpallent  de  bien  loin  dans  cet  article  , 
ceux  qui  les  ont  précédé,  8c  les  Italiens  me- 
me ; ce  qui  eft  d’une  confequence  infinie 
pour  l’utilité  8c  pour  l’agrément  que  l’on  en 
reçoit.  Cette  belle  maifon  appartient  à pre- 
fent  à Pierre  Savalet  , Notaire  au  Châtelet, 
qui  n’a  rien  épargné  pour  luy  procurer  ce  qui 
y manquoit. 

Lorfqu’il  y a eu  autrefois  quelque  grand 
fpectacle  à voir  dans  la  rue  faint  Antoine, 
cette  maifon  a fervi  à placer  les  perfonnes 
Royales.  Au  fameux  Caroufel  que  l’on  fit  le 
5 de  Juin  1661 , un  grand  nombre  de  Princes 
8c  de  Princefies  du  premier  rang  eurent  des 
places  aux  balcons  , pour  voir  palier  ce  ma. 
gnifiqueCortege  qui  venoit  de  laPlaceRoyale, 
où  il  s’étoit  allemblé , pour  aller  dans  la  Place 
qui  eft  devant  les  Tuilleries , dans  laquelle  les 
joutes  , les  comparfes  8c  les  courfes  fe  firent, 
comme  on  le  voit  dans  les  belles  eftampes  du 
Livre  imprimé  exprès. 

Un  peu  plus  avant,  mais  de  l’autre  côté  de 
la  rue, 

L’Eglise  du  petit  Saint  Antoint,  qui 
eft  très  - obfcure  8c  très  - mal  propre  ; 8c  qui 
par  la  maniéré  dont  elle  eft  conftruite  , fait 
allez  connoître  quelle  a. fervi  autrefois  à un 
Hôpital  ; mais  à prefent  elle  eft  occupée  par 
une  Communauté  de  Chanoines  Réguliers  de 
l’Ordre  de  faint  Auguftin,  qui  f^voient  eux- 

mêmes  les  malades  lorfqu’il  v en  avoit , dont 
Tome  It  R 
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le  Chcf-d  Ordre,  ou  la  principale  Mailon,  j 
eft  en  Dauphiné  , allez  proche  de  la  Vile  de 
V ienne.  Ccc  Hôpital  étoit  deftiné  pour  une  | 
efpece  de  maladie  Epidémique,  nommée  le  ' 
mal  de  faint  Antoine,  laquelle  a duré  en  Fran-  I 
ce  l’elpace  de  quatre  ou  cinq  fiecles , mais  qui 
a ediè  , comme  plulîeurs  autres  incommodi-  I 
tez  populaires  -,  entre  autres  , les  Ardens , la 
Ladrerie  3 le  Fie  faint  Fiacre , le  Mal  de  fa.int 
Marcou  & de  fa.int  Main  ; enfin  plufieurs  au-  I 
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très  , que  1 on  ne  connoit  pins  que  par  la  le-  I 
écrire  des  vieux  Auteurs.  Le  Feu  de  faint  An - 
teint , étoit  en  h grande  horreur,  que  parirn-  I 
précation  , on  ne  difbic  autre  choie  , que  h I 
Feu  de  faint  Antoine  darde , comme  le  dernier 
malheur  que  l’on  pouvoit  fouhaiter  à fies  en- 
nemis. La  Confrérie  de  faint  Claude  , cft 
établie  depuis  fort  long  - temps  dans  cette 
Eg.life  ; mais  elle  eft  bien  déchue  de  la  répu-  j 
tarion  où  elle  étoit  jadis  , principalement  fous 
le  régné  de  Charles  VI.  qui  s’y  enrôla  en  gran- 
de-ceremonie avec  les  principaux  Seigneurs 
de  fa  Cour. 

L’Hôtel  de  Saint  Pol  fe  trouve  au-de- 
là , du  même  côté  de  la  rue  à main  gauche  , 
à l’extrémité  d’une  petite  rue  qui  y termine. 

On  croit  que  les  Rois , avant  François  I.  y ont 
demeuré  ; mais  d’autres  prétendent  que  le 
Palais  des  Tourne  lies  avoit  déjà  ce  nom  avant 
que  ce  Prinred’eut  fait  reparer,  qui  y fit  met- 
tre quantité  de  tours  fur  les  murailles.  L Ab - 
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hè  de  Choify , dans  Ton  Hiftoire  de  Charles  VI. 
in  quarto , en  fait  une  defcription  curieufe  , 
tirée  fur  des  mémoires  fideles  de  ce  temps- 
là  5 il  dit  que  Y Hôtel  de  faint  Pol  occupoit  alors 
un  fort  grand  terrain,  qui  s’étendoit  depuis 
la  rue  faint  Antoine , jufqa’à  la  rivie/e  ; que 
l’appartement  du  Roy  , conf  ftoit  dans  une 
grande  antichambre  , une  chambre  de  para- 
de , appel lée  la  chambre  a parer } la  chambre  au 
viji  du  Roy  y deux  cabinets , une  garde-robe  , 
la  chambre  des  naples,  celle  de  l’étude , celle 
des  bains  des  tourterelles , la  chambre  du  con- 
feil , avec  cela  deux  Chapelles , des  étuves , que 
1 on  nommoit  chauffe  - doux , une  volière  , un 
jeu  de  longue  - paume  3 une  mena  perle  pour  les 
grands  lions , une  autre  pour  les  petits.  La 
grande  chambre  de  parade  étoit  appellée  la 
■ chambre  de  Charlemagne  qui  avoit  quinze  toà. 
fes  de  long  fur  fix  de  large.  Le  même  Auteur 
ajoute,  que  les  poutres  des  chambres  les  mieux 
ornées  étoient  enrichies  de  fleurs-de-lis  d’é- 
tain doré  ; que  les  lits  étoient  de  drap  d’or 
& que  les  chenets  de  Ri-  pefoient  cent  qua! 
tre  - vingt  livres.  Cependant  il  faut  que  le 
temps  ait  apporté  des  changemens  bien  con- 
fiderables  à cette  Maifon , puifqu’on  ne  peut 
découvrir  à prefenc  aucune  marque  de  cme 
| rçagnincence , ni  de  l’étendue  que  l’on  fupofe 
qu  elle  avoir  alors , à caufe  des  grandes  rues 
dont  cet  Hôtel  eft  entouré  , qui  n’ont  point 
change  depuis  plufieurs  fiecles , par  la  necef- 
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iité  de  la  difpofition  où  elles  fe  trouvent. 
L’Hôtel  d e faim  Pol  a long-temps  appartenu 
a Leon  Bouthilier , Comte  de  Chavigny , Secré- 
taire d’Etat , un  des  plus  magnifiques  hom- 
mes du  régné  de  Louis  XIII.  Le  bâtiment  n’a 
cependant  rien  d’extraordinaire, & les  curieux 
n’y  verront  aucune  chofe  qui  leur  plaife. 
Le  Duc  de  la  Force  en  eft*  à prefent  en 
poftelîion , qui  l’a  fait  confiderablement  re- 
parer , en  dehors  8c  en  dedans.  Il  en  a ven- 
du une  partie  à Jacques  Poultier,  Garde 
duTréior  Royal  , homme  riche  8c  renom- 
mé parmi  les  gens  d’afFaire  , qui  a fait 
de  la  dépenfe  pour  embellir  la  portion  qu’il 
a achetée.  Il  s’eft  fervi  de  Gabriel  & de  Bulet t 
deux  Architeéles  en  réputation , lefquels  ont 
employé  toute  leur  induftrie  , pour  rendre 
cette  Maifon  digne  du  Maître  à qui  elle  ap- 
partient. 

LES  JESUITES. 

L’Eglife  de  ces  Peres  dédiée  fous  le  titre 
de  faim  Louis , eft  une  des  mieux  dé- 
corées de  tout  Paris.  Elle  eft  bâtie  à la  moder- 
ne, avec  une  grande  coupe  que  l’on  diftin- 
gue  de  loin  ; toute  l’Archite&ure  que  l’on  y 
a obfervée  eft  corinthienne.  Le  portail  ou  le 
frontifpice  eft  expofé  à un  point  de  vue  tres- 
avantageux  , vis-à-vis  la  rue  de  la  Couture 
Sainte  Catherine.  Ce  portail  eft  décore  dç 
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trois  ordres  l’un  fur  l'autre , de  deux  corin- 
thiens, 8c  d’un  troifiéme  compofé , dont  les 
colonnes  font  engagées  dans  le  mafïîf  du  bâ- 
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timent , environ  de  la  quatrième  partie.  Cette 
fabrique  fait  environ  vingt  - deux  toifes  de 
hauteur,  fans  comprendre  plulîeurs  degrez 
fur  lefquels  tout  l’ouvrage  effc  élevé.  Les  or- 
ne mens  y ont  été  prodiguez , pour  ainlî  dire, 
8c  tous  les  endroits  de  cet  Edifice  en  font 
tellement  chargez , que  la  confufion  grollîe- 
re  qu’ils  produifent  choque  infiniment  les 
délicats  en  Architecture,  à qui  la  {implicite 
eft  toujours  agréable. 

Louis  XIII.  accompagné  de  François  de 
Gondi , Archevêque  de  Paris , y mit  la  premiè- 
re pierre,  fur  laquelle  étoit  cette  Infcription 

D.  O.  M. 

S.  LUDOVICO 

QUI  TOTUM  ORBEM  IN  TEMPLUM 
Dei  ARMIS,  ANIMISQUe  DESTINAVIT* 

Ludoyicus  XIIi. 

HoC  TEMPLUM  EREXITl 

Ut  quem  gallia  coluit  ut 

REGEM,  AMAVIT  UT  PATREM  % 

Hic  veneretur  ut  coelitem^ 
Ann o.  m.  d c.  xxvii. 


5î>°  , De  s criptio  n 

Mais  on  voit  par  cette  autre  Infcription 
gravee  fur  un  quarreau  de  marbre  noir  dans 
la  frife  du  premier  ordre,  que  le  Cardinal 
cte  Richelieu  a particulièrement  donné  de  quoy 
construire  ce  frontifpice. 

S.  LUDOVICO  REGI. 
LUDOVICUS  XIII.  REX  BASILI- 
CAM  : ARMAND  GARD.  DUX  DE 
RICHELIEU,  BASILICÆ  FRONTEM 
P.  1 63  4. 

Cet  Edifice  ne  fut  entièrement  achevé 
qu’en  1641,  âc  Louis  XIII.  voulut  affifterji 
l’ouverture  foletnnelle  qui  s’en  ht  le  9 de 
May  de  la  même  année. 

Les  dedans  font  plus  fuportables  que  les 
dehors,  quoique  d’ailleurs , entre  plufieurs 
défauts  conhderables,  on  trouve  que  la  coupe 
& la  Nef  font  trop  relïerrées  pour  tout  le 
refte.  Une  galerie  voûtée  régné  fur  les  Cha- 
melles -y  de  même  qu’une  baluftrade  de  fer  fur 
. a grande  corniche  * à la  faveur  defquelles 
on  peut  aller  tout  autour  de  l’Eglife. 

Le  grand  Autel  eft  orné  de  deux  ordres  de 
colonnes  corinthiennes  de  marbre  de  Dinan, 
dont  les  chapiteaux  &c  les  foubalïemens  lont 
de  bronze  doré , avec  un  Attique  fur  le  corps 
du  milieu,  au  haut  duquel  on  a place  un 
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grand  crucifix,  une  Vierge  avec  un  Paint  Jean 
aux  cotez , 6c  une  Madelene  aux  pics.  Les 
autres  figures  qui  ornent  cet  Autel,  font, 
Paint  Charlemagne,  Paint  Louis,  Paint  Ignace 
6c  Paint  François  Xavier , Apôtre  des  Indes  ; 
mais  toutes  ces  figures,  s’il  eft  permis  de  dire 
fon  fentiment , ne  paroiilent  pas  etre  d une 
fort  bonne  main. 

A dire  vray  , cet  Autel , avec  tous  Pes  ac- 
compagnemens , eft  d’une  compofition  peu 
élégante  6c.  d’une  invention  peu  heureufe.  Il 
eft  fi  bas  6c  fi  enfoncé,  qu’on  a de  la  peine  à 
difcerner  le  Prêtre  quand  il  Prit  l’OfîiceDivin. 
La  lumière  y manque , parce  que  cette  Egîfte 
eft  tres-mal  percée  ; cependant  les  jours  des 
grandes  Fêtes , ce  défaut  eft  moins  Penh  b le  6c 
moins  remarquable,  à caufe  de  la  quantité 
de  cierges  6c  de  bougies  que  l’on  y allume. 
.Le  tabernacle  que  l’on  découvre  ces  jours-là 
eft  d’argent , enrichi  de  feuillages  6c  d’orne- 
mens  de  vermeil  doré.  On  ne  voit  point  dans 
aucune  autre  EgliPe  du  Royaume , un  plus 
grand  nombre  de  Reliquaires , de  vaPes , de 
Candélabres , de  chandeliers , de  girandoles , 
de  parfums,  de  lampes,  6c  d’autres  chofes 
femblables.  Toutes  ces  pièces  Pont  d’argent, 
ou  de  vermeil  doré.  Il  y en  a même  quelques- 
unes  d’or  ; mais  la  plus  remarquable  , eft  un 
grand  Poleil  d’or  , enrichi  de  quantité  dediâ- 
mans  6c  de  groftes  perles  d’un  prix  tres-con- 
fiderable,  donné  Pans  doute  par  des  perPonnes 
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de  piete.  Les  ornemens  d’Autel  font  de  îa 
xneme  îicheiîè.  Ces  Peres  en  ont  un  fur  le- 
quel 1 adoration  des  Mages  eft  reprélentée , 
dont  la  broderie  eft  prelque  toute  de  perles, 
& plufteurs  autres  d’ouvrage  très  - riche,  où 
1 or  & 1 argent  n’a  pas  été  épargné.  Enfin  rien 
ne  manque  à la  magnificence  de  cet  Autel  ; 
joint  a cela , que  ces  Peres  ont  des  Sacriftains 
très  - habiles  &c  très  - adroits , qui  inventent 
continuellement  des  nouvelles  maniérés  de 
l’embellir. 

Toutes  les  Chapelles  font  ornées  de  corps 
d’Architeéïure,  avec  des  colonnes  de  marbre 
£c  des  tableaux , qui  repréfentent  les  Saints 
qui  y font  reverez. 

A côté  du  grand  Autel , fous  un  des  grands 
arcs,  eft  le  coeur  de  Louis  XIII.  foutenu  en 
Pair  par  deux  Anges  d’argent  de  grandeur 
naturelle , fous  une  couronne  de  vermeil  do- 
té. La  draperie  des  Anges,  le  coeur  qu’ils 
tiennent  entre  leurs  mains , & quelques  au- 
tres ornemens  font  auiïî  de  vermeil  doré.  Il 
y a quatre  bas  reliefs  fur  l’épaiftèur  des  jam- 
bages de  l’arc,  qui  repréfentent  les  Vertus 
Cardinales,  dans  les  ovales  d’un  ouvrage  par- 
faitement beau.  On  lit  les  Infcriptions  qui 
fuivent,  gravées  fur  des  maniérés  de  voiles 
de  marbre  blanc,  que  des  Amours  pleurans 
Semblent  tenir. 
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©e  ia  Vile  de  Paris, 
AUGUSTISSIMUM 
LUDOV ICI  XIII. 

JUSTI  REGIS, 
BASILICÆ  H U J U S 
FUND  ATORIS 
M AGNIFICI, 

COR, 

ANGELORUM  HIC 
IN  MANIBUS, 

IN  COELO 

r - V 

IN  MANU  DEL 

Vis-à-vis  eft  cette  fécondé  Infcriptîon, 
qui  fait  voir  que  ce  Monument  a été  élevé 
par  les  foins  religieux  de  la  Reine  An  n e d’Aus» 
triche,  fon  illuftre  Epoufè. 

SERENISSIMA 
ANNA  AUSTRIACA 
LUDOVICI  XIV. 

REGIS  MATER 
ET  REGINA  REGENS 
PRÆDI  LECTI 
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CONJUGIS  S U I 
CORDI  REGI  O 


AM  OR  I S HOC 
M O N U M E N T U M.  P. 
ANNO  S A LUT  I S 

v* 


M.  DC.  XLIII. 

« -•# 


Pierre  Sarazin  , tres-exccllent  Sculpteur, 
a donné  tous  les  delEeins  de  ce  riche  Monu- 

4 ^ «* 

ment,  dont  la  dépenle  a ete  grande  &:  digne 
de  la  Reine  qui  l’a  fait  faire.  Ce  qui  marque 
encore  beaucoup  de  magnificence  , effc  que 
toutes  les  figures  , dont  on  vient  de  parler , 
font  d’argent  ; ce  que  l’on  ne  trouvera  poinr, 
lans  doute , ailleurs. 

• J 

Du  même  côté  fous  la  coupe,  on  difiin- 

guera  un  Monument  magnifique  érigé  à la 

mémoire  de  Hewy  de  Bourbon  , Prince  de 

Conde',  que  Jean  Perrault  , Préhdent  a la 

Chambre  des  Comptes , qui  avoit  été  ion 

Intendant  , par  un  genereux  fentiment  de 

reconnoilfance , a fait  élever  avec  une  très- 

^ « 

grande  dépenfe  a la  gloire  de  ce  Prince,  au 
lervice  duquel  il  avoit  amafïe  de  grands  biens. 
Le  cœur  de  Henry  de  Bourbon  eft  lous  ce 
tombeau  ; de  même  que  celuy  de  Louis  de 
Bourbon  fon  fils,  mort  en  iôS6.  Leurs  corps 
font  à Valéry  , proche  la  Vile  de  Sens,  ou 
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eft  la  fepulture  des  Princes  de  Condé  On  voit 
quatre  Vertus  de  bronze  de  grandeur  natu- 
relle , affifes  fur  des  piedeftaux.  Ce  qui  enri- 
chit beaucoup  ce  Monument,  font  plufieurs 
bas-reliefs  de  même  métail , qui  repréfen- 
tent  des  triomphes  tirez  de  l’Hiftoire  de  l’An- 
cien  Teftament,  pofez  fur  un  appuyde  mar- 
bre de  Dinan , en  maniéré  de  baluftrade , qui 
entoure  cette  Chapelle.  Aux  cotez  de  l’ouver- 
ture qui  fert  d’entrée , il  y a deux  Génies  ; 
l’un  defquels  tient  un  bouclier,  où  font  les 
Armes  de  Bourbon  ; l’autre  une  table fur  la- 
quelle cette  Infcription  eft  gravée. 


Henriço  Borbonio 
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Primo  regii  sanguines 
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Joannes  Perrault, 


IN  SUPREMA 


REGIARUM  R ATIONUM  CURIA 
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OLIM  A SECRETIS, 
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ÎACTURA  P A R C I U S DOLERE 

9 

P O S U I T 

A N N O.  M.  D C.  L X I I I. 

Toutes  ces  figures  font  de  bronze , parfai- 
tement bien  defiînées.  Elles  font  de  Sara- 
21  n , qui  a montré  dans  ces  pièces  fon  habi- 
leté de  fon  heureux  genie.  Elles  ont  été  jettées 
«n  fonte  par  le  nommé  Perlan  , expéri- 
menté dans  fa  Profeflion. 

Dans  la  même  Chapelle,  au  lieu  du  tableau, 
©n  a mis  un  grand  crucifix  de  bronze , de  un 
fàint  Ignace  à genoux  fur  un  fond  de  marbre 
«leDinan.Ces  figures  font  à demi-relief & allez 
correctement  defiinées.  Sur  le  fronton , on  a 
placé  deux  Anges  aufïï  de  bronze,qui  tiennent 
un  nom  dejEsus  enfermé  dans  un  foleifdont 
les  rayons  font  dorez.  Toutes  ces  pièces , de 
même  que  les  deux  vafes  pofez  fur  les  Acro- 
teres  , ont  été  fondus  par  le  nommé  du  Fai. 

L’Hiftoirede  la  fondation  de  cette  Maifon, 
porte  que  le  Cardinal  de  Bourbon , oncle  de 
Henry  IV.  fut  le  premier  qui  établit  ces  Peres 
à Paris.  Il  acheta  l’Hôtel  de  Damville,  fitué  à 
cet  endroit,  la  fomme  de  treize  mile  livres , 
quefes  Receveurs  de  l’Abbaye  faint  Germain 
luy  avancèrent,  de  ces  Peres  furent  logez  dans 
cette  Maifon  en  ijSS.Leur  Chapelle  fut  com- 
mencée deux  ans  après.  Ce  Prélat  en  mourant 
leur  lailîa  fa  Bibliothèque , compofée  de  Li- 
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^rres  bien  conditionnez  pour  le  temps  ; mais 
cependant  jufqu’au  régné  de  Louis  XIII.  ces 
Peres  n’avoient  qu’une  maifon  étroite  & fer- 
rée, 8c  une  Chapelle  mal  bâtie.  Ce  Monar- 
que fit  commencer  leur  Eglife,  8c  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  fournit  à la  dépenfe  du  portail, 
comme  on  l’a  déjà  dit. 

Les  defièins  de  cet  Edifice  furent  d’abord 
donnez  par  Martel  Ange  , Lionnois  , fimple 
Frere  de  la  même  Société , très  - excellent 
Archite&e  -,  mais  l’ouvrage  fut  enfuite  aban- 
donné au  caprice  de  François  Derrand  , Je- 
fuite  Lorrain , qui  crut  être  plus  habile  8c  en 
fçavoir  beaucoup  plus  que  ce  Frere  ; ce- 
pendant , il  en  fçavoit  infiniment  moins, 
comme  on  le  vit  depuis  à l’Eglife  du  Novi- 
ciat , au  Quartier  Paint  Germain , oi\  le  Frere 
Martel  Ange  ne  fut  contrôlé  de  perlbnne  3 
ayant  obtenu  la  liberté  entière  d’executer 
tout  ce  qu’il  jugeroit  à propos.  Cette  bizare 
conduite  des  Supérieurs , fut  caufe  que  tout 
cet  Edifice  fut  gâté  , 8c  que  l’on  n’y  trouve 
pas  les  proportions  regulieres  qui  y leroient  s 
fans  doute,  fi  le  premier  delîèin  que  le  Frere 
avoir  donné  avoit  été  exécuté.  Ce  qui  fit  en- 
core mieux  connoître  que  tout  le  refte  l’inca- 
pacité du  Pere  Derrand , fut  la  confufion  8c 
1 embarras  ou  il  le  trouva,  malgré  lafcien- 
ce  qu’il  prétendoit  avoir  dans  la  coupe  des 
pierres , dont  il  avoit  donné  un  Traité  fous 
fon  nom , que  bien  des  gens  fç  a voient  ce- 
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pendant  n etre  pas  de  luy.  Lorfque  les  qua- 
tre arcs- doubleaux  qui  dévoient  foutenir  la 
coupe  furent  élevez , les  Entrepreneurs  n’o- 
ferent  pas  la  voûter  de  pierre , félon  le  pre- 
mier dellèin  ; il  falut  fe  contenter  d’une  ma- 
çonnerie des  plus  legeres , avec  des  arcs  de 
cuarpente , au  lieu  de  voûte,  qui  chargent 
bien  moins,  que  li  tout  l’ouvrage  eût  été  de 
pierre  de  taille, comme  on  croyoit  qu’il  devoit 
être  conftruit. 

Il  y a eu  des  perfonnes  renommées  dans 
cette  Maifon. 

Le  Pere  Claude-  François  Menestrier. 
Lionnois,  mort  en  1705,  avec  fa  fçavante 
maniéré  de  prêcher  , pollcdoit  encore  plu- 
fieurs  belles  connoilfances.  Il  a donné 
quantité  de  Volumes  lur  la  fcience  du  Bla- 
zon,  qu’il  a réduite  fous  des  principes  in- 
finiment plus  clairs  & plus  méthodiques, 
qu’aucun  Auteur  qui  ait  écrit  avant  luy  fur 
cette  matière  feche  &c  chimérique.  Il  réulîîf- 
foit  aufii  tres-bien  dans  la  fcience  des  Devi- 
fes  & des  Infcriptions , pour  des  pompes  fu- 
nèbres , des  fêtes  de  réjouillànce , des  feux 
d’artifices , Sc  pour  d’autres  occafions  , où 
l’on  ne  manquoit  jamais  de  le  confuiter  & 
de  le  fervir  de  celles  qu’il  donnoit.  L’Hiftoire 
du  Roy,  par  les  Médaillés  qu’il  a mis  au  jour, 
imprimée  plufieurs  fois , eft  un  ouvrage  cu- 
rieux , rempli  de  quantité  de  fingularitez,  que 
l’on  ne  trouve  point  ailleurs. 
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Le  R.  P-  François  de  la  Chaise, Conrel- 
feur  du  Roy , occupe  un  appartement  nou- 
vellement bâti  au  fond  de  la  cour , dans  les 
aaleries  duquel  il  y a des  tableaux  curieux. 
Ce  bâtiment  a été  élevé  avec  Art  & avec  ju- 
gement , quoiqu’il  ne  contienne  rien  d ex- 
traordinaire, fi  ce  n eft  1 efcalicr. 

Dans  la  place,  vis-à-vis  le  grand  portail  des 

Tefuites , il  y a une  vilaine  Fontaine  qui  tom- 
be en  ruine , fur  laquelle  ces  vers  font  gra- 
vez. 

SlCCATOS  LATICES  ET  ADEMPTüM 
F O N T I S HONOREM 

Officio  Ædiles  RES TITUERE  suo. 

Oh  redit  um  aquamra, 

M.  DC.  XXVII. 

LA  RUE  DE  LA  COUTURE 

SAINTE  CATHERINE. 

CEtte  rue  termine  à la  place , dont  on 
vient  de  parler.  On  y doit  aller  voir  l’E- 

GLISE  DESAINTE  C A TH  ER1  N E DE  LA 

Couture,  qui  luy  donne  fon  nom,  bâtie 
fous  le  régné  de  faint  Louis , aux  dépens  de 
quelques  Officiers  de  fa  mailon,  qui  failoient 
entre  eux  une  efpece  de  Confrérie.  Pendant 
plus  de  quatre  cens  ans , cette  Eglife  a été 
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dellervie  par  des  Religieux  de  l’Ordre  du  Val 
des  Ecoliers.  A prefent  ce  (ont  des  Chanoines 
Réguliers  de  la  Congrégation  de  Sainte  Ge- 
neviève. Il  y a quelques  tombeaux  confidera- 
bles  dans  cette  Eglife  -,  entre  autres  celuydu 
Chancelier  Pierre  <£ Or^emont , qui  vivoit  fous 
Charles  V.  duquel  il  eft  fort  parlé  dans  l’Hi- 
iloiredece  régné.  Celuy  du  Chancelier  René 
de  Biragues,  originaire  de  Milan,  qui  eft 
enterré  proche  de  fa  femme  .Il  avoit  une  gran- 
de réputation  d’équité  & de  modération  fous 
le  régné  de  Charles  IX.  Sc  & Henry  III.  & l’on 
difoit  ordinairement  de  luy , qu’il  étoit  Car- 
dinal fans  titre , Prêtre  fans  Bénéfice , & Chan- 
celier fans  (ceaux  : Et  d’autres  ajoûtoient , Juge 
fans  Jurfilittion , & Arfagiftrat  fars  autorité.  Il 
mourut  en  1585 , âgé  de  foixante  & quatorze 
ans.  Ses  funérailles  furent  magnifiques.  Le 
Parlement  & toutes  les  Compagnies  Souve- 
raines s’y  trouvèrent.  Le  Roy  Henry  III.  en 
babit  de  pénitent , accompagné  de  tous  les 
Seigneurs  de  la  Cour  vêtus  de  blanc , qui 
étoit  leur  habit  de  cérémonie  , y voulut  affi- 
lier, à caufe  que  ce  Chancelier  étoit  le  pre- 
mier décédé  de  la  fameufe  Confrérie  des  Pé- 
nitens  , ou  des  Blancs  - Battis  nouvellement 
établie.  Son  tombeau  eft  dans  une  Chapelle 
en  entrant  à main  droite  , 011  les  curieux  vont 
voir  les  ouvrages  de  GermainViion  , qui  n’a 
rien  fait  de  plus  beau  que  ce  Monument* 
mais  depuis  quelques  années , on  a ôté  la  plu- 
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part  des  plus  beaux  ornemens  de  bronze  qui 
y étoient,  donc  011  s’eft  fervi  pour  le  taber- 
nacle du  grand  Autel  de  cette  Eglife.  Cepen- 
dant ce  qui  relie  fait  encore  jnger , que  ce 
Sculpteur  habile  avoit  un  excellent  goût  de 
dellein.  Dans  la  même  Eglifè,  efl:  le  tombeau 
de  Pierre  de  lÀgneris , Préfident  au  Parlement 
de  Paris,  qui  fut  un  des  Amballàdeurs  que 
le  Roy  Henry  II.  envoya  au  Concile  de  Tren- 
te, où  il  foutint  avec  beaucoup  de  generofité 
ôc  de  force  les  libertez  de  l’Eglife  Gallicane, 
aufquelles  la  Cour  de  Rome  vouloit  donner 
de  cruelles  atteintes.  Il  fut  récompenfé  à fon 
retour  de  la  Charge  de  Préfident  au  Mortier; 
mais  il  n’en  jouit  que  deux  ans,  ôc  mourut  le 
11  d’Aouft  1556. 

La  porte  de  l’Eglife  eft  ornée  de  pilaftres  , 
difpofez  en  demi-cercle , entre  lefquels  il  y 
a des  ftatuês  ôc  des  bas-reliefs  au  delïus,qui 
font  un  affez  bon  effet  ; de  meme  que  le  por- 
tique du  milieu,  foutenu  de  deux  colonnes  de 
la  même  ordonnance.  Quoique  dans  cet  Edifi- 
ce, les  réglés  de  l’Art  ne  foient  pas  gardées, 
ni  félon  l’ufage  ordinaire,  qui  défend  de  met- 
tre des  trigliphes  avec  des  colonnes  corin- 
thiennes ; le  P.  de  Creil  , qui  en  a donné  le 
dellein , n’a  cependant  rien  fait  icy , dont  il 
n’ait  l’autorité  dans  le  paralele  de  l' Architecture 
Ancienne  avec  la  moderne  de  Chamhray , qui  con- 
feille  de  fe  fervir  de  cette  forte  de  compofi- 
tion,  pour  des  Temples  dédiez  aux  Vierges 
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genereufes,  qui  ont  répandu  leur  fang  pour 
Jesus-Christ  , comme  Sainte  Catherine  a ■ 
fait.  Ainfi  cet  ouvrage  mérité  d’être  confide- 
ie  , d autant  plus  qu’il  n’a  pas  beaucoup 
de  pareils  ailleurs,  ce  que  le  Cavalier  Bsmin 
avoiia  luy-même  en  le  confiderant. 

L’HOTEL 

DE  CARNAVALET. 

P Lus  avant  dans  la  même  rue,  on  diftin- 
guera  cet  Hôtel , dont  la  porte  eft  du 
dellèin  de  Jean  Gougeon.  Elle  eft  ornée 
de  pierres  de  refand  vermiculées  , avec 
deux  bas-reliefs  fur  le  bandeau  arazé  de  l’arc, 
8c  un  cartouche  Gothique  enéculTon  au  mi- 
lieu , où  il  y a des  armes.  Cet  ouvrage,  quoi- 
que peu  confiderabîe  en  apparence  , a été  ii 
fort  admiré  de  quelques  curieux  de  réputa- 
tion , 8c  de  quelques  fçavans  en  Architecture, 
que  François  Mansart  ayant  été  employé 
pour  achever  la  façade  de  cet  Hôtel , ne  vou- 
'.ut  point  absolument  toucher  à ce  qui  avoit 
été  commencé  par  cet  habile  Maître.  Il  fe 
contenta  feulement  d’accommoder  le  premier 
étage  tel  que  l’on  le  voit , d’une  maniéré 
digne  de  luy , qui  n’a  été  cependant  achevé 
que  depuis  peu  de  temps.  Les  bâtimens  du 
côté  de  la  cour  eft  embelli  fur  le  tremeaux,  de 
grandes  figures  à demi-relief,  qui  (ont  cor- 

o n a J i r 

reétement  defïïgnées  ; de  meme  que  les  mai- 


) 


de  la  Vile  de  Paris.  403 
ques  qui  lont  fur  les- claveaux  du  milieu  de 
chaque  croilée,  de  l’ouvrage  du  meme  0 <ou- 
geon  , qui  palîent  pour  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  beau  dans  ce  genre.  O11  excepte  cepen- 
dant les  figures  d’un  des  cotez  , qui  font  en 
comparaifon  d’un  miferablegout.  Cette  mai- 
I Ton  doit  être  confiderée  comme  le  chef-d’œu- 
vre des  trois  plus  grands  Architectes  que  la 
France  ait  eu.  A fçavoir,  Jean  Gouge  an , Ja- 
ques Aoidrouet  du  Cerceau,  de  François  M an- 
sart  ,qui  a travaillé  aux  appartenions  qui 
donnent  fur  la  rue, dont  l’exterieur  eft  d’une 
décoration  qui  fe  diltingue  tres-aifément.  Cec 
Hôte!  appartient  à prefent  a EJIienne  Brunet 
de  R anc y,  employé  dans  les  Finances,  qui 
y a fait  achever  bien  des  chofes  reflées  im- 
parfaites ; & comme  il  eft  riche  & de  bon 
goût,  il  n’a  rien  épargné  en  meubles  de  en 
d’autres  chofes  de  confequence , pour  embel- 
lir les  ouvrages  anciens  qui  avoient  été  com- 
mencez avant  qu’il  en  fut  en  poffellîon.  Il  a 
employé  des  Peintres  renommez  pour  déco- 
rer des  fales  balles , où  l’on  voit  à prefent  des 
nouvelles  peintures,  qui  font  honneur  aux 
Maîtres  de  qui  elles  font. 

Tout  proche  , on  apperçoit  une  grande 
maifon  , occupée  par  Chrétien  - François  de 
Lamoignon  , Président  au  Mortier  au  Par- 
lement de  Paris,  dont  le  mérité  & la  probité 
jointes  à une  profonde  fcience  , le  font  con- 
fiderer  comme  le  modèle  d’un  Magiftrat  ac- 
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compli , digne  fils  , en  un  mot,  d’un  pere  il- 
luftre,  qui  a occupé  avec  éclat  &:  avec  l’amour 
de  tous  les  gens  de  bien , la  première  dignité 
du  Parlement.  On  a fait  quelques  réparations 
dans  cette  maifon , particulièrement  dans  le 
Jardin , qui  peut  palier  à prefent  pour  un 
des  plus  beaux  & des  plus  réguliers.  La  Bi- 
bliothèque que  l’on  conferve  dans  cette  mê- 
me mailon,  eft  tres-nombreufe.  Elle  a tou- 
jours appartenu  à des  perfonnes  illuftres , qui 
aimoient  & qui  connoilïoient  parfaitement 
les  bons  Livres.  Elle  eft  à prefent  fous  la  di- 
rection du  fçavant  Adrien  Baillet,  né  à 
Beauvais,  Auteur  du  grand  ouvrage  , intitulé 
les  Jugemens  des  Sçavans , d’une  nouvelle  Vie 
des  Saints  en  trois  Volumes  in  folio , corrigée 
& purgée  de  mile  abfurditez  choquantes , 8c 
de  plufieurs  autres  pièces  , dans  lefquelles  il 
paroît  une  profonde  érudition  & une  leCture 
prodigieufe.  Cette  maifon  étoit  autrefois 
connue  fous  le  nom  de  l’Hôtel  d’Angou- 
lesme,  parce  qu’elle  appartenoit  aux  Ducs 
de  ce  nom. 

A l’extrémité  de  la  rue  de  la  Couture  Sainte 
Catherine  , dont  on  vient  de  parler,  . 

Il  faut  aller  voir  la  maifon  de  De  Lisle 
ArchiteCbe,  qui  a employé  toute  fa  fcience 
pour  luy  donner  de  l’agrément  8c  de  la  com- 
modité. Il  y a au  fond  du  Jardin  cinq  ftatues 
de  la  propre  main  à' Anmier,  copiées  iur  les 
plus  belles  Antiques  de  Rome  ^ à Içayoir , le 
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| Laocoon,  Y Hercule,  la  Flore,  junon  ôc Jupiter, 
qui  ont  été  faites  pour  Nicolas  Foucquet, 
i Surintendant  des  Finances,  lequel  les  avoir 
Iconiervées  long  - temps  dans  la  mailon  de 
[Saint  Mandé,  proche  Vincennes  , avec  huit 
autres  de  la  même  main,  que  1 011  voit  à pre- 
fent  à Choify. 

La  Maifon  de  Michel  le  Pelletier  de  Souzi, 
iConfeiller  d’Etat  & Intendant  des  Fortifica- 
tions , eft  prefque  vis-à-vis  ; elle  eft  du  delà 
fein  de  Pierre  Bulet  , Architecte  fort  em- 
ployé àprefent , qui  luy  a donné  tout  ce  que 
l’Art  peut  produire  pour  la  commodité  ôc 
pour  la  propreté.  Cette  Maifon  doit  être  re- 
I gardée  comme  une  des  plus  confiderables  de 
tout  ce  Quartier , quoique  d’ailleurs  la  ftru- 
Cture  en  paroifte  fimple  ôc  dénuée  d’orne- 
mens  *,  ce  qui  la  diftingue  fort  aux  yeux  des 
1 connoifteurs , qui  font  confifter  une  partie  de 
i la  beauté  des  Édifices  dans  la  fimplicité , ôc 
avec  de  très  - juftes  raifons,  puifque  la  plu- 
part des  ouvrages  font  gâtez  , par  la  trop 
grande  quantité  de  compofitions  chiméri- 
ques , qui  les  ofifufquent  ôc  les  défigurent  or- 
dinairement. Les  appartemens  font  meublez 
avec  entente.  On  y verra  des  tableaux  ÔC 
d’autres  chofes  d’un  choix  très- délicat.  L’o- 
rangerie de  cette  Maifon , du  delîein  du  mê- 
me ArchiteCte,  eft  un  ouvrage  d’une  rare 
beauté. 

Proche  de  cette  Maifon,  eft  l’Eglife  deç 
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Filles  Bleues,  qui  eft  peinte  & allez  jolie: 
Ces  Religieufes  fuivent  la  Réglé  de  faint  Au- 
guftin,  & vivent  dans  une  très- profonde  re- 
traite , puifqu’il  ne  leur  eft  pas  permis  de  voir 
leurs  plus  proches  parens,  qu’une  feule  fois 
l’année. 

Après  ce  petit  détour,  on  doit  revenir  dans 
la  rue  faint  Antoine , pour  voir  les  chofes  qui 
le  trouvent  dans  le  refte. 

L’Hôtel  de  Sully  , a autrefois  apparte- 
nu à un  nommé  Galet , riche  Partifan  , qui 
le  joua,  dit-on,  d’un  coup  de  dez.  Le  bâti- 
ment eft  orné  de  bolïàges  & de  moulures. 
La  porte  eft  accompagnée  de  deux  colonnes 
doriques,  avec  une  terralîè  qui  régné deftiis. 
La  cour  n’eft  pas  fort  grande  ; cependant  à 
prendre  toutes  ces  chofes  enfemble  , cette 
Maifonpeut  palier  pour  avoir  quelque  beau- 
té. 

Un  peu  plus  avant,  on  trouve  une  rue  de 
médiocre  largeur  , qui  conduit  à la  Place 
Royale,  dont  on  va  parler. 

LA  PLACE  ROYALE. 

C Etre  Place  fut  bâtie  en  1604. , fous  le  re-, 
gne  de  Henry  IV  .aux  dépens  de  pluiîeurs 
particuliers.  Les  maifons  qui  font  autour, 
font  d’une  fymetrie  égaie, mais  allez  grofiiere, 
& n’ont  été  achevées  que  fous  Lotus  XIII.  en 
161,0.  Cette  Place  occupe  le  même  lieu,  qui 
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avoir  fervi  de  Jardins  au  Palais  des  Tournel- 
les,  iitué  ducôcé  du  ram  parc , où  François  I. 
& quelques  Rois  Tes  prédecelîeurs  avoienc 
tenu  leur  Cour.  Catherine  de  Aiedicis , à eau le 
du  funefte  accident  arrivé  à Henry  IL  fon 
époux  ^ bleiTè  à mort  par  le  Comte  de  Mont- 
gomery, dans  le  malheureux  tournoi  que  Pou 
fiv  au  milieu  de  la  rue  faint  Antoine  pour  le 
mariage  d Ifahelle  de  France  avec  Philippe  II. 
Roy  cCEfpagne  , vendit  ce  Palais  commencé 
par  Charles  Y.  à pîufieurs  particuliers  , qui  y 
eleverenc  les  mailons  que  l’on  voit  à prefent  j 
6c  la  1 ue  qui  régné  proché  le  ramparc  en  a en- 
core rt  tenu  le  nom  , de  la  rue  des  Tourne  lie  s. 

La  Place  Royale  cil  parfaitement  quarrée, 
compofée  de  trente-fix  pavillons,  neuf  à cha- 
que face , élevez  dune  même  ordonnance , 
dont  la  maçonnerie  ell  de  brique,  avec  des 
cordons  ou  des  chaînes  de  pierres  de  taille. 
Il  régné  partout  a rez-de-chaulïee  une  fuite 
d arcades  fort  balles , à la  faveur  defquelles 
on  peut  aller  à couvert  tout  autour. 

Dans  l’efpace  qui  eft  au  milieu , on  a faille 
un  grand  préau  enfermé  dans  une  palilTade 
> Pour  laquelle  chaque  pavillon  a con- 
tribue la  fomme  de  mile  livres  ; ce  que  l’on 
peut  s’imaginer  aifément,  en  conlîderant  la 

quantité  de  fer  qu’il  a falu  employer  à cet 
ouvrage.  - L J 

1 ->  • 

L,a  ^'tatue  cqaeftre  de  Lotus  XIII.  pofée  le 
13  ne  Septembre  1 6}9>  eft  placée  au  milieu 
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de  cet  efpace,  elle  eft  élevée  fur  un  grand 
piedeftal  de  marbre  blanc , aux  faces  duquel 
on  a gFavé  ces  I11  fcri  prions. 

Sur  le  devant  qui  regarde  la  rue  faint  An- 
toine , 011  lit  celle-cy , qui  fe  prefente  la  pre- 
mière. 

POUR  LA  GLORIEUSE  ET  IM- 
MORTELLE MEMOIRE 

D U 

Très  -GRAND  ET  TRES  - IN  VIN  C IBLE 

LOUIS  LE  JUSTE 
XIII.  du  nom.  Roy  de  France 
et  de  Navarre 

ARMAND  Cardinal  duc  de  Riche-1 

LIEU  , SON  PRINCIPAL  MlNISTRE  DANS 
TOUS  SES  ILLUSTRESET  GENEREUX 
DESSEINS. 

Comble7  d’h onneurs,  et  de  bien-* 

FAITS  PAR  UN  SI  BON  MAITRE  , ET 
UN  SI  GENEREUX  MONARQUE,  LUY 
A FAIT  ELEVER  CETTE  STATUE. 

POURUNE  MARQJJE  ETERNELLE  DE 
SON  ZELE,  DE  SA  FIDELITE7,  ET  DE  SA 
REC  ON  NOI  SS  AN  CE» 
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Sur  la  face  du  côté  des  Minimes. 

LUDOVICO  XIII.  Christianissim® 
Galliæ  et  Navarræ  Régi  - 

JüSTO  , Pio  , FOELICI  , VICTORI  t 
triumphatori, 

SEMPER  AEGUSTO 

ARMANDUS  Cardinale 
Dux  Richeliüs 

Præcipuorum  REGNI  ONERUM 

Adiutor 

ET  ADMINISTER 

Domino  optime  merito  , principiqus 

MUNIFICENTISSIMO  , 

FlDEI  SUÆ,  DEVOTIONIS, 

Et  ob  innumera  bénéficia,  im* 

MENSOSQUE  HONORES 
SlBl  COLLATOS 

Perenne  grati  animi  monimentum 

Hanc  Statuam  EQllESTREM 
Ponendam  curavit. 

AnnO  DOM.  1655?» 


Tomt  I. 
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A main  droite. 


POUR  LOUIS  LEJUSTE 

SONNET. 


Ve  ne  peut  la  Ter  tu , que  ne  peut  le  cou- 
rage, ? 

j'ay  dompté  pour  jamais  /’  Herefie  en  fon 
fort , 

Du  T âge  impérieux  f ay  fait  trembler  le 
bord , 

Et  du  Rhin  jufqud  l'Ebre  accru  mon  heri- 
. tage.  . 


fay  fauvé  par  mon  bras  l'Europe  cCefclava- 


ae  : 

Et  ft  tant  de  travaux  rieuffent  haflé  mon 
fort , 

J'euffe  attaqué  C A fie  , & d'un  pieux  effort , 
Teujfe  du  faint  Tombeau  vangè  le  long  fer - 


ARMAND  le  grand  Armand  , Came  de 
mes  exploits  , 

Porta  de  toutes  parts  mes  armes  & mes  loix , 
Et  donna  tout  l'éclat  aux  rayons  de  ma  gloire. 


Enfin  il  m'éleva  ce  pompeux  monument , 

Ou  pour  rendre  a fin  nom , mémoire  pour  mé- 
moire ; 
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Je  veux  qu  avec  le  mien , il  vive  incejfamment . 

Ce  Sonnet  qui  a été  gravé  long-temps  après 
la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu , eft  de  ïean 
Desmarets,  né  à Paris,  de  PAcaciemie  F \Z 
Çoile,  Auteur  du  Poème  de  Clovis,  de  la 
Comedie  des  Vilîonnaires , du  Roman  d’A- 
riane , du  Livre  intitulé  les  Delices  de  l’Eiî 
prit , & de  pluueurs  autres  ouvrages  qui  ont 
foie  quelque  bruit  lorfqu’ils  ont  paru. 

De  1 autre  coté  à gauche  : 

» 

Quoi  belUtor  hydros  facem  foirare  réelles 
L¥*™<lrcptdm  ae/niUs,  rmtefeere  pardis 

tt  aeprtf, jHg0  f,hmmm  colu  -[anJ 

toi*',  LODOJcvs  , fuUimh 

Nrn  digiti  , „on  artifices  ficere  camini 

, iu,T  & t>km  Deo  fmm« 

JfANDVSvMexfi44d^. 

1eÛZh,h7lt  °PHS  ‘ rendant 

egaa  colin t fiant  am  confère  Circo. 

E pojl  avilis  de p il! fa,  pericala  belli 
Ltcirmm  domitos  armis  felici  bas  ho  (la 

4Z7fet  niLODOICVS'‘^rU 
,,  C^5vaI  s 1111  des  beaux  ouvrages  nue 

1 on puiflè voir.  Le fameux VmUI %£*** 
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de  la  Vile  de  Volt  erre  en  Tofcane  , difciple  de 
■Michel  Hnoe , un  des  plus  habiles  Sculpteurs 
de  Ton  temps , l’avoit  fait  pour  Henry  II.  à la 
follicitation  de  Catherine  de  ACedicis  ; niais  la 
mort  de  cet  habile  Maître , arrivée  trop  tôt 
en  155  , à lage  feulement  de  cinquante-fept 
ans , fut  caufe  qu’il  ne  pût  achever  la  figure 
du  Roy , pour  qui  il  étoit  deftiné.  Le  Cardi- 
nal de  Richelieu  fit  poler  le  cheval  pluheurs 
années  après , & y fit  ajufter  la  figure  de 
Louis  XIII.  par  Biard  , qui  n’eft  pas  d’une 
beauté  du  premier  ordre.  En  effet , les  con- 
noiiîèurs  critiques  ont  remarqué  que  pour 
faire  un  monument  achevé  , il  falloir  donner 
à Henry  IV.  le  cheval  de  Louis  XIII.  parce 
que  ces  deux  pièces  font  excellentes  en  leur 


genre. 

O 


Les  plus  confiderables  maifons  de  la-Place 
Royale  font , 

L’Hôtel  de  Richelieu, magnifiquement 
réparé  depuis  quelques  années.  L’Hôtel  de 
Guimene'  & l’Hôtel  de  Rohan  , avec  plu- 
fieurs  autres , où  il  y a des  appartemens  de  des 
meubles  de  confie  que  nce. 

Il  fiemble  que  l’on  pourroit  donner  un  grand 
embellilfement  à la  Place  Royale,  en  abba- 
tant  entièrement  le  pavillon  qui  en  fait  l’en- 
trée du  côté  de  la  rue  fiaint  Antoine,  & celuy 
qui  luy  eft  oppofié  vis-à-vis  le  Couvent  des 
Minimes  ; les  avenues  de  cette  Place  en  fie- 
roient  bien  plus  belles  ôc  plus  commode: 


« 
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qu’elles  ne  font , & l’on  verroit,  avec  plaifir, 
de  la  rue  faine  Antoine  * la  Statue  equeftre 
en  fon  entier,  &c  dans  le  lointain  le  portail 
de  l’Eglife  des  Minimes , qui  termineroit  le 
point  de  vue , à peu  prés  comme  celuy  des 
Capucines  fait  dans  la  Place  de  Louis  le 
Grand.  Si  l’on  ne  vouloit  pas  Ce  refoudre  a 
abbatre  les  deux  pavillons , on  pourroit  du 
moins  des  trois  arcades  qui  les  foutiennent , 
n’en  faire  qu’une  feule  fort  exhaulïee,  par  le 
moyen  de  laquelle  on  verroit  bien  plus  com- 
modément la  Statue  & le  portail  desMinimes. 
D’ailleurs  on  ne  fçauroit  voir,  fans  indigna- 
tion , une  des  trois  portes  d’un  de  ces  pavil- 
lons , bouchée  pour  faire  place  à un  méchant 
efcalier  qui  défigure  entièrement  cette  entrée. 
Mais  on  a fi  peu  de  foin  des  embellillèmens 
publics  à Paris , que  l’on  ne  fait  aucune  diffi- 
culté de  gâter  un  point  de  vue , ou  une  place  s 
pour  le  leger  interet  de  quelque  particulier. 

LE  COUVENT 

DES  MINIMES. 

» 

CEs  Peres  ont  été  inftalez  à cet  endroit  en 
l’année  1590,  parles  liberalitez  de  quel- 
ques perfonnes  pieufes.  Leur  Eglife  eft  allez 
propre  & allez  claire,  quoiqu’elle  foit  d’une 
ftruéhiregroflîere  qui  tient  du  Gothique.  Le 
frontilpice  eût  été  un  des  beaux  morceaux 

S*  • • 
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d architecture  duRoyaume,s’il  avoit  été  ache- 
vé dans  la  même  intention  qu’il  a été  com- 
mencé. Il  cffc  du  fameux  François  Mansart. 
Les  colonnes  du  premier  ordre  font  doriques, 
de  1 acouplement  defquelles  cet  habile  Maî- 
tre ne  s’eft  pas  tiré  fi  heureufement , qu’il  a 
fait  à la  porte  de  l’Hôtel  de  la  Vrilliere  ; car 
en  voulant  conferver  icy  le  quarré  aux  mé- 
topes , il  eft  tombé  dans  une  irrégularité 
vicieufe  , parce  que  les  deux  chapiteaux 
étant  trop  proches  l’un  de  l’autre , les  ba- 
fes  font  embaraftëes  & fe  mangent  de  telle 

C > • 1 A ^ 

forte , qu’il  ne  paroit  qu’un  feul  tore  pour  les 
deux  colonnes  ; ce  qui  choque  fort  les  curieux 
qui  regardent  les  choies  de  prés  & avec  atten- 
tion. Ces  Peres  ayant  eu  befoin  d’une  tribune, 
erî  ont  conftruit  une  depuis  quelques  années 
fur  ce  portail,  qu’ils  ont  ornée  en  dehors  de 
colonnes  d’ordre  compofé , mais  qui  ne  ré- 
pondent nullement  à ce  qui  a été  élevé  par 
A4  an  fart.  Le  grand  Autel  de  cette  Egli- 
fe  eft  aflez  bien  difpofé.  Il  eft  d’une  Ar- 
chitecture corinthienne , dont  les  colonnes 
font  de  marbre  de  Dinan , cannellées  d’une 
maniéré  fort  propre , les  feules  qu’il  y ait  en 
France  de  cette  lorte.  On  voit  au  milieu  une 
defcente  de  croix  copiée  fur  un  excellent  ta- 
bleau à freifque  de  Daniel  de  V o l t t r e , que 
ces  Peres  ont  à Rome  dans  une  Chapelle  à 
main  gauche  de  l’Eglife  de  la  frinite  du 
Mont.  Les  deux  figures,  la  Vierge  & faint 
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François  de  Paul , placées  dans  les  niches  des 
cotez  , dont  le  fond  eft  dore , font  cie  Gui  lin. 
Sculpteur  habile. 

il  y a quelques  Chapelles  a voir  dans  la 
même  Eg  ife.  A côté  du  maître  Autel  eft  cel  le 
de  faint  François  de  Paul , Inftituteur  de  cet 
Ordre,  qui  eft  allez  bien  ornée.  On  y voit 
quelques  peintures  de  Vouet,  entre  lefquel- 
les  le  grand  tableau  eft  le  plus  eftimé. 

La  Chapelle  du  Duc  de  la  Vieuvillé  eft 
enrichie  de  quantité  de  marbres  6c  de  tom- 
beaux, ou  Ton  voit  de  tres-belles  figures  de 
l’ouvrage  de  Gilles  Guérin  , Sculpteur,  né  à 
Paris. 

Le  fçavant  Jean  de  Launoy  , Doéteur  en 
Théologie , mort  le  io  de  Mars  1678 , eft  en- 
terré dans  cette  Eglife.  Il  a patte  pour  un  des 
plus  profonds  critiques  de  ces  derniers  temps, 
particulièrement  dans  les  Antiquitez  de  l’E- 
glife , où  il  a débrouillé  beaucoup  de  chofes, 
dont  on  n’avoit  avant  luy  que  des  idées  fort 
confiâtes  6c  fort  obfcures.  Il  a laide  deux  cens 
écus  à ces  Peres  par  teftament,  8c  la  moitié 
de  fa  Bibliothèque,  compofée  principalement 
de  Rituels,  anciens  &:  curieux,  dans  lefquels  il 
avoit  découvert  beaucoup  de  fmgularitez  fort 
éloignées  des  utages  que  l’on  obterve  à pre- 
-fent. 

Voicy  l’Epitaphe  que  Clement , Confeiller  à 
la  Cour  des  Aydes , a fait  pour  luy. 

S»  • • • 
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D.  O.  M. 

Hic  jacet  JOANNES  LAVNOIVS , 
Conflantienfis , 

P 'an fi  en  fi  s Theologus  ; 

Qui  veritatis  ajfertor  perpemus  , jurinm 

Ecclefia  & Regis  acerrimus  vindex  3 vitam 
innoxiarn  exegjt. 

Opes  neglexit  & quantuUmcHnqut  ut  re* 
liütmis  3 

Satis  habuit. 

Midta  ficripfit  nulla  fpe , mllo  timoré. 
Optirnam  farnam , maximamque  venerationtw 
apud  probos  adeptus  efi. 

Annum  feptimum  & feptuagefimwn  agent 

decejjit. 

tAttimam  Chrifio  confignavit  die  10.  Mardi 

Anno  1678. 

Hoc  monimentim  amico  jucundiffimo  pont 

curavit 

NICOLAVS  LE  CAMVS 

In  fiuprema  SHbfidiomm  Curia  Princeps. 

La  Bibliothèque  de  cette  maifon  n’efl:  pas 
des  plus  amples  ; mais  cependant  elle  efl;  com- 
pofée  d’excellens  Livres.  On  y montre  quel- 
ques pièces  d’optique  de  l’invention  du  Pere 
Jean-François  Niceron,  né  à Paris , un  des 
plus  fçavans  hommes  qui  ait  paru  dans 
cette  fcience»,  fur  laquelle  il  a laillé  un  Yo- 
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J u me  fort  eflimé.  C’eft  luy  qui  a fait  pein- 
dre dans  les  dortoirs  de  ceCouvent,les  figures 
de  faint  Jean  8c  de  la  Madelene,  qui  occu- 
pent toutes  les  longueurs  des  deux  galeries  , 
dont  cependant  on  ne  peut  s’appercevoir  que 
dans  une  certaine  diftance  8c  en  regardant 
d’un  point  marqué  à l’extrémité.  Ce  doéle 
Religieux  eut  donné  bien  d’autres  produc- 
tions auPublic,fi  la  mort  ne  l’avoit  pas  enlevé 
dans  un  âge  où  il  ne  commençoit  encore  qu’à 
faire  connoître  fon  merveilleux  genie.  Il  effc 
mort  le  11  de  Septembre  de  l’année  1646, 
âgé  feulement  de  trente- trois  ans. 

Le  Pere  Martin  Mersenne  , né  au  Bourg 
d’Oifé , dans  le  pays  du  Maine  , étoit  aulli  de 
la  même  Maifon.  On  voit  de  luy  de  tres- 
fçavans  ouvrages  ; entre  autres  , un  Volume 
intitulé  Y Harmonie  Vniverfelle  , où  il  parok 
une  grande  netteté  d’efprit , 8c  une  mémoire 
Drodigieufe.  Gilles  Perfonne  de  Roberval , excel- 
. eut  Philofophedu  fiecle  palîé,  difoit  ordinai- 
rement du  Pere  Merfenne  , qu’il  prenoit  un 
plaifir  tout  particulier  à mettre  les  fçavans  en 
difpute  , pour  en  tirer  un  fruit,  dont  il  ne 
manquoit  jamais  de  profiter  très- avantageu- 
fement.  Ce  Religieux  fut  intime  ami  de  Def 1. 
cartes , 8c  tira  bien  des  lumières  de  ce  grand 
Philofophe,  avec  lequel  il  étoit  en  commerce 
continuel  de  Lettres. 

Le  Pere  Plumier  , mort  dans  cette  année 
1705,  a été  le  premier  homme  du  fiecle  pour 
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la  Botanique.  Il  avoit  fait  des  voyages  de 
long  cours  en  differentes  parties  du  mon- 
de, particulièrement  en  Amérique,  pour  dé- 
couvrir des  plantes  extraordinaires,  dont  per- 
(onne  n’avoit  parlé  avant  luy.il  a laiffé  quel- 
ques V olumes  fur  cette  fcieüce,  qui  font  con- 
noître  non  feulement  fon  profond  fçavoir 
dans  la  Botanique,  mais  encore  les  fatigues  ôc 
les  peines  infinies  qu’il  a été  obligé  de  fuportcr 
pour  parcourir  les  grandes  régions  &:  les 
deferts  même , afin  de  s’inftruire  des  chofes 
qu'il  expofe  dans  fes  ouvrages. 

Dans  la  rue  des  Tournelies  , à coté 
de  la  Place  Royale  , on  remarquera  une 
grande  Maifon  , occupée  par  fuie  Hardomn 
A4  ans  art  , Surintendant  des  Bâtimens,  dans 
laquelle  l’ Architecture  Françoife , du  goût 
d’aprefcnt , fe  diftingue  fort.  Les  vues  en  font 
tournées  avantageufement  du  côté  du  Boul- 
vart,  ou  du  nouveau  Cours,  & les  dedans 
font  diftribuez  avec  fcience.  On  y verra  des 
pièces  qui  ont  du  raport  au  deflein  , choifies 
avec  difeernement , foit  en  Peinture , ou  en 
Sculpture. 

La  rue  faint  Antoine,  de  laquelle  on  s’eft 
détourné , fournira  encore  des  chofes  à fon 
extrémité , dignes  d etre  remarquées. 
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LES  FILLES 

DE  LA  VISITATION 

DE  SAINTE  MARIE. 

LA  fondation  de  ces  ReÜgieufes  n’eft  pas 
fort  ancienne.  Elles  nonc  été  établies  à 
Paris  qu’en  l’année  1619  -,  mais  cet  Ordre  à 
tellement  multiplié  depuis , qu’on  en  compte 
trois  Maifons  feulement  en  cette  Ville,  3c 
cent  trente  3c  une  dans  le  relie  du  Royau- 
me. 

Le  terrain  que  ces  Religieufes  occupent  eft 
fort  (erré.  L’Eglife  efl  petite;  mais  en  récom- 
penfe  décorée  d’une  Architecture  allez  paya- 
ble. C’ellune  coupe  raifonnablement  élevée, 
foutenue  en  dedans  fur  quatre  arcs , entre  les- 
quels il  y a des  pilaftres  corinthiens , avec 
une  grande  corniche  qui  régné  tout  autour. 
L’Autel  principal  eftdans  un  efpace  particu- 
lier, vis-à-vis  de  la  porte , qui  ne  reçoit  d’au- 
tre lumière  que  d’une  ouverture  allez  mal 
imaginée , pratiquée  au  milieu  de  la  voûte. 
Cet  Autel  elt  orné  les  jours  des  grandes  Fêtes 
de  quantité  d’argenterie  d’un  prix  fort  con- 
lîderable.  Les  Filles  de  la  Vilitation  qui  oc- 
cupent cette  Maifon,  font  tres-bien  accom- 
modées de  tout  ce  qui  leur  eft  necellaire. 
Elles  doivent  leur  première  inftitution  à faint 
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François  de  Sales , Evêque  6c  Prince  de  Ge- 
néves , qui  mourut  en  l’année  i6n  , dont 
elles  ont  quelques  Reliques , qu’elles  gardent 
avec  bien  du  foin  6c  de  lareverence. 

On  eftime  entre  autres  chofes  l’exterieur 
de  cette  Eglife  ; 6c  François  Mans  art  , qui 
a donne  les  deflèins  de  tout  l’ouvrage , n’a 
point  conduit  d’Edifice  ou  il  paroiftê  plus  de 
régularité  6c  plus  de  précifion;  ce  qui  eft  caufe 
que  quelques  gens  de  médiocre  capacité  re- 
gardent ce  morceau  d’Architeélure  comme 
un  bijou , s’il  eft  permis  de  fe  fervir  de  leurs 
propres  termes.  Cet  Edifice  eft  chargé  d’une 
Maçonnerie  fi  lourde  6c  fi  épaifîè,  6c  les  ou- 
vertures font  fi  mal  entendues  que  les  de- 
dans n’ont  pas  toute  la  lumière  dont  ils  au- 
roient  befoin  naturellement.  Laporte  qui  eft 
Fous  un  grand  arc , eft  élevée  Fur  douze  ou 

o ^ 

quinze  dcgrez.  Elle  eft  ornée  de  deux  colon- 
nes corinthiennes  fufelées  , c’eft-à-dire  ren- 
flées vers  le  milieu  de  la  hauteur  de  leur  fiift, 
dont  à la  vérité  on  a peu  d’exemples  à Paris  ; 
ce  qui  cependant  n’eft  pas  abfolument  contre 
les  réglés , puifque  la  même  chofe  a été  pra- 
tiquée par  les  plus  grands  Maîtres  ,&  que  les 
Antiques  en  fourniftent  un  bon  nombre  d’e- 
xemples.V itruve  mêmeapprouve  cette  ma- 
niéré dans  Ton  troiftéme  Livre  chapitre  i. 
A in  fi  l’on  ne  doit  point  trouver  étrange  , ni 
condamner  une  chofe  autorifée  de  cette  forte, 
laquelle  d’ailleurs  produit  un  b.on  effet  lorf- 
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qu’elle  effc  difpofée  avec  autant  d’Art  ôc  de 
jugement,  qu’elle  efticy. 

Nicolas  FoucQUET,SurintendantdesFinan- 

ces , eft  enterré  dans  l’Eglife  de  ces  Religieu» 
fes.  Il  eft  mort  au  mois  de  Mars  de  l’année 
1680 , âgé  de  foixante  ôc  cinq  ans.  Sa  di (grâ- 
ce éclatante  ôc  une  prifon  de  dix-neuf  ans  n’a» 
voient  point  diminué  la  grandeur  de  fon  cou- 
rage & la  fermeté  de  fon  efprit , ôc  l’on  n’a- 
voit  gueres  vu  avant  luy , plus  de  mérité  ÔC 
plus  de  mauvaile  fortune  dans  la  même  per- 
fonne.  Il  aimoit  paftîonnément  les  fçavans  ÔC 
les  hommes  extraordinaires  , qu’il  favorifoit 
de  tout  fon  crédit,  ôc  qu’il  réccmpenfoit  tou- 
jours avec  magnificence.  En  un  mot  la  Fran- 
ce perdit  dans  ce  grand  homme , un  Miniftre 
fidele  ôc  definterefte , qui  faifoit  honneur  à fa 
patrie , par  une  grandeur  fans  fafte , ôc  par 
une  libéralité  qui  paroiftoit  univerfellemenr 
répandue  dans  tous  fes  defièins  ôc  dans  toutes 
fes  aétions  ; ôc  les  gens  de  Lettre , un  Mecene 
plein  de  zele  ôc  de  folide  connoiftànce  pour 
tout  ce  que  l’on  luy  propofoit  de  fingulier  3 
qu’il  ne  manquoit  jamais  de  faire  valoir  par 
fon  autorité , ôc  de  récompenfer  de  fon  pro- 
pre bien. 

La  Bastille  , devant  laquelle  fe  trouve 
une  place  aftez  grande , eft  fort  proche  des 
Filles  de  la  Vifitation.  Elle  fait  face  à la  rue 
faint  Antoine,  dont  elle  interrompt  la  lon- 
gueur. C’étoit  autrefois  une  porte  de  la  Vile^ 
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bâtie  en  1369,  fous  le  régné  de  Charles  V. 
Hugues  Aubriot,  Prévôt  de  Paris,  dont  il  ejft 
fort  parlé  dans  l’Hiftoire,  à caufe  du  grand 
crédit  qu’il  avoit  fur  l’efprit  du  peuple,auquel 
il  donnoittous  les  mouvemens  quil  luy  plai- 
foit , fit  conftruire  cette  maniéré  de  Forte- 
reflè  , comme  Mtz.eray  le  raporte.  C’étoit 
dans  le  temps  que  l’artillerie  n’étoit  pas  en 
ufage , 8c  que  l’on  fe  fervoit  encore  de  ces 
vieilles  machines  de  guerre  nommées  Pier- 
Tiers } B e Hier  s , Catapultes , Pi  fions , Ballijles , 
Viretons , Mangonneaux  ,8c  d’autres,  dont  l’u- 
fage  a cédé  à celuy  du  Canon , par  l’inven- 
tion infernale  de  la  poudre , qui  n’a  pu  être 
conçue  que  dans  le  fein  d’une  furie  , pour  la 
deftruétion  du  genre  humain. 

La  Baftille  eft  compofée  de  huit  grofies 
tours  rondes  fort  élevées  , jointes  l’une  à l’au- 
tre par  des  maffifs  de  même  hauteur  8c  de 
même  épaiftèur , dont  le  deftus  eft  en  terrafte, 
entre  lefquelles  il  y a une  cour  qui  fert  de 
promenade  aux  prifonniers  les  moins  reller- 
rez.  Cette  ma  fie  énorme  de  bâtiment  Gothi- 
que , qui  gâte  étrangement  tout  ce  Quartier 
en  coupant  l’allignement  de  la  rue  faint  An- 
toine du  côté  de  la  Vile  8c  du  côté  du  Fau- 
bourg , a été  conftruite  pour  empêcher  les 
incurfions  des  Troupes  du  Duc  de  Bourgo- 
gne , qui  venoient  ordinairement  de  ce  cote- 
là  pour  piller  l’Hôtel  faint  Pol , la  refidence 
des  Rois  qui  regnoient  alors,  dont  l’autorite 
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8c  la  puiftànce  étoient  fort  médiocres. 

Le  Mac  azin  de  Titon,  eft  fur  la  première 
porte  de  la  Baftille  , qui  donne  dans  la  Place. 
Il  eft  rempli  de  toute  forte  d’armes , & 1 on 
y trouve  abondamment  tout  ce  que  1 on 
peut  deftrer  fur  cet  article , dans  un  arrange- 
ment 8c  dans  une  propreté  qui  fait  plaifir  à 
ceux  qui  aiment  le  Métier  périlleux  de  la 
Guerre,  8c  l’attirail  qui  le  fuit. 

ê 

LA  PORTE 

SAINT  ANTOINE. 

C'"'  Etre  porte  qui  conduit  au  Faubourg  du 
j même  nom  , eft  à côté  de  la  Baftille. 
Elle  fut  bâtie  fous  Henry  II.  pour  lervir  d’arc 
de  triomphe  à la  mémoire  de  ce  Prince. 

Depuis  quelques  années  on  l’a  embellie 
conhderablement , en  abbattant  une  autre 
vieille  porte,  qui  étoit  fort  proche.  De  plus 
on  a accompagné  celle  - cy  de  deux  autres 
nouvelles  ouvertures,  de  la  même  largeur  8c 

* O 

de  la  même  hauteur , qui  rendent  l’entrée 
plus  facile  8c  plus  libre  aux  caroftès  8c  aux 
grollès  voitures. 

François  Blondel,  dont  on  a déjà  parlé 
plufteurs  fois,  excellent  8c  doéle  Architeéte, 
ayant  été  chargé  en  1671  , de  donner  des 
delfeins  pour  les  embeîliilemens  de  la  Vile  , 
étant  obligé  de  conferver  l’ancien  ouvrage 
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de  cette  porte,  s’alfujetit  à le  fuivre.  Il  con- 
tinua le  même  ordre  dorique  de  chaque  côté, 
en  quoy  on  peut  dire  qu’il  a réufïi  très  - heu- 
reufement,  puifqu’il  a confervé  la  régularité 
de  cet  ordre  , malgré  les  difhcultez  qu’il  a 
trouvées.  La  largeur  de  toute  la  face,des  trois 
ouvertures  Sc  des  mafïîfs  entre  deux,  eft  de 
neuf  toifes  , fur  fept  à huit  de  hauteur.  On 
eltime  dans  l’ouvrage  de  l’ancienne  porte, 
deux  fleuves  couchez  fur  une  efpece  de  fron- 
ton arrazé,  qui  font  de  Jean  G ou  g eon,  Scul- 
pteur excellent.  La  plus  belle  face  regarde 
. e Faubourg,  embellie  de  pierres  de  refan  & 
d’un  grand  entablement  dorique  qui  régné 
fur  toute  la  largeur,  lequel  eft  encore  furmon- 
té  d’un  Attique , en  maniéré  de  piedeftal  con- 
tinu , avec  deux  obelifques  aux  extrêmitez  , 
&c  la  Statue  du  Roy  au  milieu,  de  la  main  de 
Van-Opstal,  Sculpteur,  né  à Bruxelles. 
La  ftatue  d’Apollon  & celle  de  la  Déellè 
Cerés , couchées  fur  le  fronton  , font  auflî 
du  même  Maître.  Il  y a avec  cela  deux 
autres  ftatues  dans  des  niches  entre  les  trois 
ouvertures  des  portes  , qui  font  d’A.NGUiER 

1>  A / 

aine. 

On  lit  fur  cette  porte  les  Infcriptions  qui 
fuivent. 

P a c i. 

Victricibus  Ludovici  XIV.  ARMIS. 

TELIC1BUS  AnNÆ  CONSILIIS 
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Augustis  M.  Theresiæ  nuptiis 
ÀSSIDUIS  ]ULII  CARD1NALIS  MAZARINI 

c u R 1 s 

Partæ  fundatæ  æternum 

FIRMATÆ 

pRÆFECTUS  U R B I S,  ÆD  I L ES  QV  1 

SACR  AVERE 
A N N O M.  DC,  IX. 

Autre  Infcription. 
LUDOVICO  MAGNO 

QüOD  URBEM  AUXIT,  ORNAVITj, 
LOCUPLETAVIT 

PrÆFECTUS  ET  ÆDILES  P.  Ca 

ANN.  R.  S.  H. 

M.  D C.  LXXIIo 

Dans  les  timpans  des  frontons  qui  couroiî» 
ïient  les  ouvertures  des  Portes  du  côté  de  la 
Vile , on  a mis  en  relief  une  copie  de  la  Mé- 
daillé qu’elle  a fait  fraper  à la  gloire  du  Roya 

où  dun  côté  il  eft  reprefenté  avec  cette  Lé- 
gende ; 
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LUDOVICUS  MAGNUS 
Francorum  et  Navarræ  REX 

P.  P.  1671. 

Sur  ie  revers  de  la  même  Médaillé  on  a 
reprefenté  une  Vertu  aflîfe  appuyée  fur  un 
bouclier  dans  lequel  font  les  armes  de  la  V ile , 
avec  cette  autre  Legende  : 

FÆLICITAS  PÜBLICA 

* N 

Ht  au  deflous. 

LUTETIA 

Pour  rendre  l’accès  du  rampart  pîüs  facile 
aux  carolTes  qui  vont  au  Cours , on  a été  obli- 
gé de  faire  une  rampe  douce  , de  quarante- 
huit  pies  de  large.  A l’entrée  de  cette  même 
rampe  à côté  de  la  porte  d’un  petit  Jardin 
dreffé  allez  régulièrement , on  a placé  cette 
Infcription  qui  a deux  faces. 

Sur  le  côté  qui  regarde  le  Faubourg  on 
lit  : 

LUDOVICUS  MAGNUS 

* 

Promotis  imperii  finibuî 

ULTRA  RHENUM,  ALPES 
ET  PYRENÆOS 

POMOERIUM  HOC  MORE  PRISCO 
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tropagavit 
ANN*  R*  S*  H.  M*  DC.  LXX* 

Du  côcé  de  la  Vile. 

LUDOV  I CUS  MAGNÜS 

EX  VINDICATAS  CONJUG1S  AUGUSTE 

DOTALES  URBES 
VALIDA  MUN1TIONE  CINXIT 
ÏT  HOC  VALLUM  C I V I U M DELICII5 
DESTINARI  JUSSIT. 

ANN.  S.  R.  H.  M.  DC.  LXXI. 

Le  Cours , donc  011  a parlé , qui  enferme 
la  moitié  de  la  Vile , vient  terminer  à cet  en- 
droit. Il  eft  compofé  de  trois  allées  formées 
par  quatre  rangées  d’arbres , dont  celle  du 
milieu  eft  de  foixante  piés  de  large , 8c  les 
contre- allées  font  de  dix  - huit  à vingt  piés 
chacune  feulement. 

On  a bâti  une  porte  ruftique  au  milieu  du 
rampart,  qui  conduit  à la  campagne  de  ce 
côté- là,  qui  paroît  avoir  été  dédiée  à faint 
Louis  par  l’Infcription  que  voicy  : 

LUDOVICUS  MAGNÜS 

A V O 
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DIVO  LUDOVICO 
ANN.  R.  S.  H.  M.  DC.  LXXIV. 

Tous  ces  travaux  font  du  dellein  de  Blon- 
del , de  luy-même  a compofé  les  belles  Ins- 
criptions que  l’on  vient  de  rapporter. 

Au-delà  de  la  porte  Saint  Antoine  à l’entrée 
du  Faubourg  , on  a fait  une  large  efplanade 
ronde , à l’extrémité  de  laquelle  on  a placé 
deux  grandes  Statués  affiles  fur  des  trophées 
d’armes , qui  représentent  Hercule  de  Miner- 
ve , élevées  Sur  des  piedeftaux  ruftiques.  Elles 
font  de  Thomas  Renaudin,  né  à Moulins, 
Sculpteur  excellent. 

Les  deux  grands  battions  qui  Se  trouvent  de 
chaque  côté  de  cette  porte , ont  été  conftruits 
par  les  Soins  de  jean  , Cardinal  du  Bellay, 
Evêque  de  Paris , Lieutenant  General  du 
Royaume , dans  le  temps  que  François  I.  étoit 
occupé  aux  guerres  d’Italie. 

On  trouve  dans  quelques  Mémoires  fidels, 
un  dellèin  propoSé  Sous  le  régné  de  Lotus  XIII. 
dont  l’execution  eut  été  d’une  grande  utilité 
de  d’un  grand  avantage  pour  la  Vile  de  Pa- 
ris. 

Le  nommé  Pilledo  , fameux  Entrepreneur 
de  Maçonnerie  , avoit  l’envie  de  faire  un 
Canal  tiré  de  la  Seine,  depuis  la  pointe  du 
baltion  de  l’Arlenal,  jufqu’à  la  porte  de  la 
Conférence  j mais  ce  beau  projet  fut  inter- 
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rompu  par  Bullion , alors  Surintendant  des 
Finances,  parce  que  le  P . jofephe  le  Clerc , 
Capucin,  l’avoir  propofé,  à caufe  de  quelques 
commoditez  que  leCouvent  du  Calvaire  dans 
le  Marais,  dont  il  étoit  Fondateur , en  pouvoir 
recevoir.  Ce  Miniftre , qui  n’aimoit  pas  ce 
Religieux , traverfa  une  choie  Ci  utile  au  Pu- 
blic.  fClledo  fît  de  grandes  plaintes  au  iujet  de 
deux  traitez  qu’on  avoit  fait  avec  luy  ; l’un 
en  1 636,  le  19  de  Janvier-  l’autre  le  3 d’Oéto- 
bre  de  l’année  fuivante. 

Le  Faubourg  faint  Antoine  confîfte  en  plu- 
sieurs longues  rues , dont  la  plus  belle  &c  la 
plus  reguliere  eft  au  milieu  ; les  deux  qui  luy 
font  paralelles , font  la  rue  de  Chartnton  8c  la 
rue  de  Charonne , lefquelles  conduifent  aux 
Vilages  qui  portent  les  mêmes  noms. 

L’Abbaye  Saint  Antoine  fetrouve  a(Tèz 
avant  dans  le  Faubourg,  qui  donne,  à ce  qu’on 
prétend,  fou  nom  à tout  ce  grand  Quartier. 
On  raconte  plufîeurs  Hiftoires  allez  fîngulie- 
res  touchant  la  fondation  de  cette  ancienne 
Abbaye  ; mais  comme  elles  ne  font  pas  du 
goût  de  ce  fîecle  8c  qu’elles  ont  été  refutées 
aar  des  fçavans , on  n’a  pas  jugé  a propos  de 
! es  raporter  icy.  Cette  Maifon  commença  à 
être  bâtie  en  1193 , & fut  achevée  fous  le* ré- 
gné de  Saint  Louis , qui  affifta  à la  dédicace 
de  l’Eglile  > avec  la  Reine  Blanche  deCaftille 
fa  mere.  La  Réglé  de  Cîteaux  y étoit  déjà  in- 
troduite par  la  Sollicitation  d ’Odon  de  Suilly, 


) 

4$°  Description 
Evcque  de  Paris , 8c  ces  Religieufes  fuivent 
encore  la  même  Réglé  à prefent.  Mais  avant 
qu’elle  y fut  établie , c ’étoit  une  Maifon  defti- 
nee  pour  des  Filles  Repenties  , lefquelles 
avoient  etc  converties , ou  touchées  par  les 
Prédications  de  Foulques , Curé  de  Neuilly  en 
Brie,  fameux  Prédicateur  de  fon  temps,  qui 
par  fes  remontrances  & fes  exhortations,  ex- 
cita une  fameufe  croiiade  pour  la  conquête 
de  la  Paleftine , qui  ne  fut  pas  fort  heureufe, 
il  Fon  en  croit  Aialmbourg.  L’Eglife  n’a  rien 
de  curieux.  Aux  cotez  de  l’Autel , on  voit  les 
tombeaux  de  deux  Princeftès,  Bonne  8c  Jeanne 
de  France , filles  du  Roy  Charles  V. 

A l’entrée  de  la  rue  qui  fe  trouve  au-delà 
de  l’Abbaye  faint  Antoine  , eft  la  Manu- 
facture des  glaces  de  Miroirs,  établie 
par  les  foins  de  Jean-Baptijle  Colbert  , Mi- 
niftre  d’Etat,  qui  travailloit  avec  une  appli- 
cation extrême  à enrichir  la  France  de  tout  ce 
qui  pouvoir  luy  être  avantageux.  Avant  l’é- 
tabliftèment  de  cette  Manufaéfure , qui  fe  fît 
en  1665  , on  faifoit  venir  les  glaces  de  Venife 
8c  de  quelques  autres  endroits  ; ce  qui  faifoit 
fortir  des  fommes  d’argent  tres-confiderables 
hors  du  Royaume  ; mais  à prefent  bien  loin 
d’avoir  befoin  du  fecours  des  Etrangers  pour 
ces  fortes  d’ouvrages , Fon  peut  dire  que  Fon 
leur  en  fournit  abondamment  8c  que  Fon  les 
furpaftè  de  beaucoup,  puifqu’il  eft  très- cer- 
tain , que  jamais  on  n’avoit  fait  ailleurs  des 
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LARC  DE  TRIOMPHE 
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la  Forte  s. Antoine 


T.i.jp. 
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places  de  cent  vingt  pouces,  comme  on  en  a 
vu  fortir  depuis  peu  des  mains  des  Ouvriers 
de  cette  Manufa&ure  ; ce  qui  doit  être  con- 
fédéré comme  une  chofe  des  plus  extraordi- 
naires que  l’on  ait  encore  entreprife.  On  fond 
ces  grandes  glaces  à Cherbourg  &c  en  quel- 
ques autres  endroits  ; mais  on  les  polit  dans 
cette  Maifon , l’on  y met  l’étain  & le  vif- 
argent,  & plus  de  quatre  cens  Ouvriers  font 
occupez  à ce  travail , qui  fournillent  une 
grande  quantité  de  glaces  par  Semaine,  par- 
ticulièrement pour  les  caroftes,  qui  en  dé- 
truifent  beaucoup  à prefent. 

L’ARC  DE  TRIOMPHE. 

4 

P Roche  l’endroit  où  l’on  voit  l’Arc  de 
Triomphe,  on  avoitdrelîé  un  Trône  ma- 
gnifique à la  Reine  Mant  Therefe  d Autriche  , 
lorfqu’elle  fit  fa  première  entrée  à Paris  en 
1*60.  Comme  cetendroit  eft  le  plus  élevé  de 
tout  ce  Quartier , on  y a placé  ce  bel  Edifice , 
dont  la  première  pierre  a été  pofée  le  6 d’Àouft 
1670  , fous  le  maffif  du  côté  des  Picquepu- 
ces.  Quoique  ce  magnifique  ouvrage  ne  foie 
encore  qu’à  la  hauteur  des  piedeftaux  des  co- 
lonnes, on  peut  juger  par  la  beauté  du  modèle 
de  plâtre  qui  eft  encore  refté  fur  pié , que  ce 
fera  un  des  plus  riches  morceaux  d’Architec- 
ture  qu’il  y ait  dans  toute  l’Europe.  C’eft  un 
grand  Edifice  à deux  faces , ouvert  de  trois 


431-  Description 
portes , entre  lelquelles  on  a placé  des  corpî 
avancez  de  deux  colonnes  corinthiennes  ifo- 
lees , qui  toutes  enfemble  font  le  nombre  de 
huit  a chaque  face , fans  compter  deux  autres 
colonnes  fur  les  épaifteurs  des  cxtrêmitez.  On 
a placé  fur  les  entablemens  de  grands  tro- 
phées d’armes , aux  cotez  defquels  on  a atta- 
ché des  captifs.  Le  dellus  de  tout  l’ouvrage 
eft  en  plate-forme,  au  milieu  de  laquelle  eft 
un  amortiftèment  furmonté  d’un  grand  pie— 
deftal , ou  la  Statue  du  Roy  a cheval  doit 
être  placée.  Tous  les  ornemens  de  cet  Edifice 
apprendront  à la  pofterité  les  évenemens  de 
ce  régné  , qui  feront  repréfentez  dans  des 
médaillons,  placez  fur  les  maiïifs  des  entre- 
colonnemens.  Cet  Arc  de  Triomphe  furpaf 
fera  de  bien  loin  tous  ceux  que  l’on  voit 
à Rome  & en  d’autres  endroits , reftez  fur 
pié  jufqu’à  prefent,  danslefquels  on  remar- 
que encore  i’Art  & la  magnificence  des  an- 
ciens. On  verra  dans  celuy-cy  plus  de  régu- 
larité de  deftèin  8c  plus  de  grandeur.  Lafoli- 
dité  de  l’ouvrage  répondra  à fa  beauté.  On 
s’effc  fervi  des  plus  dures  8c  des  plus  grandes 
pierres  que  l’on  a pu  trouver , qui  font  pofées 
de  telle  maniéré,  qu’elles  ne  parodient  que 
par  la  plus  petite  face , appareillées  fans  ci- 
ment 8c  fans  aucune  autre  matière.  Enfin  , 
on  n’a  rien  négligé  pour  en  faire  un  des  plus 
beaux  Monumens  de  ces  derniers  fiecles.  Ce- 
pendant ce  magnifique  ouvrage  eft  demeure 

imparfait 
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imparfait  par  la  mort  de  celuy  qui  en  avoir 
conçu  l’idée. 

Claude  Perrault,  cy- devant  premier 
Architecte  du  Roy,  le  même  qui  a traduit 
Vitruve,  en  a donné  le  delVeiti.  Le  bruit  a 
couru  pendant  du  temps , que  1 on  y change* 
roit  quelque  chofe  • mais  cependant  que  Pon 
ne  toucherait  point  au  malîif  elevé  jufqu5à 
la  corniche  des  piedeftaux  , parce  que  Pon 
aurait  peut-être  bien  de  la  peine  à conftruire 
plus  folidement  8c  plus  correctement  que  ce  • 
qui  eft  commencé.  On  doit  la  penfée  de  ce 
bel  ouvrage  à Jem-Baptifle  Colbert  , qui 
tachoit  d immortalilèr  la  gloire  de  fon  Maî- 
tre & fon  miniftere,  par  tout  ce  qui  pouvoir' 
en  rendre  la  mémoire  de  longue  c urée» 

LE  CHATEAU 

DE  VINCENNES, 

QUoiqu  on  n aie  pas  eu  delïèin  de  trai- 
ter dans  cette  Defcription  des  belles 
mai  ion  s des  environs  de  Paris  ; on  eft  obli- 
ge cependant  de  direquelque  chofe  de  Vin- 
cen  N es  , à caufe  de  la  pr.  ximité  ou  ce  CM- 

Tp‘lTve  ’ des  endf0its  dont  on  *** 

, Adr['”  te  V ALOIS , dans  fon  fçavant  Trai- 
te , intitule  Notitia  Galliamm  nacr  * 

«end  que  le  nom  de  Vince^'ef  vLtT  ^ 

Tome  I iacs  vlent  du  naoç 

• 5 X V 
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latin  corrompu  V ncenna , parce  que  ce  Châ- 
teau elt  diftant  de  Paris  de  vingt  ftades , qui 
font  deux  mile  deux  cens  pas , qu’on  doit  en- 
tendre pour  le  temps  que  la  Vile  étoit  encore 
enfermee  dans  Pille  du  Palais  • de  même  que 
Pon  compte  deux  lieues  jufqu’à  Paint  Denys, 
qui  fe  trouveront  précifément , lî  Pon  mefure 
depuis  PEgliPe  de  Notre-Dame,  julqu’à celle 
de  Paint  Denys , comme  nos  anciens  le  me- 
faroient , <Sc  comme  les  Hiftoriens  l’enten- 
dent , fans  doute. 

Rigord  , Hiftoriographe  & Médecin  de 
Philippe  Augufte , parle  de  Vincennes  en  ces 
propres  termes,  qui  ne  déplairont  peut-être 
pas. aux  Leébeurs. 

Philippus  Aiigufhts  anno  m.  c.  lxxxiii. 
Nemi'is  Vicemmrum  quod  toto  tempore  Prade- 
cejjcnmi  fiuortim  fuerat  difclufmi , & omnibm 
tranfeuntibus  patens  & pervium  , muro  optirrn 
cinxit.  Inclu fit  maxirnarn  multitudinem  capmrnm 
& damamrn  (ÿ  cervorwn. 

Ce  même  Roy  y établit  des  Moines  de 
Grandmont , auPquels  les  Carmes  fuccede- 
rcnt,  & enPuite  les  Minimes  , qui  lont  encore 
àprefent  au  milieu  du  Bois. 

Le  Château  de  Vincennes  fe  trouve  à l'ex- 
trémité d’une  longue  avenue  plantée  de  qua- 
tre rangées  d’Ormes  qui  commence  à l’Arc 
de  Triomphe , pour  laquelle  on  a fait  une 
dépenfe  tres-grande,  parce  qu’il  a falu  ren- 
dre le  terrain  égal  & combler  des  creux  allez 
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pi  o ronds , avec  cela  élever  des  murs  fort  épais 

ôc  fort  hauts , pour  foutenir  les  terres  Ôc  pour 
conlerver  le  niveau.  r 

Tout  l’ouvrage  de  ce  Château  eft  far  un  plan 
quarre-long , entouré  de  folîèz  fecs  revêtus 
ôc  allez  profonds.  Il  eft  compofe  de  plu/ïeurs 
tours  quarrées  fort  élevées,  dont  il  y en  a 
une  plus  haute  que  les  autres , nommée  le 

n“T?'  qui  a Ton  forte  particulier  avec  un 
1 ont-levis.  Ces  ouvrages  avoient  été  com- 
meiicez  fous  Philippe  Augufte,  qui  avoir  fait 
enclore  le  Parc,  comme  Rigord  le  raporte 

K7  de  bêtes  que 

H 9 R°y  d Angleterre,  luy  avoir  en. 

voyees.  Ces  travaux  demeurèrent  imparfaits 

jufqu  au  régné  de  Philippe  de  Valois  & 

Roy  fon  fils,  qui  y firent  beaucoup  tra! 
ailler,  mais  ce  fut  feulement  fous  ChartcsV 
que  I on  y mit  la  derniere  main.  Ce  Roy  que 
tous  les  Hiftonens  traitent  de  Sage , à calfe 

de  fa  modération  & de  fa  condSirè  revlée 
envers  fes  Sujets  & fa  Voifins,  fit  p^c  ‘ 

lieremenr  elever  l’Eglife  que  l’on  y voit  fou^ 

aieeftdéfavieparde.cKîfe 

bânmem  eft'VTi  efrer,.&:  un  Cl,an"e-  Le 
batiment  eft  d un  alfez  beau  delfei,,  r^ÎT 

que,  avec  quantité  de  piramides  ^ 

ornemens  qui  croient  fort  eftimez  autrrf 
Les  curieux  admirent  les  vitres  de  cetteS* 

T«  « 
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43^  De  script  io  n 
pelle  peintes  en  apprêt,  8c  nefl:  tres-certain 
cjue  Ton  n’en  voit  guère  de  pareilles  en  Italie 
& ailleurs.  Elles  font  du  deffein  dejean Cou- 
sin , de  la  Vile  de  Sens,  Peintre  très- habile, 
le  même  qui  a peint  un  excellent  tableau  du 
Jugement  univerlel,  que  l’on  va  voir  par 
admiration  dans  la  Sacriftie  des  Minimes  qui 
font  dans  le  Parc  du  même  Château.  Cette 
piece  fait  voir  un  travail  extrême, & l’imagi- 
nation tout-à-fait  finguliere  que  ce  Peintre 
a eu , en  repréfentant  une  infinité  de  fujets 
particuliers  8c  d’attitudes  differentes , qui  ont 
cependant  toutes  quelque  beauté  dans  leur 
bizarerie  8c  dans  leur  fingularité  ; ce  qui  a 
été  caufe  que  Iuy-même  l’a  gravée  en  grand. 

On  a fait  fous  le  miniftere  du  Cardinal 
Ti'îa^ann  des  augmentations  tres-confidera- 
blés  dans  le  Château  de  Vincennes.  Le  Roy 
a fait  élever  au  commencement  de  fon  Ré- 
gné , les  deux  grands  corps  de  bâtimens,  qui 
font  du  côté  du  Parc  , dont  les  faces  font 
ornées  d’un  ordre  dorique  en  pilaftres , fur 
les  dellèins  que  Louis,  le  Vau,  premier  Ar- 
chitecte du  Roy , a donnez.  Les  dedans  ont 
de  la  grandeur  8c  de  la  beauté.  On  eftime 

o 

fur  tout  des  plafons  peints  par  Manchole, 
Peintre  Flaman , dont  la  maniéré  avoir  de  la 
grâce  8c  de  la  beauté  ; le  long  féjour  qu  il 
avoir  fait  en  Italie  luy  ayant  donné  le  bon 
goût  de  la  peinture.  Les  appartemens  de  la 
Reine  font  fort  ornez  de  fculptures  & de  do* 
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rures , avec  des  plafons  de  de  Seve  , le  me- 
me qui  a travaillé  à la  petite  Chapelle , où 
il  a reprélenté  la  Vie  de  Sainte  Therefe  avec 
beaucoup  d’art  8c  de  fcience  ; ce  qui  la  fait 
eftimer,  par  ceux  qui  fe  connoillènt  en  belles 
chofes. 

La  grande  porte  qui  conduit  dans  le  Parc, 
pâlie  pour  un  des  plus  beaux  morceaux  d’Ar- 
chiteéture  qu’il  y ait  dans  le  Royaume.  Elle 
eft  difpofée  en  Arc  de  triomphe,  orné  d’un 
ordre  dorique , formé  par  fix  colonnes , en- 
gagées dans  le  vif  du  bâtiment , avec  des 
Statues  & des  bas  - reliefs  de  marbre  d’une 
tres-bonne  maniéré.  Les  réglés  de  l’Art  y 
font  obier vées  exactement , 8c  cette  piece 
fait  un  effet  merveilleux  dans  la  ftuation  où 
elle  fe  trouve , au  milieu  d’une  cour  fpacieufe  9 
dont  les  cotez  font  bornez  par  les  deux 
grands  corps  d’appartemens  defquels  on  a 
parlé , par  une  galerie  découverte , l'outenue 
fur  des  arcades  rultiques  , 8c  enfin  du  coté 
du  bois,  par  cette  porte  qui  embellit  toute 
cette  décoration.  Louis  le  Vau  -,  dont  on  a 
parlé  plufieurs  fois  , a donné  les  delfeins  de 
tous  ces  ouvrages , 8c  l’on  ne  voit  guere  ail- 
leurs de  plus  belles  chofes  de  luy , quoiqu’il 
ait  élevé  quantité  de  bâtimens  de  confequen- 
ce,  pendant  qu’il  a été  en  réputation. 

Plufieurs  Rois  des  trois  races  ont  fait  leur 
fejour  dans  le  Château  de  Vincennes , àcau— 
fe  de  l’agréement  du  lieu  qui  écoit  autrefois 
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rempli  de  grands  bois.  On  lit  dans  l’Hiftoire 
de  faint  Louis , que  ce  Roy  pieux  fe  déroboit 
Souvent  à la  foule  importune  de  la  Cour , 

[ ur  vaquer  plus  tranquillement  dans  ce  lieu 
aux  exercices  de  pieté, & pour  y jouir  des  char- 
mes de  la  retraite  &de  la  iolitude,qui  font  des 
biens  toujours  inconnus  aux  Grands  du  mon- 
de. On  a vu  fous  François  I.  & long  - temps 
encore  après,  un  gros  chêne  dans  le  Parc, 
fous  lequel  ce  faint  Roy,  donnoit  des  Au- 
diences publiques  à ceux  qui  fe  préfentoient 
pour  luy  demander  Juftice.  Les  Hiftoriens 
ajoutent  de  plus  , qu’il  envoyoit  des  Hérauts 
par  la  campagne  , pour  avertir  ceux  qui 
avoient  befoin  de  fon  autorité , contre  l’op- 
prefïîon  des  Grands  qui  les  maltraitoient  ; 
que  là , fur  un  Trône  de  gazon  il  les  écoutoit 
patiemment,  & rendoit  des  jugemens  qui 
leur  procuraient  le  repos  de  les  biens  qu’on 
leur  vouloir  enlever. 

A l’entrée  du  Parc  on  voit  un  gros  bâti- 
ment nommé  la  Ménagerie , on  l’on  nourrif- 
foit  il  y a quelques  années  plufieurs  bêtes 
farouches , comme  des  lions , des  tigres , de 
des  léopars  ; mais  à prefent  tout  cela  eft  fort 
négligé. 

Sans  trop  s’éloigner,  on  pourrait  aller  a 
Bercy,  qui  appartient  au  Prehdent  de  ce 
nom  ; c’eft  un  bâtiment  magnifique  que  Fran- 
çois Ma  ns  art  a embelli  d’une  excellente  Ar- 
chitecture , fitué  heureufement  pour  la  vue 
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qui  s’étend  fort  loin  de  tous  les  cotez.  Les 
dedans  ont  de  la  grandeur  Sc  de  la  commo- 
dité , ôc  lî  cette  belle  maifon , aufll-bien  que 
les  vaftes  Jardins  qui  l’environnent  étoient 
achevez , on  verroit  peu  de  choies  aux  envi» 
rons  de  Paris  d’une  plus  grande  beaute. 

Voilà  tout  ce  que  l’on  peut  voir  de  ce 

A / I \ 

cote- la. 

Avant  que  de  reprendre  le  chemin  du  Fau- 
bourg,on  peut  aller  fe  promener  dans  le  Jardin 
des  Piquepuces,  qui  font  entre  les  premières 
Maifons.  On  y verra  des  Grottes  de  RocaiR 
les  ôc  de  Coquillages  , qui  font  fort  mal 
travaillées.  Ces  Peres  ont  dans  leur  Réfectoi- 
re un  tableau  de  le  Brun  , & un  autre  fur 
le  grand  Autel  de  leur  Eglife,  qui  font  fort 
eftimez.  Sur  les  Confeffionaux  ils  ont  placé 
des  Statués,  entre  lefquelles  il  y en  a quel- 
ques-unes d’après  Germain  Pilon  , très  - ex- 
cellent Sculpteur.  Le  Couvent  des  Piquepu- 
ces eft  très  - bien  bâti  , quoiqu’il  n’ait  été 
commencé  qu’en  1594.  Vincent  Majfart  ou 
Muffart , né  à Paris , en  a été  le  Fondateur. 

Il  réforma  le  Tiers  Ordre  de  faint  François , 
que  l’on  nomme  ordinairement  lesPénitens, 
qui  11’étoit  auparavant  que  pour  les  Sécu- 
liers. Il  en  fit  une  Réglé  particulière  ôc 
l’établit  au  Vilage  de  Piquepuces , dont  ces 
Religieux  ont  reçu  le  nom,  que  le  peuple  leur 
a donné  malgré  les  foins  ôc  les  peines  qu’ils  - 
fe  font  donnez  pour  être  appeliez  autre-, 

T»  • • • 
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ment.  On  croit  cependant  que  ces  Peres 
avoient  déjà  une  Mai fon  a Franconvilie , qui 
H eft  pas  éloigné  de  Paris. 

On  compte  qu’il  y a foixante  & un  Cou- 
vons de  cet  Ordre  en  France. 

Du  même  côté,  en  prenant  le  chemin  de 
la  Vile,  on  paftera  devant  Rambouillet, 
dont  le  Jardin  eft  fort  grand , embelli  de 
plusieurs  allées  de  charmilles  5c  d’un  parter- 
re , au  milieu  duquel  il  y a un  Jet- d’eau  j 
mais  toutes  ce  s chofes  ne  font  pas  fort  bien 
entretenues  5c  ont  beaucoup  perdu  de  la  beau- 
té que  l’on  y trouvoit  autrefois. 

Tout  proche  eft  une  autre  Mailon  nommée 
Reüilli,  qui  a appartenu  à Chantelou, 
Maître  d’Hôtel  du  Roy , où  l’on  a long- 
temps vu  les  plus  beaux  ouvrages  qui  foient 
fortis  des  mains  du  fameux  Poussin,  entre 
autres  les  fept  Sacremens  que  l’on  a gravez. 
Tous  les  curieux  intelligens  conviennent  que 
ce  font , fans  contredit , les  tableaux  les 
mieux  deflînez  qu’il  y ait  au  monde,  fans 
même  en  excepter  les  ouvrages  des  plus 
grands  Maîtres  d’Italie.  La  Maifon  ni  le  Jar- 
din n’ont  rien  d’extraordinaire  ; cependant 
le  fçavant  Dom  Mabillon  rapporte  dans  fa 
Diplomatique  que  les  Rois  de  la  première  race 
avoient  un  Palais  à cet  endroit  ; que  ce  fut  là 
que  Dagobert  répudia  Go  mat  rude  fa  première 
femme  ,à  caufe  de  fa  fterilité , 5c  qu’il  prit  en 
fa  place  Nmtildt  3 une  des  fuivantes  de  cette 
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Reine  ; mais  il  ne  refte  aucun  vertige  de  ce 
Palais  j ce  qui  fait  connoître  que  les  Rois 
de  ce  temps-là,ne  fe  mettoient  pas  beaucoup 
en  peine  d'élever  des  bâtimens  fomptueux, 
où  le  luxe  & la  dépenle  excellive  puftent  fe 
faire  fentir  à la  pofterité  la  plus  reculée. 

De  l’autre  côté  du  Faubourg  , dans  la  Rue 
de  Montreuil  , on  trouve  la  Maifon  de 
Maximilien  Titon  , Secrétaire  du  Roy,  la- 
quelle eft  richement  décorée , en  dehors  ÔC 
en  dedans.  Du  côté  du  fardin  elle  eft  em- 
bellie d'un  portique  de  fix  colonnes , de  cet 
ordre  François  nouvellement  inventé  , qui 
n'a  pas  réufti,  dont  l’entablement  eft  chargé 
d’une  baluftrade  & de  vafes. 

Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans 
cette  Maifon  , eft  le  falon  ouvert  de  tous 
cotez  & orné  de  pilaftres  de  ce  même  ordre 
François  , feints  de  marbre  de  diverfes  cou- 
leurs , avec  quatre  grandes  figures  dans  des 
niches,  qui  repréfentent  les  quatre  Saifons  , 
qui  font  de  Colignon,  Sculpteur  habile; 
de  même  que  des  bas-reliefs  en  couleur  de 
bronze  au  deftus.  Toutes  les  Peintures  de  ce 
riche  falon , font  de  la  Fosse  , entre  lefquel- 
les  on  eftime  celle  du  plafon,  qui  reprélente 
le  Soleil  levant  avec  tous  fes  attributs.  Les 
chambres  du  même  plein-pié  , font  toutes 
fort  ornées.  Dans  une  on  diftinguera  un  pla- 
fon de  Jouvenet  -,  & dans  une  autre,  un  de 
la  Fosse,  tous  deux  d’une  beauté  particulière, 

T Y 


Description 

Mais  ce  qui  mérité  d’être  remarqué  dans  les 
chambres  de  cet  appartement  bas , font  les 
magnifiques  meubles , dont  l’aflortiment  8c 
la  richeflè  attirent  les  yeux.  On  y voit 
entre  autres  chofes , une  tapiflerie  de  haute- 
lice  , relevée  d’or  d’un  defl'ein  fingulier,  un 

f Z'  ^ 

canapee  avec  des  fauteuils  8c  des  tabourets 
d’un  ouvrage  à petits  points , qui  repréfente 
des  fleurs  8c  des  fruits  deflinez  d’après  nature , 
par  les  plus  habiles  Maîtres , qui  font  un  effet 
admirable  , fur  des  fonds  d’or  très- riches,  ra- 
portez  fur  du  velour  verd.  Le  cabinet  voifin 
de  cet  appartement  a un  lambris  très- bien 
doré,  fur  les  panneaux  duquel  on  a placé  tous 
les  portraits  des  perfonnes  de  la  famille  du 
Marquis  de  Loitvois , 8c  le  Chancelier  le  Tel~ 
lier , qui  en  étoit  le  chef,  dans  le  pîafon , en 
reconnoiflànce  de  la  protection  que  le  Maî- 
tre de  cette  Mai  fon  en  a reçu.  On  doit  aufll 
eonfiderer  la  cheminée  de  la  même  chambre, 
dont  on  vient  de  parler,  fur  laquelle  eft  un 
morceau  de  Sculpture  très  - bien  doré.  Un 
grand  placard  de  glace  répond  à la  riche  ta- 
piflèrie  du  fond,  fur  le  devant  duquel  il  y a 
une  table  de  marbre  chargée  de  très  - beaux 
bronzes.  Le  Roy  à cheval  fur  un  piedeftal 
élevé  de  quatre  piés  eft  au  milieu  de  la  cham- 
bre. L’ouvrage  eft  d’acier  fondu , terminé 
avec  un  très  - grand  foin  8c  doré  avec  dé- 

; de  ce  plein-pié  ont  toutes 


penfe. 

Les  autres  pie 
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les  commoditez  qui  leur  conviennent.  Il  y a 
une  fale  de  billard  ôc  une  petite  Chapelle  $ 

„ où  au  lieu  de  tableau , on  a mis  une  Vierge 
en  bas-relief  de  Germain  Pilon.  De  1 autre 
côté  de  la  cour , la  fale  qui  répond  à celle- 
cy  eft  deftinée  pour  donner  à manger.  Elle 
efl  revêtue  d’une  menuilerie  avec  des  bulles 
de  marbre  fur  des  fcabelons  tout  autour , ÔC 
des  têtes  d’Empereurs  en  médaillon  dans  des 
bordures  dorées.  A une  des  extrêmitez  il  y a 
une  grande  table  de  marbre  blanc  pour  fer- 
vir  de  buffet,  & un  lavoir  à côté  de  la  porte, 
orné  de  figures  dorées , lefquelles  jettent  de 
l’eau  dans  une  cuve  de  marbre  qui  fe  trouve 
au  defïous. 

Mais  f toutes  ces  chofes  ont  donné  de  la 
fatisfaélion , les  appartenons  du  premier  éta- 
ge, ne  fourniront  pas  moins  de  quoy  occuper 
tres-agréablement.  Ces  appartenons  régnent 
fur  la  cour  & fur  le  Jardin , ôc  font  remplis 
de  quantité  de  tableaux  curieux , de  bronzes 
ôc  de  meubles  très- propres.  On  trouve  dans 
la  galerie  plulieurs  bulles  de  marbre  , fur 
leurs  fcabelons  de  même  ôc  des  figures  en 

O 

couleur  de  bronze  ; entre  autres,  le  Laocoon, 
pofé  à l’extrémité  fur  une  table  de  marbre , 
dont  le  pié  eft  d’une  Sculpture  fort  bien  do- 
rée. On  voit  dans  le  même  lieu  les  Globes 
du  P.  Coronelli  Cordelier  Vénitien,  dont  la 
réputation  n’eft  pas  éteinte  à Paris,  montez 
. fur  des  piés  chargez  d’ornemens.  A l’extre- 
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mite  de  cette  galerie,  on  entre  dans  une  an- 
tichambre garnie  de  quatre  grands  tableaux 
de  fleurs , peints  par  Fontenay  -,  8c  d’autant  de 
canapees  de  velour  verd , rehauflez  d’ouvra- 
ges à petits  points  fur  des  fonds  d’or.  Le  pla- 
fon  eft  aufli  de  F ntenay  pour  les  fleurs  • 8c 
de  IJ œrfon  pour  les  ornemens.  On  paflè  en- 
fuite  dans  une  chambre,  dont  la  cheminée 
eft  de  marbre  , avec  des  glaces  8c  plu  heurs 
ornemens  de  bronze  doré  ; 8c  delà  dans  un 
oratoire  -,  où  l’on  verra  un  plafon  d'un  dellèin 
de  peinture  tout-à-faitingenieux,qui  repré- 
fente les  Patriarches  , les  Evangeliftes  , les 
Apôtres  8c  les  Peres  de  l’Eglife  diipofez  dans 
des  ornemens  de  grotefques  d’une  invention 
toute  nouvelle.  On  remarquera  encore  dans 
le  même  lieu,  deux  grands  tableaux  des  meil- 
leurs Maîtres  du  temps,  qui  font  voir  des 
fujets  de  dévotion  parfaitement  bien  peints  j 
à fçavoir , une  defeente  de  croix  de  Boulogne 
l’aîné  ; 8c  une  adoration  des  Mages  de  Co- 
lombe'. 

Le  Jardin  contribue  encore  beaucoup  à la 
beauté  de  cette  Maifon.  Le  fond  en  eft  ter- 
miné par  une  grande  perfpeétive , peinte  par 
Rousseau  , qui  fait  voir  un  portique  corin- 
thien , au  travers  duquel  on  découvre  un  loin- 
tin  d’une  grande  étendue.  Ce  Jardin  eft  tres- 
fpacieux,  orné  de  fontaines,  de  vafes , de 
ftatues,  de  quantité  d’orangers,  8c  de  tout 
ce  que  l’on  peut  deflrer  pour  l’embelliirement 
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des  plus  agréables  ôc  des  plus  délicieux.  En 
un  mot  cetce  Maifon  ôc  Tes  accompagnemens 
font  voir  bien  des  chofes  que  l’on  rencontra 
ailleurs  rarement  enfèmble;&de  Maître  à qui 
elle  appartient  a montré , non  feulement  qu’il 
avoit  le  goût  délicat , mais  aulîi  l’ame  grande, 
en  employant  noblement  les  richelTès  donc 
la  fortune  Iuy  a fait  prefent  avec  juftice. 

Dans  la  Rue  de  Gharonne,  on  trouve 
la  Maison  de  Noury  , laquelle  eft  du  def- 
fein  de  de  l’Ile.  C’eft  un  gros  pavillon  ou- 
vert de  tous  cotez , au  milieu  duquel  on  a 
pratiqué  un  veftibule , qui  partage  l’interieur 
de  ce  logis  en  quatre  parties.  Les  combles  en 
font  chargez  de  figures  ôc  de  vafes , que  l’on 
voit  de  loin. 

îl  ne  faut  pas  oublier  dans  la  même  rue  la 
Maison  du  Baron  de  Breteuil  , Intro- 
ducteur des  Ambaftadeurs  , fort  ornée  de 
meubles  & de  tout  ce  qui  marque  la  propre- 
té Ôc  la  délicatelïè. 

A l’entrée  de  la  me  de  Channton , l’Hôtel  de 
Vile  a fait  élever  en  1701 , un  Edifice  pour  la 
fécondé  Compagnie  des  Moufquetaires,  dont 
| la  dépenfe  a monté  à plus  de  huit  cens  mile 
francs.  C’eft  un  des  plus  fpacieux  bâtimens 
I de  Paris , en  y comprenant  tout  ce  qui  en  dé- 
pend , comme  les  offices , les  écuries  & tou- 
tes les  autres  commoditez  neceflaires  , dans 
1 lequel  plus  de  mile  perfonnes  pourront  être 
1 tres-aifément  logées. 
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Allez  proche  il  le  trouve  un  petit  Couvent 
de  Religieuses  Angloises,  fous  le  titre 
de  la  Conception , établi  en  1658. 

Voila  tout  ce  qu’il  y a de  plus  fingulier  de 
de  plus  curieux  dans  le  Faubourg  faint  An- 
toine. 

La  première  chofe  que  l’on  peut  voir  dans 
la  Vile  après  cette  courle. 

L’Hôtel  de  l’Esdiguieres  dans  la  rue  de 
la  Cerifaye , qui  conduit  à une  des  portes  de 
l’Arfenal  On  11e  peut  rien  defirer  de  plus 
propre  que  cet  Hôtel , tout  y relFent  la  gran- 
deur & la  délicatelle , de  rien  n’eft  ordonné 
ni  meublé  à Paris  avec  plus  de  difeernement 
que  les  appartenons,  où  la  magnificence  & 
la  fomptuofité  répondent  à tout  le  refte.  On 
y verra  entre  autres  chofes,  un  luftre  de 
criftai  d’une  beauté  hnguliere,  qui  revient  à 
feize  mile  écus  ; avec  des  tableaux  de  con- 
fequence.  Le  jardin  eft  d’une  étendue  mé- 
diocre à la  vérité;  mais  en  récompenfe  mé- 
nagé avec  tant  d’Art , que  l’on  y trouve  tout 
ce  que  l’on  demande  dans  les  plus  grands. 
Depuis  quelques  années  on  a fait  des  répa- 
rations dans  cette  Maifon , qui  luy  ont  pro- 
curé toutes  les  beautez  que  l’on  y remarque 
à prefent. 


* 
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LES  CELESTINS. 

QUelques  Auteurs  qui  ont  écrit  des  An- 
tiquitez  de  Paris  Sc  des  fondations  des 
Monafteres,  difent  que  le  même  lieu  ou  font 
à prefent  les  Celeftins,  avoir  été  auparavant 
occupé  par  les  Carmes  de  la  place  Maubert, 
qui  l'abandonnèrent  à caufe  des  incommo- 
ditez  qu’ils  fouffroient  par  les  débordemens 
de  la  riviere,  & afin  d’être  plus  voifins  de 
l’Univerfité , où  ils  alloient  étudier  pour  ob- 
tenir des  degrez.  Le  nommé  Jacques  Mar- 
cel acheta  cette  place  en  1518 , la  fomme  de 
cinq  cens  livres , & y établit  les  Celeftins , 
qui  étoient  alors  nouvellement  arrivez  d’I- 
talie dans  une  haute  réputation  de  fainteté 
de  vie  & d’au  fie  rité  de  mœurs.  Charles  Y. 
furnommé  le  Sage,  qui  avoit  conçu  de  l’efti- 
mepour  ces  Peres,  leur  donna  de  très-grands 
biens.  Il  fit  conftruire  l’Eglife  comme  on  la 
voit  à prefent , &:  luy  - même  y mit  la  pre- 
mière pierre.  Il  leur  affèéta  des  terres  &c  des 
rentes, qui  depuis  ce  temps  là  ont  été  augmen- 
tées par  les  bienfaits  de  plufieurs  grands  Sei- 
gneurs ; ce  qui  fait  que  ces  Religieux  ont  des 
revenus  très- confiderables.  Louis,  Duc  d’Or- 
leans , frere  de  Charles  VI.  avoit  une  affec- 
tion toute  particulière  pour  eux.  Ce  fut  le 
même,  dont  la  mort  tragique  coûta  tant  de 
fang  & de  carnage  à la  France,  par  la  divi- 
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lion  de  la  Maifon  d’Orieans  8c  de  celle  de 
Bourgogne,  Ce  Prince  fut  cruellement  allaf- 
fine  par  1 ordre  de  Jean , Duc  de  B'mrgoqne , 
fon  oncle  , lorfqu’il  fortoit  de  l’Hôtel  de  la 
Reine  Ifabeau  de  Bavière , dans  la  rue  Bar- 
bette , derrière  l’Hôtel  de  Guife.  Quelques 
Hifloriens  femblent  acculer  cette  Reine  d’a- 
voir eu  part  à une  action  ii  déteftable  -y  8c 
plufieurs  luy  attribuenc  tous  les  maux  qui  ar- 
rivèrent dans  la  fuite,  fous  le  régné  de  Char- 
te* VI.  ion  époux,  La  fin  de  la  vie  de  cette 
Princefie  fut  tres-malheureufe  , peut  - être 
comme  un  châtiment  de  fon  injuftice  d’avoir 
voulu  exclure  Charles  VII.  fon  propre  fils,  de 
la  fucceilîon  légitimé  de  la  Couronne  , pour 
en  favorifer  Henry  V.  Roy  d’Angleterre  , à 
qui  elle  avoit  donné  exprès  Catherine  de  Fran- 
ce ia  fille  en  mariage.  On  lit  dans  les  Mé- 
moires de  ce  temps-là,une  chofe  que  l’on  fera 
peut-  être  bien  aife  de  trouver  icy , quoiqu’el- 
le ne  foit  pas  abfoîument  du  fujet  dont  on 
traite  ; que  cette  Reine  tomba  dans  une  ex- 
trême milere  , 8c  tellement  abandonnée  de 
tout  le  monde,  même  de  fes  domeftiques  , 
qu’il  ne  fe  trouva  perfonne  autour  d’elle  pen- 
dant les  derniers  jours  de  fa  vie,  pour  luy 
rendre  les  fervices  necefiaires  dans  ces  prei- 
fantes  neceffitez.  Son  corps  après  fa  mort,  fut 
porté  fans  aucune  pompe  à Saint  Denys , ou 
Ton  voit  encore  ion  tombeau,auprés  de  celuy 
de  Charles  VI.  fon  époux.  On  mit  la  biere  dans 
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cm  bateau  fur  la  riviere,  avec  un  fimple  Prê- 
tre & un  Battelier,  pour  la  conduire  au  lieu 
de  fa  fepuiture  ; ce  que  I on  fut  contraint  de 
faire , parce  qu’il  ne  ie  trouva  perfonne  qui 
voulût  fournir  à la  dépenfe  de  la  porter 
par  terre,  quoique  la  diftance  ne  fut  pas  fort 
confîderable.En  un  mot  cette  Reine  paya  une 
partie  des  maux  quelle  avoit caufez , par  les 
extrêmes  miferes  qu’elle  fouffrit,  jufqu  après 
fa  mort,  s’il  eft  permis  de  parler  ainfî. 

Mais  avant  que  d’entrer  dans  l’Eglife  des 
Celeftins , on  peut  voir  le  petit  Cloître  bâti 
très,  proprement , orné  de  colonnes  corin- 
thiennes & fort  bien  voûté.  C’eft  un  ouvrage 
du  feiziéme  fîecle , qui  auroit  beaucoup  plus 
coûté  |dans  celuy-cy  , puifque  la  dépenie  de 
tout  cet  Edifice  ne  monta  alors  qu’à  vingt- 
neuf  mile  livres. 

Dans  un  des  coins  de  ce  Cloître , on  lit 
FEpitaphe  d 'Antoine  Perez,  Secrétaire  d’E- 
tat fous  Philippe  II.  Roy  d’Efpagne , lequel 
étant  tombé  dans  la  difgrace  de  fon  Maître, 
vint  chercher  un  azile  en  France,  où  il  me- 
na une  vie  privée,  pendant  laquelle  il  mit 
au  jour  des  ouvrages  fur  la  Jurifprudence , 
que  l’on  eftime  fort  encore  à prefent. 

Voicy  cette  Epitaphe; 

Hie  jacet  Jllnfl.  P.  Antonlus  Perez  olim 
Phüippo  fecundo  Hifpctniarum  R en  à jecre - 
tioribm  Confiais*  Cnjus  odium  mais  auf'p't - 
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catitm  effngiens,  ad  Henricnrn  Quart  um  GaL 
liarum  Regern  inviftijjimum fe  contulit , en - 
juffte  btneficentiam  expert  ns  eft  9 dernum 
Pari/iis  diem  claufit . Ann.  S.  M.  DC.  XI. 

• L Eglife  de  ces  Peres  eft  tout  - à - fait  Go- 
thique 8c  n’a  rien  que  de  fimple  8c  de  girof- 
lier dans  fa  ftrudture,  auiïî  a-t-elle  été  bâtie 
dans  un  temps  où  les  Arts  étoient  tout- à- fait 
négligez  8c  comme  inconnus  en  France.  L’Au- 
tel eft  orné  de  quelques  figures  ; entre  au- 
tres , d’une  Vierge  8c  de  l’Ange  Gabriel  plus 
grandes  que  le  naturel  , lefquelles  font  de 
Germain  Pilon  , auftl-bien  que  la  baluftrade 
du  même  Autel , 8c  l’aigle  ou  le  pulpitre  qui 
eft  au  milieu  du  Chœur. . 

Les  Secrétaires  du  Roy  ont  établi  leur  Con- 
frérie dans  cette  Eglife  depuis  qu’ils  ont  été 
créez.  On  fçait  que  cette  Compagnie  eft  con- 
liderable  par  le  nombre  des  perfonnes  riches 
qui  la  compofent , 8c  par  les  grands  privilè- 
ges que  leurs  Charges  leur  donnent , dont  le 
plus  beau  eft  le  titre  de  Noblefte.  Ils  ont  un 
poél  noir  très- riche , fait  par  un  Italien , que 
le  Cardinal  MaQirin  avoit  fait  venir  exprès, 
pour  donner  les  defteins  des  ouvrages  de  bro- 
derie qu’il  faifoit  faire.  Il  eft  de  velour  noir, 
avec  une  grande  croix  au  milieu  8c  des  car- 
touches aux  extrê mitez , où  il  y a des  Deviies 

travaillées  fort  délicatement. 

% 

Les  chofes  les  plus  remarquables  de  cette 
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Egîife , font , les  tombeaux  de  la  Chapelle 
d'Orléans , entre  lefquels  il  y en  a d une  ra- 
re beauté , plulqu’en  aucun  lieu  du  Royaume; 
Zi  cependant  on  en  excepte  faint  Denys. 
L'jibbè  de  Choisy,  de  l’Academie  Fran- 


çoife  raporte  dans  ion  Hiftoire  d eCharles  VI. 
in  quarto , à quelle  occaiion  cette  Chapelle 
fut  fondée  par  Louis , Duc  d'Orléans , frere 
de  ce  Roy.  Il  dit  que  la  Reine  Blanche  , veu- 
ve de  Philippe  de  Valois , mariant  une  de  fes 
filles  d'honneur  5 donna  une  fête  magnifique 
à toute  la  Cour  dans  fon  Hôtel , fitué  au 
Faubourg  faint  Marcel.  Le  Roy  Chartes  VI. 
voulut  y venir  en  mafque  accompagné  du 
Comte  dejoiony , de  IJobin  fils  naturel  de  G a fl  on 
Phebus,  Comte  de  Foix , du  fils  du  Comte 
de  Valentinois , de  Nantouillet  & de  Gufay  l’un 
de  fes  Ecuyers.  Ils  étoient  tous  déguifez  en 
fauvages.  Leurs  habits  étoient  de  lin  colé 
fur  toile  avec  de  la  poix  & des  étoupes  pour 
mieux  figurer  le  poil.  Le  Roy  s’alla  mettre 
auprès  de  la  Duchefle  de  Berry  fa  tante , qui 
l’arrêta  à côté  d’elle  , tandis  que  les  autres 
danfoient  la  morifque,  qui  étoit  une  danfe 
fort  à la  mode  en  ce  temps- là  ; mais  comme 
perfonne  11e  les  connoiiFoit  » le  Duc  d 'Orléans 
impatient  5 prit  un  flambeau  allumé  pour 
tâcher  à lesreconnoitre.  il  s’approcha  fi  prés 
de  ces  habits  poifFez , qu’il  y mit  le  feu  , qui 
fe  communiqua  avec  violence  de  l’un  à l’au- 
tre. Le  bâtard  de  Foix  cria  qu’on  fauvât  le 
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Roy.  La  Ducnelle  do  Berry  le  fauva  en  effet 
par  un  très  - grand  bonheur,  en  le  cachant 
promptement  fous  fa  longue  robe.  Nantoml- 
let  s alla  jetter  dans  une  cuve  d’eau,  mais  les 
quatre  autres  eurent  les  entrailles  brûlées  & 
moururent  peu  de  jours  après.  On  ignoroit 
abfolument  qui  avoit  fait  le  mal  ; cependant 
le  Duc  6l  Orléans  s’en  accufa  luy  même > 8c 
pour  expier  cette  faute  involontaire,  il  fit 
bâtir  cette  Chapelle  aux  Celeftins  , où  il  fon- 
da des  prières  pour  l’ame  de  ceux  à qui  il 
avoit  caufé  la  mort.  Depuis  ce  Prince  y éta- 
blit la  fepulture  de  ceux  de  (a  Maifon;  ce 
qui  a été  obfervé  allez  exactement  jufqu’ù 

prcfent. 

On  remarquera  d’abord  dans  cetteChapelle, 
à main  gauche  en  entrant,  une  grande  co- 
lonne torfe  de  marbre  blanc , ornée  de  feuil- 
lages 8c  de  moulures  prifes  dans  le  même 
bloc.  Le  chapiteau  d’ordre  compofé  qui  eftde 
la  même  pièce,  porte  une  urne  de  bronze, 
où  eft  confervé  le  coeur  du  Connétable  An- 
ne de  Montmorency , mort  le  i z de  Novembre 
1567,  des  blefl'ures  qu’il  avoit  reçues  à la 
fameufe  bataille  de  faint  Denys , contre  les 
Huguenots.  Ce  brave  General  y fut  bielle  de 
fix  coups , dont  le  dernier  feul  étoit  mortel. 
On  raconte  une  chofe  de  luy  allez  remar- 
quable , qu’étant  à l’agonie , un  Cordelier 
voulant  l’exhorter  à la  mort  avec  trop  de 
zele  8c.  trop  d’importunité,  il  le  pria  de  .le 


de  la  Vile  de  Paris.  455 
i laiffèr  en  repos , en  luy  difant  qu’il  n’avoit 
, pas  vécu  jufqu’à  F âge  de  quatre-vingts  ans, 
ians  avoir  appris  à mourir  un  quart  d’heure. 
La  pompe  funebre  que  l’on  luy  ht, fut  ma- 
gnifique 8c  égale  à celle  des  perlonnes  Roya- 
les. Son  effigie  fut  portée  comme  on  avoit 
autrefois  coutume  de  faire  aux  obfeques  des 
Rois.  Cette  belle  colonne  eft  élevée  fur  un 
piedeftal  de  marbre  rouge,  accompagnée  de 
trois  Vertus  de  bronze , lefquelles  parodient 
etre  du  deffein  de  Germain  Pilon.  L’épée 
Royale  dont  le  Connétable  eft  gardien,  avec 
toutes  les  autres  marques  de  cette  grande 
dignité , font  auffi  repréfentées  fur  le  marbre. 
On  y lit  des  Infcriptions  en  vers  françois  , 
qui  dans  leur  temps  ont  été  fort  eftimées  $ 
mais  que  l’on  a négligé  de  raporter  icy  , par- 
ce qu  elles  ne  font  point  du  goût  d’aprefent. 
Ce  monument  eft  un  des  plus  beaux  8c  des 
plus  finguliers  que  l’on  puiffè  voir.  L’ouvra- 
ge de  la  colonne  eft  tout- à- fait  particulier. 
On  1 attribue  à un  Sculpteur  nommé  Bar- 
thefemy  de  la  R.  P.R.à  qui  le  Connétable  avoit 
fauve  la  vie,  dans  le  cruel  maffacre  qui  fe  fit 
le  joui  de  faint  Barthélémy , lequel  travailla 
\ingc  ans  entiers  à cette  piece,  8c  y apporta 
tous  fes  foins  8c  toute  fon  induftrie,  afin  de 
marquer  à fon  Libérateur  fa  reconnoiffance 
pour  un  fi  grand  bienfait.  Le  corps  de  ce 
Connétable  eft  dans  l’Eglife  de  la  Vile  de 
Montmorency,  à quatre  lieues  de  Paris,  o£ 
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l’on  luy  a érigé  un  monument  d’un  excel- 
lent delfein  d’Architeéture. 

Au  milieu  de  cette  Chapelle, eft  le  tombeau 
du  Duc  d 'Orléans  , qui  en  a été  le  fondateur, 
comme  on  l’a  dit  plus  haut.  Il  n’a  rien  que 
de  fort  fimple  ; on  y voit  feulement  la  repré- 
fentationen  marbre  de  quatre  perfonnes  cou- 
chées ; à fçavoir  de  Louis , Duc  d’Orléans, 
qui  fut  aftaffiné,  8c  de  Valentine  de  Milan  fa 
femme , qui  mourut  deux  ans  après  fon  mari, 
de  douleur  8c  de  triftefle , ne  pouvant  obtenir 
juftice  contre  le  Duc  de  Bourgogne , quoiqu’el- 
le interelfât  dans  fa  querelle  le  Dauphin  Char- 
les} le  Clergé,  le  Parlement  8c  l’Univerfité  , 
alors  tres-puiftànte.  La  France  eft  obligée  à 
cette  Princefte , du  droit  inconteftable  qu’elle 
a fur  le  Duché  de  Milan , dont  elle  étoit  der- 
nière heritiere.  Louis  XII.  8c  François  I.  en 
defcendoient  directement.  Ces  deux  vers 
font  gravez  proche  la  figure  qui  la  repré- 
fente. 

OuA  mulier  Ducis  Infuhrii  pulcherrima  proies  -, 
lus  Mediolani)  fceptraque  dote  dédit. 

Les  deux  autres  figures  de  ce  tombeau  qui 
font  couchées  de  chaque  côté,  font  celles  de 
Charles , Duc  d’Orléans,  pere  de  Louis  XII. 
fils  aîné  de  celuy  dont  on  vient  de  parler;  8c 
l’autre  de  Philippe , Comte  de  Vertus,  fon 
frere.  Toutes  ces  figures  font  de  marbre  & ont 
été  faites  par  les  foins  religieux  de  Louis  Xllt 
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qui  à caufe  de  la  douceur  de  fon  régné  8c  de 
la  bonté  qu’il  avoit  pour  les  fujets , mérita 
d 'être  appelle  le  pere  du  peuple  9 titre  d’autant 
plus  glorieux,  que  l’Empereur  Augufte  8c  les 
Princes  qui  ont  fait  le  plus  de  bruit  dans  le 
monde , ont  tout  employé  pour  le  pouvoir 
obtenir , fans  ypouvoir  jamais  parvenir. 

A l’extrémité  de  ce  tombeau  du  côté  de 
l’Autel , eft  le  cœur  de  Henry  II.  dans  une 
urne  de  bronze  doré,  que  les  trois  Grâces 
foutiennent  fur  leur  tête.  Elles  font  de  mar- 
bre , hautes  comme  nature , 8c  de  la  plus  belle 
8c  plus  correéle  maniéré  de  Germain  Pilon. 
Le  cœur  de  Catherine  de  Medicis  eft  dans  le 
même  monument  y au  bas  duquel  on  lit  ces 
trois  Infcriptions. 


Cor  junclum  amborum  longum  tejlatur  amo* 
rem , 

Ante  hommes  junftus,  Splrltus  ante  Deum , 

Cor  quondam  charitum  fedem , eor  fkmmtf 
fecutum , , 

Très  charités  fummo  vertict  jure  ferunt. 

Hic  cor  de p') fuit  Regis  Catharlna  Mariti 9 
Id  eupiens  proprio  condere  pojfe  fuo , 


Cette  piece  pâlie  pour  une  des  plus  ache- 
vées que  1 on  ait  en  France,  On  raconte  qu’un 
curieux  offrit  autrefois  d’en  faire  faire  à les 
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dépens  une  copie  la  plus  exaéte  quil  lé.' 
roic  polîible,  avec  dix  mile  écus  de  retour, 
û i on  vouloit  luy  donner  ce  bel  original.  Le 
piedeftal  lur  lequel  elle  eft  pofée,  eft  d’une 
excellente  invention  , en  trepié  Antique  à 
trois  faces , foutenu  fur  des  pâtes  de  lion , 
orné  de  feuillages,  de  mafques,  de  guillo- 
chis,  avec  des  cartouches  au  milieu,  où  font 
gravez  les  vers  latins  que  l’on  vient  derapor- 
ter.  Germain  Pilon,  de  qui  font  ces  belles; 
figures,  a fait  voir  a quel  degré  de  perfec- 
tion il  polfedoit  le  detlein  & fon  habileté  à 
manier  le  marbre.  Tout  eft  admirable  dans 
ce  groupe.  La  compofition  du  tout  en- 
fèmble  , la  noble  & fiere  attitude  , avec  le 
contour  des  figures  ; enfin  les  draperies  dont 
la  legereté  exprime  le  nud  d’une  maniéré  ex- 
cellente. Toutes  ces  chofes  font  un  effet  qui 
donne  une  grande  fatisfaéfcion  à ceux  qui  fe 
contioilfent  en  ouvrages  rares  & parfaits, 
& qui  jugent  avec  difcernement  & fans  pré- 
vention de  la  véritable  beauté  des  chefs- 

g 

d’œuvres  de  l’Art. 

A l’autre  extrémité  du  tombeau  du  Duc 
& Orléans , on  a élevé  une  colonne  de  marbre 
blanc,  de  laquelle  il  fort  des  flammes , pour 
repréfer.ter  la  colonne  de  feu  qui  conduilit 
les  lira  élites  dans  le  defert,  parce  qu’elle  étoit 
la  Devife  que  le  Roy  François  IL  avoir  pri- 
ée , avec  ce>  mots  ; 
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Lumen  rectis, 


On  lit  encore  certe  Infcription. 


D.  O.  M. 


F:t  perenni  memorU  Francisci  II 
Trancomm  Régi  s , C h A r o l u s 1 X .e  tus 

\ tn  Regno  feiccejf or  fuade me  Regina  mitre 

A R i î\  a j foanc  columnam  £ri*?i  ctt^ 
ravit  5 anno  fklutis  i s (j  2, 


Elle  eft  accompagnée  de  trois  Génies  pleiu 
rans  autfï  ne  marbre , qui  tiennent  cîes  flam- 
beaux renverfez.  Le  piedeftal  fur  lequel  cette 
CO  onne  eft  elevee  , eft  triangulaire  , mais 

1* “ tf f"  T dâns/a  compo(îtion  a de  la 
, * Ul  tl01s  &ces  ornées  de  cartou- 

cnes  ecouppez , dans  le  goût  Antique,  on  lit 

r':ia  quimarquent,que  François  U 
dont  le  cœur  eft  gardé  dans  1 urne  de  bronze 

^ ;rri/-r  “ r ? « 

» y™*,  cl  8»y”  TÔT 

rucceda,  mourut  à Vincennes  le  ,0  de  Mal 
r574-  > j°ur  de  la  Pentecôte  II  1 fiir  ’ • ^ 

monument  à la  Ibll.c  m on  de  r P?"  f 

^V/x  fa  mere  x,  I d fathenne  de 

^°y  y eft  auffi  c01Ærvé.CœUr  e œ m“ie 
* 7 ome  /. 
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Sous  les  fenêtres  à main  droite  en  regar- 
dant l’Autel , on  trouvera  le  tombeau  de  Re- 
née d’Orléans,  morte  à Paris  en  1515,  âgée 
feulement  de  fept  ans. 

A « 

Tout  proche  eft  celuy  de  Philippe  Chabot, 
Amiral  de  France,  mort  le  premier  de  Juin 
1543 , dont  l’ouvrage  eft  de  jean  Cousin  , 
originaire  de  Sens,  le  même  qui  a peint  le 
jugement  univerfel  que  les  Minimes  de  Vin- 
cennes  confervent  foigneufement  dans  leur 
Sacriftie.  Le  travail  de  ce  tombeau  fait  juger 
que  n’excelloit  pas  moins  en  Sculpture 
qu’en  Peinture, parce  que  toutes  les  pièces  c]ui 
compofent  ce  monument  font  correctement 
dejftinées  & ont  de  la  beauté.  Cependant  on 
peut  dire  qu’il  y a trop  d’ornemens  ; ce  qui 
■fait  une  efpece  de  confufion,  qui  ne  plaît  pas 
à prefent , laquelle  cependant  étoit  fort  du 
goût  des  Ouvriers  des  derniers  fteclcs. 

Tout  proche  Sc  fur  la  même  ligne,  eft  le 
tombeau  de  Henry  Chabot 3 Duc  de  Rohan, 
mort  le  27  de  Février  1655,  âgé  de  trente- 
neuf  ans.  L’ouvrage  de  ce  monument  eft 
d’ANGUiER  l’aîné.  Sculpteur  d’une  grande 
réputation , à caufe  des  excellens  ouvrages 
que  l’on  voit  de  luy  en  plufteurs  endroits  de 
Paris  & ailleurs  ; particulièrement  à caufe  du 
magnifique  tombeau  du  Duc  de  Montmorency . , 
que  l’on  va  voir  à Moulins  comme  une  des 
plus  belles  pièces  qu’il  y ait  dans  tout  le 
Royaume. 
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L ouvrage  de  ces  deux  derniers  tombeaux  , 
„ Amiral  ChamScd a Duc  de  Rohan,  quoi- 
que de  différence  maniéré,  font  executez  avec 
ien  de  1 Art  & de  la  fcience  ; on  y voit  l’ef- 

§le  fu  naturel  de  ceux  qui  y font  enterrez 
que  es  Sculpteurs  ont  repréfentez  le  plus 
parfaitement  qui  leur  a été  poffîble  ^ 

_ Delautre  côté  de  la  Chapdle  eft  celuy  de 
£*""**"  de  Coffe,nh  de  Charles,  Comte  de 

ISSAc>  Cuc;  au  bcge  de  Mufîdan  en  Peri- 
gort5  contre  les  Huguenots , en  1(69  â?é 

ordre  de  cwtl'x  dT  > Far 

à Ci.. I a/7  d SU1  11  et0‘t  fort  aimé 

dfo  ' d ra"î  qUal,Cez  Ce  «onument 

L" ““  C°lonne  de  »«bre  blanc . 
caaigce  de  couronnes  ducales  & de  chiffres 

avec  un  corps  d’entablement  à quatre  face! 

pr  lequel  il  y a un  va  fe  doré  qirirenferrne S 

Sfcdfl  “y  r’r  qUi  dle  a été  ^gée.  Les 

colonne  , font  revêtus  de  marbre  blmlc 
pce  des  panneaux  de  marbre  de  Namu‘r  & 

e dc  du  P'cdeftal,  on  lit  des  Infcriptiôns 

Z2Te'mr  T de  “"oraT 

r4a*s  ce  qui  frape  davanr-iaf*  U , 

cette  Chapelle;  eft  l’obelifque  d^DucT 
Longueville,  laquelle  eft  dl,  deilenfd’ A ^ 

1er  r ,,  , e “y  dont  on  vient  de  nar 
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miment.  Cette  piece  eft  chargée  de  trophées 
accompagnée  de  quatre  Vertus  de  marbre 
blanc.  Deux  bas-reliefs  dorez  d’or  molu  oc- 
cupent les  faces  du  piedeftal  fur  lefquels  font 
repréfentées  les  a étions  les  plus  remarquables 
du  Duc  de  Longueville  , pour  qui  cette  pira- 
rnidea  été  érigée.  Elle  a particulierementété 
dreffée  à la  mémoire  de  Henry  î.  8c  de  Hen- 
ry IL  Ducs  de  Longueville -,  le  premier  mou- 
rut à Amiens,  âgé  de  vingt-fept  ans,  le  19 
d’Avril  1595;  & l’autre  fils  du  précèdent, 
expira  à Rouen  le  11  de  May  1663 , à l’âge 
de  foixante  8c  neuf  ans.  Leurs  cœurs  furent 
apportez  dans  ce  lieu  le  17  de  Juin  1663  ; 
mais  depuis  on  y a inhumé  le  corps  de  Char- 
les Paris  d’Orléans  , dernier  Duc  de  Lon- 
gueville , fils  de  Henry  II.  tué  le  11  de  juin 
1672. , à l’âge  feulement  de  vingt  - trois  ans, 
dans  Tille  de  Betaw  , après  avoir  palFé  le 
Rhin  â nage  pour  un  combat  contre  les 
Hollandois. 

Les  vitres  de  cette  Chapelle  méritent  aufiî 
que  l’on  les  conlidere  avec  attention,  puif- 
qu’elles  font  voir  les  portraits  au  naturel  de 
quelques  Rois  8c  de  quelques  Princes  qui  ont 
vécu  depuis  Charles  V.  Roy  de  France,  Fon- 
dateur du  Monaftere  des  Celeftins , qui  eft 
le  premier  repréfenté.  Enfuite  on  voit  Lonisy 
Duc  d 'Orléans,  fou  fécond  fils  , tué  par  les 
ordres  du  Duc  de  Bourgogne  Ion  oncle.  Ce  I 
Prince  a particulièrement  fondé  cette  Cha- 
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pelle , comme  on  l’a  déjà  die.  Les  autres  font, 
Charles , Duc  d’Orléans  8c  de  Milan,  fils  aine 
de  Louis , Duc  $ Orléans  8c  de  P" aient  ine  de 
Milan,  Louis  XII.  Roy  de  France,  fils  de  ce 
dernier.  Philippe , Comte  de  Vertus  > fécond 
fils  de  Louis  Duc  d’Orléans  8c  de  Vakntine, 
Jean,  Duc  d’ Jngoulefrne , leur  troifiéme  fils> 
Charles,  Duc  d’ Angoulefme , fils  de  jean , dont 
on  vient  de  parler.  François  I.  Roy  de  France, 
fou  fils.  François , Dauphin  de  Viennois,  Duc 
de  Bretagne , fils  aîné  de  François  I.  mort 
empoifonné  àTournon.  HenryW.  ion  fécond 
fils.  Charles  IX.  Roy  dé  France,  fécond  fils 
de  Henry  II.  Toutes  ces  perfonnes  illuftres  8c 
du  premier  rang  font  d’après  nature  8c  re- 
préfentées  eh  habit  de  leur  temps  d’une  ma-  - 
niere  très-  curieufe. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  jetter  les  yeux  fur 
le  tableau  de  cette  Chapelle  , qui  repréfente 
une  defcente  de  croix.  Il  eft  de  François  S al- 
vi  ati  , Peintre  de  Boulogne , dont  les  ouvra- 
ges font  recherchez  en  Italie.  Derrière  cette 
même  Chapelle , il  y en  a une  autre  petite 
que  Charles-,  Marquis  de  Rojling  , a fait  con- 
ftruire  ; mais  qui  ne  contient  rien  de  cu- 
rieux. 

Dans  la  Nef  de  cette  Eglife , on  trouvera 
encore  plufieurs  tombeaux  confiderables. 

Celuy  des  ancêtres  du  Duc  de  Gesvres  , 
ou  il  y a des  repréfentations  de  marbre  en 
habit  du  temps  fort  bien  travaillées , fur  tous 
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celle  du  Due  de  Trernes  fou  ayeul.  La  Cha- 
pelle voifme  a été  embellie  de  dorures  & de 
p ulieurs  beaux  ornemens  en  i704.0napla- 
ce  au  milieu  un  tableau  de  Paul  Mat  liée,  Na- 
politain, qui  y a repréfenté  un  Attila,  peint 
d une  manière  feche  & dure,  qui  ne  plaît  en 
aucune  maniéré  aux  connoiftèurs. 

Dans  une  autre  Chapelle  eft  le  tombeau 
cm  Duc  Louis  de  la  Tremouille  , Marquis 
de  Noir-Moutier , fur  le  devant  duquel  on 
eftime  une  table  de  marbre  Antique  noir  & 
blanc  par  grands  arrachemens  d’une  efpece 
iare,  dont  on  a perdu  les  carrières. 

Aïs -à- vis  dans  la  Nef,  on  diftinguera  ce- 
luy  de  Sebaftisn  Zamet  , riche  Partifan,  qui 
vivoit  ions  le  régné  de  Henry  IV.  lequel  fb 
yantoit  d’etre  Seigneur  de  dix-fept  cens  mile 
cens.  Son  fils  de  même  nom  que  luy , y eft 
aiiiîi  enterré.  Tout  proche  on  pourra  voir  la 
Statue  de  Cnrolus  Magneus  , repréienté  en 
habit  de  guerre,  aiîis , la  tête  appuyée  fur  le 
bras  gauche  , de  l’ouvrage  de  Paul  Ponce, 
Sculpteur  célébré  dans  fou  temps. 

L’interieur  de  la  Maifon  ne  fournit  aucu- 
ne chofe  extraordinaire.  Ces  Peres  ont  fait 
élever  depuis  peu  d’années  de  très-grands  bâ- 
timens , qui  ne  font  pas  encore  entièrement 
achevez,  dans  lefquels  ils  font  à prefent  lo- 
gez très- commodément.  L’efcalier  fur  tout 
eft  tort  bien  entendu  & tourné  d’une  ma- 
niéré commode.  Dans  le  plafon  il  y a un 
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morceau  de  Peinture  de  l’ouvrage  de  Bou- 
logne l’aîné. 

La  Bibliothèque  régné  fur  un  des  dortoirs. 
Elle  n’eft  pas  d’une  extrême  grandeur  , ni 
des  plus  nombreufes  ; mais  cependant  on  la 
trouvera  dans  une  difpohtion  8c  dans  un  ar- 
rangement très  - régulier  8c  très  - agréable. 
Elle  eft  percée  également  des  deux  cotez  , 8c 
embellie  d’une  Menuiferie  en  pilaftres  ioni- 
ques , qui  portent  une  corniche  executée  tres- 
proprement.  Le  R.  P.  Antoine  Pequet,  né  à 
Paris , qui  en  eft  Bibliothécaire , tres-enten- 
du  dans  le  choix  des  bons  Livres  , apporte 
tous  Tes  foins  pour  la  rendre  plus  ample  qu’el- 
le n’a  été  jufqu’icy , quoique  le  nombre  des 
Livres  qu  elle  contient  loit  déjà  allez  conft- 
derable. 

Les  Celeftins  ont  feulement  vingt -deux 
Couvens  dans  le  Royaume. 

L’ARSENAL, 
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E grand  efpace  contenu  dans  l’Arfenal, 
eftdiftribuéen  plufteurs  parties  , dont  la 
plus  confiderable  8c  la  plus  grande  eft  pour 
le  Jardin  qui  régné  fur  le  folle  8c  fur  la  ri- 
vière , duquel  on  découvre  une  vue  tres-éten- 
due  & très- agréable.  Le  refte  confifte  dans 
des  cours  , qui  donnent  l’une  dans  l’autre , 
bordées  de  bâtimens  feulement  d’un  côtéy 
dont  la  ftruéture  eft  fort  fimple.  Les  dedans 
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cependant  ont  quelques  décorations , parti- 
culièrement la  grande  Sale , dont  le  plafon 
peint  par  Mignard  , eft  eftime.,  Les  meu- 
bles en  font  riches , & cet  appartement  mé- 
rité bien  que  l’on  fe  donne  la  peine  de  le  voir, 
Louis  A u ç u ftc  de  Bourbon , légitimé  de  Fran- 
ce, L uc  du  Maine,  Grand  Maître  de  l’Ar- 
tillerie , les  occupe  à prefent.  Il  a un  cabinet 
de  médaillés  des  plus  curieux  & des  plus  am- 
ples que  l’on  puifté  defirer  , qui  augmente 
tous  les  jours , par  les  foins  du  dode  Jean 
Vaillant,  qui  en  a la  di redion,  l’homme 
du  monde  qui  s’y  entend  le  mieux , comme 
fes  fçavans  & nombreux  ouvrages  le  mar- 
quent évidemment. 

La  porte  de  la  leconde  cour  eft  du  dellèin 
de  jean  Gougeon  , comme  quelques  perfon- 
nes  le  prétendent.  Il  eft  vray  qu’elle  a de  la 
beauté , Sc  qu’il  y paroît  quelque  chofê  du 
goût  d’un  grand  Maître  ; mais  par  malheur- 
la  plus  grande  partie  en  eft  cachée  j ce  qui 
fait  un  miferable  effet.  Cette  faute  arrive 
tous  les  jours  dans  Paris , ou  pour  une  peti- 
te commodité , on  ne  fait  aucune  difficulté 
de  gâter  la  face  d’un  bâtiment  de  confe- 
quence  , ou  d’eftropier  un  ouvrage  régulier. 
On  en  voit  un  bel  exemple  ; entre  autres , 
à l’entrée  principale  de  la  Place  Royale , du 
côté  de  la  rue  faint  Antoine,  ou  l’on  abou- 
ché une  des  trois  portes  , pour  conftriure  un 
méchant  efcâlier , qui  gâte  entièrement  cette 
entrée,  « 
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Sous  la  Surintendance  des  Bâtimens  du 
Jldarquis  de  Louvois , on  a établi  une  Fon- 
derie  dans  l’Arfenal , pour  des  copies  de  pîu- 
fieurs  Statues  Antiques  ôc  Modernes  , qui 
fortent  tous  les  jours  des  mains  des  Scul- 
pteurs , employez  pour  la  décoration  des 
Maifons  Royales.  On  avoit  commis  le  foin 
de  cette  Fonderie  à jean -Jacques  Keler  ,, 
originaire  de  Zurich  en  Suilie  , mort  en 
1702.  , qui  avoit  une  finguliere  expérience 
pour  ces  fortes  de  travaux  ; ôc  Bon  peut  dire 
à fa  louange,  que  perfonne  n’a  été  plus  loin 
que  luy,  dans  l’Art  de  fondre  le  metail , ÔC 
n’a  entrepris  de  plus  grands  ouvrages  , com- 
me on  l’a  vu  à la  Statue  équeftre  du  Roy  v 
élevée  dans  la  Place  de  Louis  le  Grand , ôc 
dans  d’autres  pièces  forties  de  fes  mains,  dont- 
on  voit  la  plus  grande  partie  à Verfailles.  On 
fondoit  autrefois  les  pièces  d’Artillerie  dans- 
ce  lieu  ; mais  depuis  quelques  années  , on  a 
trouvé  plus  à propos  de  les  fondre  lur  les- 
Frontières,  dans  les  Viles  voifines  des  Prc-- 
vinces,  où  les  Armées  fe  trouvent. 

Dans  des  bâtimens  fort  (impies  à l’exterieur^ 
on  va  voir  l’appartement  de  du  Vivier, 
un  des  plus  curieux  hommes  de  Paris,  & qui; 
fe  connoît  le  mieux  en  chofes  de  confequence*. 
Il  a difpofé  d’une  maniéré  très  - ingenieufe  , , 
l’interieur  de  ce  bâtiment,  autrefois  inhabité, 
en  forte  que  l’on  y trouve  à prefent , non 

feulement  toutes,  les  commoditez  imaginai- 


4 Description 

hlcs  *,  mais  aufli  tout  ce  qui  peut  fàtisfaire  le 
goût  le  plus  difficile  & le  plus  délicat.  Les 
meubles  que  l’on  y voit  font  très -propres , 
8c  tous  les  endroits  de  cet  appartement , font 
embellis  par  quelque  chofe  de  choifi , foit  en 
tableaux  de  prix , en  porcelaines  rares  , en 
bronzes  des  meilleurs  Maîtres,  en  pagodes 
des  plus  bizarres  8c  des  plus  monftreufes  , 
en  pendules  travaillées  avec  Art  8c  placées 
tres-à  propos  ; enfin  en  mile  autres  chofes 
qui  engagent  tous  les  jours  les  perfonnes  cu- 
rieufes  8c  d’un  çoût  délicat  à aller  voir  cet 

O 

arrangement  fage  8c  ingénieux  de  mile  rare- 
tez  différentes. 

Dans  le  voifinage  des  endroits,  dont  on  vient 
de  parler  , il  faut  demander  à voirie  cabinet 
du.  do6te  Jean  Vaillant,  de  l’Academie 
Royale  des  Infcriptions  , qui  confèrve  des 
Médaillés  Antiques,  les  plus  rares  que  l’on 
paillé  defirer.  Les  fçavans  ouvrages  qu’il  a 
donnez  au  Public,  l’ont  fort  diftingué  par- 
mi tous  les  illuftres  de  l’Europe , avec  les- 
quels il  a une  étroite  correfpondance.  Il  a 
fait  plusieurs  voyages  au  Levant,  pour  cher- 
cher des  médaillés  , 8c  il  en  a raporté  un 
nombre  confiderable  , que  l’on  voit  dans  le 
cabinet  du  Roy.  Il  luy  en  refie  encore  plu- 
heurs  entre  les  mains, fur  lefquelles  il  travaille 
tous  les  jours,  pour  éclaircir  des  points  dif- 
ficiles de  l’Hiftoire  Ancienne  ; fes  ouvrages 
touchant  les  Colonies  Romaines  8c  f Hiftoire 
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des  Seleucides  Rois  de  Syrie,  marquent  éga- 
lement fa  profonde  érudition  & ion  exacti- 
tude. S.  A.  S.  le  Duc  du  Maine , luy  donne 
cet  appartement , parce  qu’il  eft  fon  Anti- 
quaire. ' 

La  première  porte  de  l’Arlenal  eft  ornée 
de  quatre  canons  au  lieu  de  colonnes , qui 
cependant  font  le  même  effet , parce  qu’on 
leur  a donné  les  mêmes  proportions  du  ren- 
flement & de  la  diminution. 

On  lit  fur  un  marbre  noir  ces  vers  latins, 
qui  font  d’une  excellente  beauté. 

•ÆtNA  HÆC  HENRICO  VULCANIA 
TELA  MINISTRAT  , 

Tela  Gigantæos  DEBELLATURA 

P U R O R E S. 

I # « J 

Cette  porte  a été  élevée  fous  Henry  IV. 
dans  un  temps  où  l’Architecfture  avoit  perdu  ' 
en  France,  cette  beauté  qu’elle  a cependant  ' 
retrouvée  depuis , par  les  foins  des  excellons- 
hommes  qui  ont  été  employez  dans  la  fuite.  - 

L’HOTEL  FIEU  ETE  T.' 

EN  lortant de  l’Arfenal  la  première chofe 
que  l’on  découvre  eft  cet  Hôtel  , bâti C 
depuis  quelques  années.  L’exterieur  eft 
d une  apparence  qui  n’a  rien  de  fort  ex- 
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traordinaire.  Les  dedans  lont  diftribuez  avec 
régularité.  L’efcalier  eft  percé  avantageufe- 
ment , &c  tourné  avec  allez  d’Art  ^ mais  les 
vues  dont  cette  Maifon  jouit,  en  font  la  prin- 
cipale beauté , parce  qu’elles  s’étendent  fort 
loin  fur  la  riviere  & qu’elles  découvrent  des 
objets  nombreux.  La  perfpeétive  fur  le  mur 
voiiin  qui  commence  à fe  détruire , eft  un  ou- 
vrage deRoussE  AUjduquel  on  en  voit  encore 
plufieurs eftimez  Jale  Hardouin  Mansart  , à 
preient  Surintendant  des  Bâtimens  , a donné 
lesdefteins  de  cette  Maifon,  où  il  a fait  voir 
qu’il  a la  pratique  de  bâtir  les  maifons  particu- 
lières, auffi-bien  que  les  Palais  des  Princes,  . 

L’  E G L..I  S E 


DE  SAINT  PAUL. 


CEtte  Pareille  eft  une  des  plus  confidera- 
bles  de  Paris.  Elle  eft  fttuée  dans  une 
rue  qui  aboutit  au  bord  de  la  riviere  & a la 
rue  laint  Antoine.  Autrefois  elle  croit  la  Pa- 


reille Royale , lorfque  les  Rois  demeuroient 
au  Palais  des  Tournelles,  ou  à l Hôtel  faint 
Fol.  Le  bâtiment  de  cette  Eglife  a été  con- 
ftruit  fous  le  régné  de  Charles  VI.  dans  un 
temps  où  les  beaux  Arts  étoient  tout  - à - fait 
inconnus,  & où  même  l’ArchitecLire  Gothi- 
que avoir  perdu  cette  beauté  Sc  cette  delica- 
telEe  quelle  avait  fous  Philippe  Augufte  & 


de  la  Vile  de  Paris.  4^9 
fous  faint  Louis , comme  on  en  peut  juger  ai- 
fément  par  les  bâtimens  qui  relient  encore 
élevez  lous.ces  régnés.  L’Eglife  de  faint  Paul 
efb  d’une  Maçonnerie  mafiïve  & épaillè  j les 
voûtes  en  font  balles  & écrafées , &:  les  lu- 
mières tres-mal  entendues  ; ce  qui  fait  que 
l’interieur  paroît  obfcur&  delagréable. 

Le  grand  Autel  eft  orné  d’une  Menuiierie 
dorée , dont  le  delfein  eft  remarquable  dans 
fà  finçrularité  , avec  un  tableau  de  la  Cene 

r>  ? 

dans  le  fond,  peint  par  Corneille  , très- 
excellent  Peintre.  Ce  morceau  de  Peinture , 
fort  eftimé  des  plus  habiles  connoilïèurs , a 
elïuyé,  malgré  la  beauté,  des  critiques  t res- 
fortes  , qui  n’ont  produit  aucun  effet , parce 
qu’elles  étoient  fondées  , bien  plus  fur  la 
jaloufte  > que  fur  la  vérité  & fur  la  raifon. 

ainne  Phelippeaux  de  F'illefavin , veuve  de 
Leon  Bouthillicr , Corme  de  Chavigny,  Se- 
crétaire d’Etat,  a donné  par  teftament  une 
tenture  de  tapillèrie  à cette  Eglife  , ou  l’Hi- 
floire  de  laint  Paul  eft  repréfentée,  qui  efb 
d’un  allez  beau  travail. 

Les  perfonnes  les  plus  confiderables  enter- 
rées dans  l’Eglife  de  faint  Paul , font 

Le  Maréchal  de  Biron  , décapité  au  mois 
de  Juillet  ded’année  1602. , dont  la  fepulture 
eft  a 1 entrée  du  Choeur , fi  l’on  en  doit  croire 
les  Mémoires  de  Bœffornpierre  , quoique  d’au- 
tres dilenc  qu’elle  eft  lotis  le  clocher  de  cette 
Eglife. 
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Dans  la  Chapelle  du  Saint  Sacrement,  eft 
le  tombeau  d Anne  3 Duc  de  Moailles, 
mort  en  1678  , âgé  de  foixante  & trois  ans  ; 
il  eft  reprelenté  à demi  couché , foutenu  par 
lElperance,  qui  luy  montre  une  couronne 
de  gloire,  qu’elle  femble  luy  offrir.  Cet  ou- 
vrage eft  de  marbre  & d’un  excellent  dellein. 
Il  eft  d ’ Anfelme  Fl  aman  , un  des  plus  habi- 
les Sculpteurs  que  l’on  ait  à prefent,  & qui 
fait  des  choies  d’une  grande  beauté. 

François  Ma  nsart  , né  à Paris , Architec- 
te fameux,  eft  enterré  dans  cette  mêmeEgli- 
fe.  Il  eft  mort  âgé  de  foixante  &c  neuf  ans , 
au  mois  de  Septembre  de  l’année  1 666-  La 
France  avoit  eu  peu  d’Architeétes  avant  luy 
qui  l’eut  ornée  de  plus  beaux  Edifices  , & en 
plus  grand  nombre.  On  trouve  dans  tout  ce 
qu’il  a fait  de  l’Art  Sc  de  la  précifion  avec 
de  la  majefté  ; mais  d’ailleurs  peu  de  com- 
modité &de  convenance,  &c  toujours  incer- 
tain dans  tout  ce  qu’il  entreprenoit  ; ce  qui 
l’obligeoit  à recommencer  plufieurs  fois  le 
même  ouvrage  , lorfqu’il  vouloit  qu  il  fut 
parfait.  Entre  les  Edifices , dont  il  a donné 
les  dellèins , on  compte  le  Château  de  Blois , 
le  magnifique  Château  de  Mailons , à quatre 
lieues  de  Paris  , qu’il  a recommencé  à plu- 
lieurs. fois , le  Château  de  Bercy,  la  fuperbe 
Chapelle  de  Fr e fine  , qui  pâlie. pour  tout  ce 
que  l’on  peut  faire  de  plus  beau  en  ce  genre, 
aulîi-  bien  que  le  falon  du  même  Cnâteau.- 
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A Pc^ris,  on  eftime  de  cet  excellent  Maître  , 
le  Portail  des  Minimes  de  la  Place  Royale  , 
le  portail  des  Feuillans , fon  coup  d’dlay,l’E- 
glife  des  Filles  de  la  Vifitation,  proche  de  la 
Baftille , la  Chapelle  8c  la  porte  de  l’Hôtel  de 
Conty , dont  on  parlera  dans  Tonlieu,  l’Hô- 
tel de  la  Vrilliere,  l’Hôtel  de  Jars,  dans  la 
rue  de  Richelieu , l’Hôtel  d’Aumont , l’Hôtel 
de  Carnavalet  , qu’il  a réparé  •,  la  Maifon 
dans  la  rue  du  grand  Chantier , au  coin  de  la 

<D  D 

rue  des  Quatre- Fils, & pluueurs  encore  qu'il 
Teroit  trop  long  de  raporter , qui  font  connoî- 
tre  de  quoy  il  pouvoit  être  capable. 

François  Rabelais,  Curé  de  Meudon . 

j j y 

proche  de  Paris,  mort  en  1552,  âgé  de  loixante 
8c  dix  ans , eft  enterré  dans  le  Cimetiere  de 
Paint  Paul.  Il  étoit  originaire  de  Chinon  en 
Touraine,  8c  fut  reçu  Médecin  à Montpel- 
lier. Ses  écrits  fur  la  Medecine  luy  avoient 
donné  du  nom  parmi  les  fçavans  de  Ton 
temps  : mais  comme  ils  n’étoient  pas  utiles  à 
tout  le  monde,  & que  les  Libraires  n’en  fai- 
foient  pas  un  débit  allez  grand  pour  faire  du 
profit  ; cela  l’engagea  afin  de  les  récompenfer 
des  pertes  qu’ils  avoient  faites , à leur  donner 
a imprimer  un  ouvrage  fatyrique  contre  la 
plupart  des  perfonnes  confiderables  de  fon 
temps.  Tous  des  noms  feints  8c  fupofez,  ou 
il  a fourré  quantité  d’impertinences  fades  8c 
grofTieres  , que  per  fon  ne  de  bon  feus  n’a 
encore  pu  comprendre  jufqu’àprefent3malgré 
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les  penfées  que  quelques  gens  ont  prétendu 
y trouver.  Cet  ouvrage  ridicule  & infipide,  a 
cependant  été  imprimé  plusieurs  fois , &c  a 
trouve  bien  des  Approbateurs  qui  l’ont  lu 
auffi  ferieufement  & avec  autant  d’applica- 
tion, que  fi  c’eût  été  un  Livre  rempli  de 
quelque  chofe  de  bon  ôc  de  folide. 

Jean  Nicot,  Maître  des  Requêtes,  Am- 
bafladeur  de  France  en  Portugal  en  1559  , 
d’où  il  apporta  à laReine  Catherine  d zMedich 
la  fameufe  plante  de  tabac,  que  l’on  nomma 
d’abord  Nicotiane  de  fon  nom , enfuite  Herbe  a 
laReine , à caufe  que  Catherine  deAdedicis  la  mit 
en  réputation  dans  le  Royaume.  Ce  même 
Nicot  a {aille  un  Dictionnaire  latin  & fran- 
çois  , & d’autres  ouvrages  dans  lefquels  il 
paroît  beaucoup  de  travail  & de  leéture. 

Nicole  Gilles,  mort  en  1503 , Auteur  des 
Annales  de  France. 

Dans  la  même  Eglife  eft  inhumé  Paul Sca- 
ron  , né  à Paris,  Poète  fameux  , dont  on  a 
plu  heurs  pièces  ramaifées  en  diffèrens  Volu- 
mes, dans  lefquelles  il  paroît  une  grande  li- 
berté d’efprit  & d’imagination , & une  gayeté 
qui  fait  plaiiîr  à ceux  qui  les  lifent.  Il  étoit 
fort  aimé  de  tous  les  beaux  efprits  de  ion 
temps,  avec  la  plus  grande  partie  defquels 
il  avoir  commerce,  & correfpondance.  Les 
plus  illuftres  per  fon  nés  de  la  Cour  fe  faifoient 
un  plaiiir  tout  particulier  de  luy  rendre  de& 
vihtes . pour  jouir  de  fes  converiations  en» 
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jouées , 8c  tout-à-fait  Spirituelles.  Il  eft  more 
en  1660  , le  14  d’Oéfobre , âgé  de  cinquante- 
neuf  ans , félon  Adorery , dans  fon  Diction- 
naire Hiftorique. 

Girardon  a fait  dans  l’Eglifè  de  faint 
Paul  un  tombeau  pour  la  famille  ancienne  de 
du  Metz,  où  Ton  remarque  le  goût  & l’ha- 
bileté de  ce  grand  Maître. 

Ai lez  proche  de  la  même  Eglife  dans  la 
rue  des  Bar  rVe  s,  fe  trouve  le  Couvent 
des  Filles  de  l’Ave  Maria.  Ces  Religieu- 
fes  font  de  l’Ordre  de  SainteClaire.  Saint  Louis 
avoit  mis  autrefois  des  B e quints  dans  cette 
Mai/on, c’eft- a-dire  des  Relimeufes  de  l’Ordre 

a Cj 

de  Sainte  Bègue,  Flamande  d’origine,  qui  por- 
taient une  coeffure  , dont  elles  avoient  le  vi- 
fage  prefque  tout  caché  ;rnaisLo/«VXI.à  la  foL 
licitation  de  Charlotte  de  Savoy e fon  époufe, 
en  1447,  y introduit  leTiers  Ordre  de  faint 
François , avec  la  Réforme  j 8c  le  Roy  Char- 
les VIIT.  fon  fils  fit  bâtir  pour  les  Religieux 9 
la  Maifon  qui  eft  proche , qui  11’en  eft  fepa- 
rée  que  par  le  pafi'age  qui  conduit  à l’Eglife, 
Il  n’y  a point  à Paris  un  Couvent  de  Reli- 
gieufes  plus  auftere  que  celuy-cy.  Outre 
qu’elles  11e  mangent  jamais  de  viande  , & 
quelles  ne  portent  point  de  linge , elles  fe 
lèvent  à minuit , & vont  nuds  piés , fans  fan- 
dales  8c  fans  aucune  chauflure , avec  l’Etroite 
Obiervance  d un  filence  perpétuel.  Aufïieft- 
ü peu  de  Maifons  5 où  il  y ait  plus  de  vertu 
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& un  plus  grand  defintereftement , pour  les 
chofes  du  fiecle.  Ces  Religieufes  ne  vivent 
<]ue  des  aumônes  qu’on  veut  bien  leur  faire, 
ôc  n ont  point  d’autre  recours  qu’à  la  provi- 
dence , qui  ne  leur  manque  jamais , parce 
quil  fe  trouve  à Paris  un  grand  nombre  de 
perfonnes  de  pieté , qui  leur  font  des  chari- 
tez  , dont  elles  fubfiftent. 

Il  y a des  tombeaux  de  quelques  perfon- 
nes de  confderation  dans  l’Eglife  decesRe- 
ligieufes.  Le  plus  remarquable  eft  celuy  de 
Claude- Catherine  de  Clermont,  femme 
d’ Albert  de  Goniy , Duc  de  Ret laquelle  fît 
honneur  à la  France  par  fon  fçavoir  ôc  par 
Ion  éloquence.  Elle  poftedoit  les  Langues 
fçavantes  à un  tel  point  de  perfection  , que 
la  Reine  Catherine  de  Médias  la  chargea  de 
répondre  publiquement  en  latin  aux  Ambal- 
fadeurs  de  Pologne,  qui  vinrent  demander  le 
Duc  d’  'Anjou  pour  leur  Roy  , qui  fut  depuis 
Henry  III.  ce  qu’elle  fit  d’une  maniéré  fi  élo- 
quente ôc  fi  vive,  que  tout  le  monde  fut  char- 
mé de  cette  nouveauté  extraordinaire.  Elle 
eft  morte  dans  le  mois  de  Février  de  l’année 
1603,  âgée  de  foixante  ans. 

. Sur  la  porte  de  ce  Monaftere , reparée  de- 
puis quelques  années , on  a mis  la  Statue  de 
Saint  Louis  Ôc  celle  de  Sainte  Claire  , qui 
font  l’une  8c  l’autre  de  Thomas  Renauoin  , 
dont  les  ouvrages  ont  de  la  beauté.  Le  me- 
me Sculpteur  a Dit  quantité  de  chofes  qui 
font  eftimées*-  - i I 


i 
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Un  peu  plus  avant,  on  trouvera  1 Hôtel 
de  Sens  , dont  l’Architeéture  eft  d’une  Go- 
thique reguliere  dans  fa  maniéré,  eleve  par 
Antoine'  duPrat  , Archevêque  de  la  meme 
Vile,lorfque  Paris  en  étoit  encore  fufïragant, 
& que  les  Archevêques  de  S ens  y avoient  une 
efpece  de  Jurifdidion  : D’autres  croient  que 
cette  Maifon  a été  bâtie  par  Sala^ar,  fils  de 
Salazar , fameux  Capitaine  Efpagnol  , qui 
avoit  amené  de  fon  pays  un  fecours  confi- 
derabîe  de  Troupes  à Charles  Vil.  qui  luy  fie 
de  grands  dons  ; entre  les  autres , de  l’Arche- 
vêché de  Sens  pour  un  de  fes  fils.  Cette  Mai- 
ion  a paire  autrefois  pour  une  des  plus  ma- 
gnifiques , quoiqu’à  prefent  le  deilèin  en  pa- 
rodie fort  étrange.  Elle  appartient  encore  à 
l’Archevêque  de  Sens,  qui  en  tire  un  loyer 
confiderabîe  de  celuy  qui  tjpnt  les  voitures 
de  Lyon  , lequel  y eft  commodément  logé 
avec  fes  équipages. 

Afin  de  voir  les  chofes  de  fuite,  fans  être 
obligé  de  fe  trop  éloigner  des  endroits  , dont 
on  vient  de  faire  la  defeription  ; on  doit  s’ap- 
procher du  bord  de  la  riviere. 

On  trouvera  le  Pont  Marie,  qui  conduit 
dans  l’IIle  de  Nôtre- Dame, dont  les  premières 
fondations  furent  jettées  en  l’année  1613.  Un 
nommé  Chriflophe  Marie  , qui  atfocia  avec 
luy  Poultier  & le  Regratier , entreprit  la  dé- 
penfe  de  cet  ouvrage , à condition  que  pour  ie 
dédommager  des  frais  exceiïifs  qu’ils  étaient 
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obligez  cîe  faire  , on  leur  accorderok  des 
places  dans  rifle  Sc  fur  les  bords  de  la  ri- 
vicie,  ou  ils  feroienc  bâtir  des  maifons  , qui 
leur  appartiendroient  en  propre.  Ce  qui  leur 
fut  accorde.  Mais  le  nom  des  deux  alïociez 
ifeft  plus  connu.  Chriflophe  Marie  a rendu 
fa  mémoire  immonelîe,  étant  le  feul  qui  aie 
eu  1 avantage  de  donner  (on  nom  à un  Edi- 
fice public  de  cette  confequence.  L’ouvrase 
oe  ce  Pont  en:  de  pierre  de  taille , compofé 
de  cinq  arches , foutenues  fur  quatre  piles  ôc 
fur  deux  culées  11  eft  couvert  de  maifons, 
occupées  par  des  Artifans  de  differentes  for- 
tes; 3c  il  ne  fut  entièrement  achevé  qu’eni 
1635;  ma^s  ^olc  <llle  ce  fLlt  par  la  faute  de  l’En- 
trepreneur , qui  avoir  mal  fondé  &c  conftruit 
la  pile  du  coté  de  l’Ifle , ou  bien  à caufe  d’un 
débordement  extraordinaire , une  partie  de 
ce  Pont  fut  emportée  au  mois  de  Mars  1657. 
La  perte  fut  confiderable , parce  que  cet  ac- 
cident fâcheux  arriva  au  milieu  de  la  nuit. 
Plufieurs  perfonnes  périrent  miferablement 
avec  quantité  de  marchandifes  , que  l’on  ne 
pût  fiuver.  Depuis  quelques  années,  on  a 
rétabli  les  deux  arches  , de  la  même  ma- 
niéré, quelles  étoient  auparavant;  mais 
on  n’a  pas  élevé  les  maifons  déliais  ; on  ai 
même  délibéré  de  renverier  celles  qui  font 
reftées , parce  que  ce  pont  étant  trop  chargé, 
pourroit  peut-être  , avec  le  temps  , fouffrir 
un  dommage  pareil  à celuy  qui  luy  eft  arri- 
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vé.  Ce  funefte  exemple  devroit  bien  engager 
à ôter  toutes  les  maifons  qui  font  fur  les 
Ponts  de  Paris.  La  Vile  d’ailleurs  en  recevroit 
de  très- grands  avantages,  & en  auroit  bien 
plus  de  beauté  par  les  vues  qui  s'étendraient 
fur  la  riviere  fans  aucune  interruption,depuis 
une  extrémité , jufqu  a l’autre.  En  effet,  rien 
ne  feroit  plus  magnifique  Ôc  plus  grand  que 
de  pouvoir  diftinguer  l’Arfenal  duPontRoyal, 
avec  d autres  objets  qui  font  cachez  ou  offuf- 
quez  par  les  maifons  des  Ponts , que  l’on  dé- 
couvriroit  d un  coup  d’œil  avec  une  extrêm 
fàtisfaétion. 


W 


L’ISLE  DE  NOTRE-DAME. 


CEtte  Ifle  reçoit  fon  nom  de  l’Eglife  Ca- 
thedrale  de  Paris,  dediee  a la  Sainte 
, Vierge,  a qui  elle  appartient  en  propre.  Tou- 
ites  les  maiions  que  l’on  y voit  font  du  fiecle 

paif. , Id quelles  ont  été  achevées  en  très- peu. 
: de  temps. 

Ce  n étoit  auparavant  qu’une  prairie  allez 
balte,  ou  fa  populace  alloit  le  promener,  au 
milieu  de  laquelle  étoit  une  petite  Chapelle 
dediee  a faint  Louis,  dans  le  même  endroit 
ou  eft  à prefent  Ja  Paroilïe  qui  porte  le  nom 
de  ce  Saint.  Il  y avoit  aufïï  une  Verrerie  à la 
pointe  qui  regarde  le  Mail.  Cette  Ifle  efi:  re- 
lvetue  a prefent  dans  toute  fon  enceinte  d’un 
Quay  de  pierre  de  taille  très  - folide  , élevé 
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avec  une  dépenfe  extrême  , à caufe  qu’il  eft 
fondé  dans  Peau.  Les  maifons,  dont  elle  eft 
remplie  font  la  plupart  alfez  bien  bâties , en- 
tre lefquelles  il  s’en  trouve  qui  pourroient 
être  comparées  à des  Palais  magnifiques  , 
principalement  celles  qui  font  fituées  à l’ex- 
trémité du  côté  de  l’Orient,  où  la  Seine  fe 
divife  en  deux  bras  pour  former  l’Me,  6c  où 
la  vûe  eft  d’une  beauté  6c  d’une  étendue  qui 
a peu  de  pareille.  Toutes  les  rues  de  cette 
Ifle  font  drellées  au  cordeau  , 6c  viennent 
terminer  au  bord  de  la  riviere. 

La  première  maiion  que  l’on  doit  voir  en 
entrant  par  le  Pont  Marie,  eft  celle  qui  a 
appartenu  au  nommé  Grand  - Maison  , 
Tréforier  de  l’Extraordinaire  des  Guerres, 
qui  paroit  foîidement  bâtie  , dont  les  de- 
dans ont  été  décorez  avec  beaucoup  de  dé- 
penfejdans  un  temps  où  l’on  demandoit  que 
la  richefte  l’emportât  fur  la  diftribution  fage 
êc  reçuliere  des  ornemens. 

LA  MAISON 

DH  LAMBERT 

DE  THORIGNY. 

CEtte  belle  & magnifique  Maiion  appar- 
tient à Claude~Jean~  Baptifte  Lambert 
de  Thorigny,  Préfident  à la  Chambre  des 
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Comptes,  dont  la  principale  entrée  eft  dans 
la  rue  faint  Louis , qui  traverfe  Hile  de  No- 
tre-Dame d’une  extrémité  à l’autre.  Laporte 
de  cette  Maifon  eft  grande  &c  élevée , & 1 ou- 
vrage de  la  ferrurerie  des  deux  grands  batans, 
a été  faite  avec  un  extrême  foin.  La  cour  qui 
fe  trouve  au  milieu  eft  entourée  de  bâtimens, 
dont  l’exterieur  eft  décoré  d’une  Architectu- 
re dorique  très  - régulier.  L’efcalier  eft  dans 
le  fond  , vis-à-vis  la  grande  porte  , la 
face  duquel  eft  embellie  de  deux  ordres  de 
colonnes,  du  dorique  & de  l’ionique.  Après 
quelques  degrez , il  fe  prefente  un  grand  pa- 
lier , où  deux  rampes  viennent  commencer, 
par  le  moyen  del quelles  on  monte  aux  ap- 
partemens , qui  fourniflènt  tout  ce  que  l’on 
peut  deftrer  de  mieux  entendu  Sc  de  plus  ex- 
quis. 

Le  premier  de  ces  appartemens  eft  compo- 
fé  d’un  fort  grand  veftibule  peint  en  grifail- 
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le  3 lequel  communique  d’un  côté  à une  Ga- 
lerie  , qui  fert  à prefent  de  Bibliothèque , 
peinte  de  la  même  maniéré,  ouverte  par  fept 
grandes  croifées , dont  les  vues  donnent  fur 
une  terraftè  fpatieufe  , ornée  dans  le  fond  de 
quatre  figures  Antiques  de  marbre  , laquelle 
fert  de  Jardin  à cette  belle  maifon.  On  ne 
■ peut  rien  defirer  de  plus  beau  & de  plus  agréa- 
ble que  la  vafte  étendue  que  l’on  découvre 
de  cette  terralle , qui  domine  non  feulement 
1 fur  la  riviere,  mais  encore  fur  une  tres-grande 
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campagne  ■,  ce  qui  rend  cette  fituation  une 
des  plus  heureufes , fans  contredit.  Ce  même 
veftibule,  dont  on  vient  de  parler,  fert  encore 
de  l’autre  côté,  d’entrée  à une  grande  Sale,or- 
nee  de  plufîeursPeintures  rares  & excellentes; 
entre  autres , d’un  grand  tableau  du  Bass  an, 
cjui  repréfente  l’enlevement  des  Sabines,  efti- 
me  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce  Pein- 
tre renommé  , lequel  a appartenu  au  Maré- 
chal d’ Ancre , fi  l’on  en  croit  Felibien , A l’ex- 
trémité de  cette  Sale,  on  trouve  un  grand 
cabinet,  dont  le  lambris  eft  d’une  Menui- 
ferie  très  - bien  dorée  , dans  les  panneaux 
de  laquelle  on  voit  pluheurs  païfages  de  Pa- 
tel &c  d’Herman  s ;&cinq  grands  tableaux 
fur  une  efpece  d’Atdque , qui  repréfentent 
fHiftoire  d’Enée  , peints  par  Romanelli. 
Le  plafon  eft  orné  d’un  grand  morceau  de 
Peinture  de  le  Sueur  , qui  fait  voir  la  naif- 
fance  de  l’Amour.  Le  tableau  qui  eft  fur  la 
cheminée  eft  encore  du  même  Maître. 

Cet  appartement  eft  extrêmément  enrichi. 
On  y remarquera  des  cheminées  de  marbres 
rares , avec  des  glaces  d’une  prodigieuie  gran- 
deur, des  bronzes  des  mieux  deiïinées  & re- 
parez tres-proprement , des  porcelaines  an- 
ciennes , des  vafes  de  pierres  précieufes  & de 
criftal  de  roche  , taillez  avec  art  & garnis 
d’or  émaillé  par  les  plus  habiles  Ouvriers , 
des  pendules, des  tables  de  marbre  précieux  fur 
des  piés  d’une  tres-riche  Sculpture,ôc  d’autres 

chofes 
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chofes  de  cette  forte  placées  avec  jugement, 
pour  les  faire  voir  dans  toute  leur  beauté  8c 
pour  en  communiquer  aux  lieux  ou  elles  fe 
trouvent. 

Toutes  les  pièces  qui  régnent  au  deltas 
font  à peu  prés  difpofees  de  la  même  manié- 
ré; il  y a aufîî  un  veftibule  peint  en  grifàille, 
au  travers  duquel  011  pafïe  pour  entrer  dans 
une  magnifique  galerie,  dont  le  plafon  qui 
repréfente  les  travaux  d’Hercule  eil  de  le 
Brun  , que  tous  les  cormoifleurs  admirent 
comme  un  des  plus  beaux  ouvrages  qui  foienc 
fortis  des  mains  de  ce  Peintre.  E11  effet , il 
étoit  occupé  à ce  travail  dans  le  temps  que 
le  Sueur  peignoit  les  chambres  de  cette  mê- 
me Maifon  ; 8c  comme  la  jaloufie  les  piquoit 
l’un  8c  l’autre  très- vivement , le  Brun  fit  tous 
fes  efforts  pour- remporter  l’avantage  fur  fou 
concu rrant  ; ce  qui  fait  que  les  ouvrages  de 
Peintures  que  l’on  voit  dans  ce  lieu  , font 
confiderées  comme  les  chefs  d’œuvres  de  ces 
deux  grands  Maîtres.  Les  ornemens  qui  en- 
richirent ce  plafon  répondent  heureufemenc 
à tout  le  refie , 8c  ont  été  executez  par  les 
plus  habiles  Ouvriers  du  temps.  On  diftin- 
guera  encore  de  tres-beaux  païfages  de  diffe- 
rens  Peintres , placez  entre  les  fenêtres , avec 
des  bas-reliefs  feints  de  bronze  doré,  rele- 
vez d’or,  fur  les  tremeaux  entre-deux  , dont 
le  deffein  <Se  1 execution  font  d’une  rare  beau- 
té. La  porte  de  cette  galerie  eft  ornée  en  de«* 
Tom  /.  X 
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dans  de  deux  colonnes  corinthiennes  toutes 
dorées.  Cette  galerie  enfin  a peu  de  pareilles 
en  France,  & fi.  l’on  la  confidere , avec  tous 
les  riches  ornemens  de  Peinture,  de  Scul- 
pture & de  dorure,  on  fera  obligé  de  con- 
venir , que  l’Art  le  plus  corred"  ôc  le  plus 
exquis, s’y  fait  fentir  par  tout,  avec  une  la- 
tisfadion  particulière. 

L’appartement,  qui  a pour  entrée  le  même 
veftibule  de  la  galerie,  dont  on  a parlé  , eft 
compofé  de  plusieurs  pièces  fort  embellies 
de  dorures  êc  de  meubles  très  - propres.  On 
palïe  enfuite  dans  un  cabinet  , où  toutes 
les  Peintures  font  du  fameux  le  Sueur.  Dans 
le  tableau  du  plafon , on  voit  Phaéton  qui 
demande  au  Soleil  Ion  pere  à conduire  (on 
char  ; cette  piece  eft  , fans  contredit , tout  ce 
que  cet  habile  Peintre  a jamais  fait  de  plus 
"beau.  L’Alcove  de  ce  même  cabinet  eft  en- 
richie de  tableaux  , où  les  neuf  Mufes  font 
rcpréfentées  de  la  main  du  même  Maître. 

On  a ménagé  dans  le  comble  de  cette  belle 
Maifon , un  cabinet  de  bains , auffi  peint  par 
le  Sueur  , où  l’on  voit  avec  une  extrême  fa- 
tisfadion,  que  tout  ce  qui  fortoit  des  mains 
de  ce  Maître  , étoit  d’un  goût  très  - exquis. 
L’on  peut  même  ajouter, que  les  ouvrages  que 
l’on  trouve  de  luy  dans  les  endroits  dont  on 
vient  de  parler  , furpaflènt  infiniment  tout  ce 
qu’il  a fait  ailleurs. 

'"La  face  du  bâtiment  du  côté  du  Jardin  , 


be  la  Vile  de  Paris. 

OU  de  la  grande  terraflTe,  eft  enrichie  dune 
Architeéture  en  pilaftres  Ioniques , qui  pren- 
nent depuis  le  rez  ~ de  - cliauiîee , jufqu  a un 
Afrique  chargé  de  vafes,  qui.  font  une  belle 
aecoration.  Cette  Maifon  a un  air  de  crran- 
eur  Sc  de  fageftè , qui  Ce  diftingue  de  fore 
oui , & qui  donne  une  idée  avantageufe  de  la 
splendeur  & de  la  magnificence  de  la  Vile  de 

1 aris  lur  tout  à ceux  qui  arrivent  du  côté 
de  Charenton. 

L oms  le  Veau,  premier  Architecte  du  Rov  - 
dont  on  a parlé  dans  l’article  de  Vincennes 
& dans  plufieurs  autres  occaftons , a donné 

les  deffiins  de  cette  Maifon  ,&  l'on  doitcon- 
fa™  LPui"h5  & dC  C°té  de  h *« 

la  maison 

DE  BRETONVILLIERS; 

C Ette  Afairî>n  iouit  d’une  fituation  en- 

core  plus  heureufe  que  celle  dont 

vient  de  parler,  parce  qu'elle  eft  diiefte^rt 

eft  orefo  a P°",te  de,,,Ifle  ! <*  qui  fait  quelle 
-e^El  e ocT°nn^deSdei,X  «a ri! 

& plus  étendu.  Ell^appTrti^u' à PIl'S.S?rand 
Aa.-m  D£  BRïroMviiLiERS>anfl;  prffiXnj 
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à la  Chambre  des  Comptes,  le  pere  duquel 
Va  fait  conftruire  de  fond  en  comble  avec 
une  dépenfe  extrême.  Il  fit  revêtir  la  pointe  de 
Ville,  d’un  Quay  de  pierre  de  taille  fur  pilotis, 
dans  un  endroit  ou  la  riviere  eft  tres-profon* 
de  & tres-rapide,  & il  11e  fit  aucune  difficul- 
té d’employer  huit  cens  mile  francs  à cet  ou- 
vrage , aux  feules  fondations  de  cette  çran- 
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de  Maifon  ; ce  qui  peut  faire  aifément  com- 
prendre à quelles  fommes  le  refte  a pu  mon- 
ter. La  Maçonnerie  des  façades  , quoique 
fans  aucun  ordre  d’ Architecture,  eft  d’une 
très  - grande  apparence  , à caufe  des  divers 
ornemens  qui  y font  placez , allez  à propos. 
Lefcalier  eft  à main  gauche,  dans  un  des 
coins  de  la  cour , bâti  avec  folidité  , ainfi  que 
tout  le  refte  du  logis , où  Von  n’a  pas  épargné 


les  voûtes  dans  les  endroits  qui  en  pouvoient 
avoir  befoin.  Cette  Maifon  eft  fpacieufe  Sc 
peut  fournir  toutes  les  commoditez  neceflai- 
res  au  logement  a un  granu  Seigneur,  La 
bafte  cour  eft  feparée  du  refte,  afin  quelle 
ne  caufe  aucune  incommodité.  Pour  les  de- 
dans , on  ne  peut  rien  defirer  de  plus  beau. 
Les  vues  en  (ont  tres-ricnes  Sc  tres-etcnciucsj 
6c  des  fenêtres , il  femble  que  les  batteaux 
qui  arrivent  incelfiamment  pour  la  fubfiftan- 
ce  de  cette  grande  Vile,  viennent  prendre 
terre  aux  pies  de  cette  belle  Mai  foin  On 
les  voit  des  fenêtres  fe  divifer  d’un  côté  ÔC 
d’autre , pour  aller  au  Port  faint  Paul , ou  ail 
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Port  de  la  Tournelle  , où  on  les  déchargé 
ordinairement.  Les  meubles  lont  magnifi- 
ques ; on  y verra  des  lits  en  broderie  tres-ri- 
ches  de  des  tapillèries  rehaulfées  d’or  & d ar- 
gent. Les  Peintures  y font  aulïï  excellentes. 
Bourdon,  mort  en  1671,  dans  lemoisd’A- 
vril , a peint  toute  la  galerie.  Les  cotez , au 
lieu  de  Menuiferies , font  tous  remplis  de  fies 
ouvrages , qui  occupent  long  - temps  les  cu- 
rieux , par  l’extrême  pîaifir  qu’ils  ont  de  voir 
dans  ces  pièces  une  partie  des  choies  que  l’on 
va  chercher  en  Italie  avec  tant  d’empreile- 
ment.  Les  appartenons  d’en  bas  font  fort 
agréables,  où  parmi  plufieurs  chambres  on 
a ménagé  uneSale  pour  les  bains. Enfin  rien  ne 
manque  à cette  belleM  aifon,  de  l’on  y trouve 
tout  ce  que  l’on  peut  deiîrer  ; ceîuy  qui  l’a 
fait  conftruire  n’ayant  rien  du  tout  épargné, 
pour  la  rendre  magnifique  de  commode  com- 
me elle  effc  à prefent.  On  y verra  encore  un 
cabinet  rempli  d’excellens  tableaux  d’un 
choix  de  d’une  beauté  finguliere  , allemblez 
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par  une  perlonne  qui  s’y  connoit  parfaite- 


ment. 

En  Portant  de  cette  Mai  Ion  , on  doit  pren- 
dre le  chemin  du  Qu  a y Dauphin  , que  l’on 
nomme  aufil  le  Qu  a y des  Balcons  , parce 
que  toutes  les  maifons  qui  le  bordent  ont 
des  balcons  qui  lortent  des  fenêtres, pour  jouir 
des  viles  charmantes  qui  fe  trouvent  de  ce 
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Mais  la  plus  belle , eft  celle  qui  a été  bâtie  I 
pai  Hesselin  , Maître  de  la  Chambre  aux  I 
Deniers  de  la  Maiion  du  Roy , qui  de  fon 
temps  pafloit  pour  un  grand  Amateur  des 
beaux  Arts  &:  des  choies  extraordinaires , 8c  I 
qui  s y connoififoit  parfaitement.  Il  fit  bâtir 
cette  Maifon  fur  les  defifeins  de  le  Vea  v. 
La  face  eft  d’une  ordonnance  gracieufe , fans 
ctre  embaralTée  d’ornemens  inutiles  8c  iu- 
perflus.  Les  dedans  ont  leurs  beautez  parti- 
culières. L’efcalier  eft  remarquable,  8c  les 
chambres  ont  des  plafons  peints  par  des 
.Maîtres  excellens.  La  cour  eft  à la  vérité  pe- 
tite , parce  que  l’on  n’a  pas  été  en  liberté  de 
luy  donner  plus  d’efpace,  à caufe  du  voifi- 
nage  qu’elle  a ; cependant  l’exterieur  du  bâ- 
timent de  ce  côté- là,  eft  fort  embelli  ; ce 
qui  repare  ce  défaut.  Cette  belle  Maifon  ap- 
partient à prefent  ùForcadel,  Commiftaire 
des  Saifies  Réelles , qui  a dépenfé  au  moins 
cent  mile  francs,  pour  la  reparer  8c  pour 
remettre  dans  le  goût  de  la  mode  ce  qui  n’y 
ctoit  plus. 

La  Maifon  de  Jean  Rouille7  Confeiller 
d’Etat , eft  dans  la  meme  fuite.  Il  y a un 
efcalier  qui  mérité  fur  tout  d’ètre  vu.  Il  eft 
foutenu  de  colonnes  Ioniques , 8c  enrichi  de 
bas-reliefs.  Du  côté  de  la  cour  ; le  Mtiment 
eft  orné  d’Architeéhire , ou  il  paroît  du  def- 

fein.  • . . i 

. Pour  ne  rien  négliger  dans  ce  Quartier , il 
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faut  aller  dans  la  rue  faint  Louis  , qui  tta-* 
verfe  l’ifle  , comme  on  a déjà  dit , ou  1 on 
verra 

L’  E G L I S E 

DE  SAINT  LOUIS,' 

CEtte  Eglife  eft  la  ParoilLe  de  tout  ce 
Quartier,  dont  le  bâtiment  nouveau  a 
été  commencé  en  1664.,  avec  allez  de  de- 
penfe  & de  régularité  ; il  eft  vray  qu’il  11’eft 
pas  encore  fort  avancé  ; mais  ce  qui  paroîc 
a été  entrepris  par  des  Maîtres  habiles.  Le 
Veau,  premier  Architeéfe  du  Roy,  a d’abord 
cté  employé  à cet  ouvrage , ôc  JearuBaptiJIt 
de  Champagne,  neveu  du  célébré  Philippe 
de  Champagne , aufîi  Peintre  , a conduit  les 
ornemens  de  Sculpture  qui  embel liftent  cette 
Eglife,  dans  le  temps  qu’il  en  étoit  Marguil- 
lier.  Gabriel  le  Duc  a pouffé  ce  bâtiment  en 
l’état  où  il  eft.  C’eft  fur  fes  defteins  en  parti- 
culier que  l’on  a élevé  la  grande  porte  dé- 
corée de  quatre  colonnes  Doriques  ifolées, 
avec  un  entablement  &:  un  fronton.  Ce 
morceau  d Architecture  eft  confiderable  par 
fa  régularité , d’autant  plus  que  cet  ordre 
étant  le  plus  difficile  à executer  avec  cor- 

reétion,  1 Architeétey  a réuftî  allez  heureufe*» 
ment. 

La  première  pierre  de  la  Nef  , fut  pofée 

X. . . . 
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en  1701  avec  ceremonie  , fur  laquelle  on 
avoir  grave  cette  Infcription. 

Régnante  Ludovico  Magno 
Dminentijflmus  S.  R.  E.  Cardin.  Ludovicus 
.Anton ius  deNoailles,A rchicpifcopus Pari- 
Jîenfis,Dux  SanÜi  Clodoaldi , par  Francia, Regio. 
Ordin.  Comrmndator.  Frimariurn  L apidem Ll avis 
h 11  j usEcclefla,  in  honorera  Sanc,  Ludovici  Dto 
dicau,  p 0 fuit . Anno.  dom  1702.  die  7,  Sep. 
f .ico  00  Lui  Hier  P o clore  cr  Socio  Sorbonico  Pa- 
flore,  Benigno  le  Ragois  Domino  de  Bretonvil- 
fiers,  in  Caméra  Computorim  Praflde.  Ludovico 
Bengy  in  eadem  Correchrre  Caméra  3 lÆdituis  ho - 
norarius  , & Afathuri , Campagneux  P h arma- 
coporum  Parifienfmm  Prafetto  , Petro  Ticquet 
in  S enatuP ariflenfi  caufarum  acloreAEdituis  amm 
rij. 

On  Voit  dans  cette  Eglife  le  tombeau  <F  An- 
toine de  Vvon  d’Herouval  , Auditeur  delà 
Chambre  des  Comptes  de  Paris , dont  le  nom 
eft  célébré  parmi  les  fçavans  de  Ion  lîecle  , à 
qui  il  a rendu  de  très  - grands  fervices , en 
leur  communiquant  avec  une  affeétion  toute 
particulière  , les  titres  de  la  Chambre  des 
Comptes  3 pour  en  tirer  des  lumières  très- 
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utiles  à l'Hiftoire  ; aiifTI  pour  luy  marquer 
leur  fincere  reconnoilîance  des  bons  offices 
qu'ils  en  avoient  reçus , ils  ont  mis  Ton  nom 
dans  la  plupart  de  leurs  ouvrages , afin  de  le 
faire  connoitre  à la  pofterité , & peut  - être 
pour  encourager  ceux  qui  pourraient  rendre 
les  mêmes  iervices  au  Public,  à en  faire  au- 
tant, 

Voicy  l'Epitaphe,  que  l’on  lit  proche  Ion 
tombeau. 

C 

; « 

Hic  jacet  immortali  nir  memoriê 

dignus > - • 

D.  D.  Anton  ius  deVyon 

d’Herouval  h que  s. 

Régi  a Confettis  , d?  in  fuprema  Ratio** 

mm  Curia  Audit  or , 

1 , * 

generis  feplendore  apud  Feliocaffees 

Clams  j 

pictate  5 innoccntia , ac  dotirina  co nt* 

mendabilis  5 

qui  abferufa  veterum  aCtorum  mo •» 

numenta 

f 

Multo  labore  invefeigavit  y 
Sedula  cura  congre  [lit, 

S agaci  judicio  indagasvit  s 

T e nigna  liber alïtate  communicant  l\ 

Cloriam  quippe  mer  cri  potins  duce  ns 

X y 
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quam  confequi  , 

Alienis fervire  commodis  quant  propriîs  % 
Rem  or n are  qublicam  7 quàm  trivatam 

augere. 

Sub  bene  rnultorum  hujtis  œvi  fcripto « 

rum  nomine 

Me  condition  b us  antiqiiitatis  thefauris 
Mtatem  nojîram  locupleta'vit. 

Mat u s XVI II.  K al.  Ocfob.  ab  incarn r 
<verbi  M.  D.  C.  IV, 

oh  Ht  / II.  K al.  Mail. 

M.  D.  C.LXXXIX, 


Quinaut  , né  à Paris , auïïî  Au- 
diteur à la  Chambre  des  Comptes , & de 
l’Academie  Françoife,  eft  inhumé  dans  le 
même  endroit.  Il  avoit  un  talent  admirable 
pour  la  Poëfie  libre  & irreguliere.  On  a 
de  îuy  pîuneurs  pièces  de  théâtre,  qui  ont 
eu  du  fuccés  dans  leur  temps  ; mais  en  quoy 
il  a le  mieux  réuOi , &c  ce  qui  luy  a fait  une 
plus  grande  réputation , a été  lès  nombreux 
Opéras  3 que  Lully  a fort  embellis  & fort 
animez  par  le  feu  de  fa  Mufque.  Ce  qui 
leur  a auffi  donné  du  fuccés , a été  la  ten- 
dreftè  des  fentimens  & quelques  points  de 
morale  que  l’on  y remarque.  Il  eft  mort  le 
2<?  de  Novembre  168S  7 âgé  de  cinquante- 
cinq  ans.  Depuis  fa  mort , on  a fait  plufteurs 


#*  tA  Viië  de  Paru. 

Opéras,  mais  il  n’en  a paru  aucun  qui  aie 
égalé  les  Tiens  & qui  aie  eu  la  même  appro- 
bation & le  même  fuccés. 

On  doit  fortir  de  1’Ifle  de  Nôtre  - Dame 
par  le  Pont  de  la  Tournelle  , un  des 
trois  qui  ont  été  bâtis  pour  y arriver , lequel 
eft  de  pierre  de  taille,  avec  une  banquette  de 
chaque  côté  pour  les  gens  de  pié , à Timi- 

tation  du  Pont  Neuf.  Ce  Pont  a été  conftruit 
avec  allez  de  loin. 

On  lit  cette  Infcription  gravée  fur  un  mar- 
bre noir , entre  les  deux  premiers  arcs  du  côté 
de  la  pointe  de  llile. 

DuRegne  de  Louis  XIV. 
de  la  Prévôté'  de  Messies 
Alexandre  de  Seve 
Prévôt  des  Marchands, 
présent  Pont  a este' bâti. 

Ces  deux  Vers  font  plus  bas. 

tÆddes  récréant  fubmtrfum  fin-mine  Pontem 
Pdon  eft  ojftdi , fed  pietatis  opnsa 


i 6 j C. 


rce  qui  le  trouve  à l’extrémité 
ri  viere, de  l’autre  côté  de  Tille 


ne  lie  a reçu  fou  nom 


X vj 


4-9*  Description  delà  Vue  de  Paris. 
de  Notre-Dame,  dans  laquelle  on  renfermé 
ceux  qui  font  condamnez  aux  Galleres , que 
l’on  y garde  étroitement , jufqu’à  ce  que  le 
nombre  foit  fuffifant  pour  remplir  la  Chaîne 
que  l’on  mène  de  temps  en  temps  avec  eC 
corte  à Marfeille  , où  ces  malheureux  font 
ordinairement  diftribuez  pour  le  fervice  des 
Galleres  du  Roy. 
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La  Alaifon  de  Nicolas  Schuppin,  320 

IL  Hôtel  de  Sens,  4.7? 

VEglifedu  Saint  Sépulcre,  , ibid. 

Sebaftien  Serlio,  JlrchitcLle  employé  au 
Louvre , ig 

Silvestre  Dejfwateur  a un  beau  Cabinet  aux 
Galeries  du  Louvre , 100 

L' Hôtel  de  Soissons,  27S 

La  Statue  Ecjueflre  du  Roy  dans  la  Place  de 
Louis  le  Grand , les  Maures  qui  y ont  travaillé 
& l' Infcriptlon  du  piedeflal,  jS<? 

Stolt  Sculpteur , a J on  Hit  citer  dans  le  Lou- 

yre*  r iii 

L Hôtel  de  Sully  , 

T 

TAlisman  trouvé  en  curant  un  égout , 7 

L Hôtel  /^Tellier  dans  la  rue  des  Francs 
Bourgeois  , 

Le  Temple  & ! Ht  foire  des  Templiers  , ^33 

La  vieille  Rue  du  Temple  , 5^4 

SjO,  Alaifon  de  François  du  Tille T,  332 

Le  1 heatre  ou  la  Sale  des  M. ar chine  s du 
Palais  des  Euill cries  y g— 

La  Alaifon  de  Jean  Thevenin,  Marquis  de 
Taulay , Baron  de  loré,  Melizé  , Chan- 
t^îaid  , Rugny  & de  Saint  Vilemer,  G ou* 
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table 

vcrneur  pour  S.  M.  de  la  File  de  Saint  Denys 
en  France.  Sa  riche  Galerie  , 166 

J j Egüfe  de  Saint  Thomas  du  Louvre , 117 
Le  l ont  de  la  Tournelle,'  49î 

Le  Maya  fin  d armes  de  Titon  fur  la  première 
porte  de  U Babille , 4^3 

La  Ai  afin  de  Titon  , dans  le  Faubourg  Saint 
Antoine  t 44I 

La  Aiaifi m de  la  Thouanne,  h6 

La  Ikibune  du  vieux  Louvre  décrite  dans 
Fltmve  par  Perrault , 24 

L’ Hôpital  de  la  Trinité',  dans  la  rue  Saint 
Lcnys , 306 

Le  T ro  y , Peintre  excellent  pour  le  Portrait, 
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dans  la  rue  des  Petits  Champs , 

Le  Palais  de  Tuilleries  & tout  ce  qu'il  con- 
tient , 75 

Turet  H or  logeur  habile , logé  aux  Galeries  du 


L ouvre. 


101 


COmeille  Vakcleve  Sculpteur , logé  aux 
Galeries  du  Louvre , 104 

Le  Cabinet  de  Jean  Foy  - Vaillamt  , tres- 
f pavant  Antiquaire,  4 66 

La  Aiaifon  de  V annoles  , 351 

L ouis  le  V au  a donné  les  de  feins  de  la  grande 
Façade  du  Louvre , 158 

La  Verrerie  , a P extrémité  du  Cours  de  la 
Reine , 9 5 

La  Place  des  Victoires  & toutes  les  Infcrip- 

tions , 11  ^ 


DES  MATIERES. 
Vigarani  Machini fie , logé  aux  Galeries  du 

Louvre } 10  4 

Vicier  , Sculpteur  dans  le  vieux  Louvre  3 ^12. 
V Hôtel  de  Vile  & tout  ce  qu'il  y a de  remar - 
quable , 35^ 

Z,e  Château  de  Vin cennes , 433 

Jean  Donneau  Vise/  Auteur  du  ALercure 
Galant  & de  quantité  dé  ouvrages  qui  ont  eu 

bien  du  cours , 10  1 

Lei  Filles  de  la  Visitation  Sainte  Marie,  419 

Z/4  Zwe  Vivien,  - 

JS  Appartement  de  du  Vivier  ù tArfenal,  465 
L’Hôtel  de  la  Vrilliers  , 158 

Fin  de  la  Table  du  premier  Tome. 


A D D I T I O N 
A h page  no  du  premier  T me. 

\T  Icolas  Coustou  , né  à Lyon , Sculpteur 
^ ^ renommé  de  l’Academie , eft  à prefenc 
des  plus  employez  5 5c  les  ouvrages  qui  for- 
tenc  de  Tes  mains , font  voir  que  fon  habi- 
leté vient  uniquement  de  fon  heureux  genie 
5c  de  l’application  alîidue  qu’il  donne  au 
travail.  lia  fait  quantité  d’excellentes  pièces 
placées  en  difFerens  endroits,  dont  voicy  les 
plus  confiderables. 

Après  avoir  remporté  le  prix  à l’Acade- 
mie il  alla  à Rome , où  il  fît  une  belle  copie 
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■de  l’Hercule  Commode , que  Pon  voir  âpre» 
fent  à la  defcente  dn  fer  à cheval  à Verfail- 
Jes.  Les  principales  Sculptures  du  tombeau  du. 
Maréchal  de  Crequy  font  de  luy. 

On  voit  à Marly  quantité  de  fes  ouvrages» 
entre  lefquels  on  diftingue  huit  groupes  d’En- 
Eans  & autant  de  Sphinx  ; & fort  proche 
deux  Bergers  & deux  Bergeres  de  douze  piésj 
la  Seine  & la  Marne  accompagnées  d’En- 

C 1>  'T  r D 

fans  oc  d attributs  qui  dengnent  ces  Fleuves; 
un  badin  de  fept  à huit  piés  de  diamctre 
porté  par  trois  Tritons  montez  fur  un  rocher 
qui  fort  de  l’eau  ; deux  Tritons  de  huit  piés 
tenant  des  Dauphins  à côté  d’une  grande 
coquille  qui  fait  nape  pofée  fur  un  rocher  I 
percé  au  bas  de  la  Riviere.  Toutes  ces  pièces 
font  de  mérail  doré.  Il  y.  en  a encore  d’au- 
tres difperfées  en  divers  endroits  de  ce  mer- 
veilleux Jardin,  comme  des  groupes  de  Chaf- 
feurs , dont  les  modèles  font  fur  la  place  qu’il 
travaille  à executer  en  marbre.  Il  a fait  Saint 
Louis  pour  le  portail  de  l’Eglife  des  Invali- 
des de  onze  piés  de  haut;  dx  bas-reliefs  qui 
reprefentent  des  Anges  en  differentes  aétions 
fur  les  efquilfes  de  Glrardon  ; & l’Efperance 
& l’Humilité  en  pierre  pofées  aux  cotez  du 
frontifpice  de  la  même  Eglife. 

On  a encore  de  fon  cizeau  une  belle  figu- 
re de  Céfar  de  fept  piés  , deftinée  pour 
Verfailles  , Sc  une  Statue  du  Prince  de 
Condé , à Chantilly , executée  fur  un 


delTein  de  le  Brun.  On  voit  de  luy  dans  le 
même  lieu  fept  morceaux  d’une  rare  beauté; 
à fçavoir , deux  groupes  d’Enfans , une  Sta- 
tue^e  Bacchus  , deux  Lions  & deux  Sphinx  ; 
toutes  ces  pièces  font  de  pierre  de  Tonnerre. 

La  figure  en  bronze  de  la  Fidelité  placée 
à une  des  faces  du  tombeau  du  Cardinal  Ma- 
zarin , eft  de  fa  main. 

Les  plus  beaux  ornemens  de  la  Chambre 
du  Roy  à Verfailles  font  de  fon  deflèin  8c 
1 de  fon  execution.  On  remarque  entre  autres 
chofes  , deux  Renommées  aux  cotez  d’un 
ceintre  furbaififé  8c  la  figure  de  la  France 
afllfe  au  milieu,  fur  un  trophée  d’armes  , 
avec  deux  En  fans  à fès  cotez , qui  femblent 
foutenir  des  rideaux  ; tout  cet  ouvrage  eft  de 
ftuc  doré  fur  un  fond  de  Mofaique.,  d’une 
riche  invention. 


A la  page  tc6  du  premier  Tome . 

Nicolas  de  Launay,  dont  on  a déjà  parlé 
à Foccafion  de  la  Monoye  du  Louvre,  a un 
cabinet  rempli  de  très  - excellens  tableaux  , 
des  Maîtres  les  plus  renommez , choilîs  avec 
bien  du  loin  8c  de  la  connoilîànce  ; entre  leF. 
quels  on  eftime  fort  une  Vierge  qui  tient 
1 Enfant  Jefus , 8c  Saint  François  à genoux , 
d Annibal  Carache.  On  voit  dans  Ion  appar- 
tement difpofé  d’une  maniéré  ingenieu- 
fe  , quantité  de  choies  d’un  goût  exquis, 
qni  donnent  bien  de  la  fatisfaélion  aux  eu- 


rieux.  Les  endroits  où  Ton  fabrique  les  mé- 
dailles font  fort  remarquables  j ainfi  que 
ceux  ou  l’on  travaille  en  Orfevererie  ,qui  ont 
toutes  les  commoditez  imaginables.  On  trou- 
vera dans  ce  lieu  de  quoy  occuper  fa  curio 
fité  ; de  la  civilité  du  Maître  habile  qui  or- 
donne les  merveilleux  ouvrages  que  l’on  y 
exécute,  caufe  une  fatisfaétion  toute  parti- 
culière. Le  fuccès  avec  lequel  il  conduit  la 
fabrique  des  médailles  de  les  grands  ouvra- 
ges d’Orfevererie  qu’il  fait  pour  le  Roy  ôc 
pour  les  Princes,  a été  caufe  que  S.  M.  luy  a 
accordé  des  Lettres  de  compatibilité  pour  la 
Charge  de  Secrétaire  du  Roy.  On  a oublie 
de  dire  que  la  dépenfe  pour  les  poinçons 
qu’il  conferve  dans  fon  cabinet , monte  au 
moins  à deux  milionsde  livres. 

jt  -j  ■ 

sL  la  page  213  du  premier  T'orne. 

Depuis  l’imprefïion  de  cet  article , la  hau- 
teur de  la  grande  fenêtre  de  la  Maifon  de  Ri- 
•vié  s qui  entroit  bien  avant  dans  le  fronton  , a 
été  diminuée.  On  a mis  un  morceau  de  Scul- 
pture dans  le  timpan , qui  fait  un  effet  plus 
fuportable. 

Errata  de  la  première  Partie . 

A g.  5.  Berenflntia,  Itfez  Berefintia.  1 

pag.  16.  Plufieurs  milions  , hfez*  miliers.^  > 

^.'134.  François  Malebranclie , Hjiz>  Nicolas  ci 

Malebranche. 

p.  191.  Academie  Royal , lifex.  Royaic* 
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